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DE LA RUSSIE. 


TERRITOIRE. 


ÉTENDUE ET POSITION GÉOGRAPHIQUE. 


D'après les calculs les plus récents, l’empire de Russie 
occupe une superficie d'environ 370.000 milles carrés 
(17.900.000 verstes carrées ou 20.400.000 kilomètres car- 
rés) et s étend du 35° au 208° de longitude, et du 38 au 78° 
-de latitude septentrionale. Sa plus grande longueur de l’ouest 
à l’est, c'est-à-dire depuis Kalisch jusqu'au port de Petro- 
pawlowsk, à l'extrémité du Kamtschatka, est de 14.480 
verstes ou 2074 milles géographiques (soit 15.450 kilo- 
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2 ÉTENDUE ET POSITION GÉOGRAPHIQUE. 


mètres); sa plus grande largeur du nord au midi, savoir 
depuis Kola, en Laponie, jusqu’à la frontière de la Perse 
(Ordoubate), est de 4900 verstes ou 700 milles géographi- 
ques (soit 5228 kilomètres). 

Ces chiffres indiquent clairement qu il est presque impos- 
sible de comprendre dans le même aperçu un territoire aussi 
vaste et s'étendant dans trois parties du monde. Non-seule- 
ment la grandeur du territoire, mais encore les différences du 
climat, de la configuration du sol, des conditions sociales et 
économiques et de l'administration, exigent une analyse 
spéciale des différentes parties de ce territoire, dont on 
doit distinguer cinq principales, distinctes au point de vue 
géographique, économique et administratif, savoir : la Rus- 
sie proprement dite ou Russie d'Europe, le grand-duché de | 
Finlande, le royaume de Pologne, la vice-royauté du Cau- 
case et la Sibérie. Les trois premières parties appartiennent, 
sauf quelques rectifications de frontières, à l'Europe ; les 
deux dernières font partie de l'Asie. Nous faisons abstraction 
de la Russie américaine et des îles Nounivok, Ounimak, 
Kadiak, Tscithscliagoff, Sitka, de l'Amirauté, des Castors, 
de Koupreyanoff et de Révilla-Gigedo, appartenant à la 
Compagnie Américaine. La superficie de ces possessions est 
de 24.000 milles carrés ou de 1.161.400 verstes carrées 
(1.323.996 kilomètres). 

L'étendue des cinq grandes parties de l'empire russe pré- 
sente les chiffres suivants : 


milles c. verstes c. kilom. c. 
1. Russie d'Europe.................. 90.134,53 4.363.031 4.913.855 
2. Grand-duché de Finlande......... 6.835,20 334.924 381.813 
3. Royaume de Pologne............. 2.313,90 111.958 127.632 
3. Vice-royauté du Caucase.......... 7.938,93 384.197 437.939 
5 AOIDOPIE nt sr ormRucon cherie 262.745,97 12.702.746 14.481.130 


———————_—_—_—_—_—_— 


Totale. conbhares 369.968,53 17.896.816 20.402.369 


Il 


DIVISION ADMINISTRATIVE. 


Toutes les parties de l'empire russe se divisent en gouver- 
nements, provinces ou territoires. Entre le gouvernement et 
la province il existe une différence d'organisation, du reste 
peu importante. Sous la dénomination de territoire (ou plutôt 
de pays) on comprend ordinairement les provinces habitées 
par les cosaques et autres tribus organisées militairement 
et formant le corps des troupes irrégulières. On compte pour 
la Russie d'Europe 48 gouvernements, 1 province (la Bessa- 
rabie) et 4 territoires (pays des cosaques du Don, pays des 
cosaques de l’Oural, pays des cosaques d'Orenbourg et 
pays des kirghiz de la horde intérieure). Les cosaques d’As- 
trakhan, d'Azoff et de la Nouvelle-Russie font partie des gou- 
vernements d’Astrakhan, de Yékathérinoslaw et de la Bessa- 
rabie. La Finlande se divise en 8 gouvernements ; la Pologne 
vient d'être divisée en 10 ; le Caucase comprend 5 gouverne- 
ments, 3 territoires (pays des cosaques du Kouban, pays des 
cosaques de Tersk et le Daghestan) et quelques portions de 
territoire comme la Mingrélie, l'Abkhasie, organisées provi- 
soirement et portant encore le titre de pays vassaux. La 


L DIVISION ADMINISTRATIVE. 


Sibérie compte 4 gouvernements et 7 provinces (province des 
kirghiz d'Orenbourg, province des kirghiz de la Sibérie, pro- 
vince de Sémipalatinsk, provinces de Yakoutsk, de la Trans- 
baïcalie, de l'Amour et du Littoral. La huitième province 
vient d’être organisée; c'est le Turkestan, comprenant les 
possessions nouvellement acquises dans l'Asie centrale. Les 
cosaques de la Sibérie, de la Transbaïcalie et de l'Amour font 
partie des provinces du même nom. 

La table suivante indique l'étendue de toutes ces divisions, 
sauf pourtant celles qui, ayant été organisées récemment, ne 
sont pas encore déterminées définitivement. Ainsi, les chiffres 
du gouvernement d’Oufa (taillé dans celui d'Orenbourg) sont 
compris dans l'étendue du gouvernement d'Orenbourg. 
Quant à la Pologne, les données sont établies d'après l’an- 
cienne division territoriale, vu que la nouvelle n'est pas 
encore établie définitivement; et quant au Turkestan, les 
données manquent totalement. 


DIVISIONS. MILLES CARRÉS |VERSTES CARRÉES|KILOM. CARRÉS. 


RUSSIE D'EUROPE. 


Arkhangel....... HPORO OU ss LS 00/61 673.742,2 768.065 
VOOR NE eneeenenene ren 7.200,89 348.414,8 397.191 
DIONO ZE A eee sertie : 211126 131.473,9 149.879 
Saint PÉTETSDOUTR. ee selon 813,65 39.368 ,2 Lh.879 
Pak RM ARE SLR EME re 816.13 39.488,5 45.016 
NOYROLOU. Re Le one 2.139,00 103.495,2 117.984 
MES PONTS OC ON 1°163:12 56.277 ,4 64.155 
NATOSIAWE: 2 -erubenrenecce 1.622,38 30.114,0 34.329 
KOBITOMA A+ Lee dote ses 1.451,09 70.210 ,8 80.03 

VAT. ce notre 860,56 41.638,3 47.467 
MOSCO 0. Crekerenrenseciae 601,70 29.113,0 33.188 
SIMOIENSE Hit se ste Anse ee 1.018,12 49.262,0 56.158 
KAlOUGA 0.2.0 Meme 560,97 27.142,b 30.941 
TOUR Rene tee mmMRecsenee 557,12 26.956,1 30.729 
Or SRE RENE terme ctes 859,12 41.567 ,6 47.386 
ROUTE ri derntes se encise 819,91 39.671,5 45.224 
Tchernigofr..... ns sers Me late 951,58 46.042,0 59.487 
BOITES MR ser berne 902,85 43.685 ,0 49.800 
KHBTKO 2 etes cer hacoeephe 998,65 47.836 ,0 04.533 


Vordnies4 tr. Made re OL 60 58.576,2 66.776 
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DIVISIONS. 


MILLES CARRÉS |VERSTES CARRÉES|KILOM. CARRÉS. 


RUSSIE D'EUROPE (suite). 


Orenbourg 
Ssimbirsk 
Ssaratoff 


Esthonies.., 4 user Rare 
Hivonier SR dei 
Courlande 

Vitepsk 

Mohuleft.:..407.. Pos iieeils à 


Volhynie’:..5..." Dee PO D 
Podolie...... De etes 18 Jen csset 
RTO ES ons celine 


Yékathérinoslaw 

Pays des cosaques du Don 

Pays des cosaques de l’Oural 

Pays des cosaques d'Orenbourg. . 

Pays des kirghiz compris dans le 
gouvernement d’Orenbourg. 


Tavastehus...... ne aie 


Wibourg...... PS RES oO 


Augustowo..... das sesssese ete 


POS évte «us 


SIAVEODOl Pere seresree LE 
Province du Kouban............. 


Province de Tersk........,..,.... 
Province du Daghestan.......... 


RDS er esce seme . 


sons. 


762,67 
202,08 
688,84 
923,34 
.116,00 
605,19 
.050,12 
3.971,56 
883.28 
.486,34 
-885,36 
3.993,27 
358,60 
883,04 
495,34 
820,67 
867,78 
139;11 
767,70 
691,21 
.621,52 
“295; 11 
770,76 
924,46 
633,87 
.306,38 
.161,12 
229,21 
-805,85 
.264,09 
.681 ,66 


42.067 
66.303 
37.995 
50.929 
61 556 
143.699 
833.717 
219.065 
51.000 
81.984 
159.152 
220.373 
19.780 
48.706 
27-922 
45.267 
46.865 
40.768 
42.316 
38.126 
89.440 
71.440 
42.514 
50.99? 
34.962 
72 058 
64.045 
67.470 
154.767 
69.728 
92: 157 


FINLANDE. 


20.99 
46.42 
328,3 
790,5 
420,2 
786 ,9 


POLOGNE. 
666,49 
546,29 
441 ,40 
341 ,20 
318,52 
CAUCASE. 
1.355,19 65.599,5 14.782 
1.794,09 86.850,6 99.009 
909,62 &h 011,3 50.172 
515,87 271.863,7 31.763 
886,25 42.881 ,0 48.884 
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DIVISIONS. MILLES CARRÉS. |VERSTES CARRÉES | KILOM. CARRÉS. 


0 


CAUCASE (suite). 


ose ecole tiempo 193, 57.1749,4 - 

Erwan ass ee toto 529 ,25 25.607,6 29.191 
ROURAISSE er ee te a deiees eee 333,15 16.131,8 18.392 
District de Mingrélie............ 195,96 9.481,7 10.808 
District d'Abkhasie:....::....... 164,91 7.978,9 9.094 

SIBÉRIE. 

DObOÏSKAE Tr. eme éreuntt 27.000,20 1.308.149,0 1.491.289 
Are) PÉRAUE  O RO 2-1 l0:188: 00 761.499,0 868.450 
MÉDISSEISK emmener 45.708,10 2.211.589,0 2521821 
ICONS Red |! 132997: 00 646.372,0 136.864 
Province des kirghiz d’Orenbourg.| 17.355.24 834.894,0 951.779 
Province de Sémipatalinsk....... 8.498,50 411.556,0 469.173 
Province des kirghiz de Sibérie...| 14.544,00 703.711,0 802 230 
Province de Yakoutsk...........! 71.420,60 3.485.684,0 3.939.479 
Province de la Transbaïcalie..... 10.057,20 486.615 ,0 554.741 
Province de l’'Amour............. 5.129,50 248.164,0 282.919 
Province du Littoral............. 33.199,70 1.634.213,0 1.863.002 


II 


DESCRIPTION DU SOL. 


La Russie d'Europe est essentiellement un pays plat. 
Occupant la majeure partie de la grande plaine orientale de 
l'Europe, elle ne présente que des ondulations et des hauteurs 
insignifiantes. Les principales chaînes de montagnes se trou- 
vent à l’est et au midi de cette partie de l'empire, qu'elles 
séparent de l'Asie. Au milieu de cette vaste plaine s'élèvent 
insensiblement quelques plateaux, qui ne dépassent que fort 
peu la hauteur absolue de 1000 pieds. Le plus connu de 
ces plateaux, celui de Valdai, est situé entre les sources 
des principaux cours d’eau de la Russie et forme ainsi le 
nœud d'où partent les lignes qui séparent les principaux 
versants et forment les différents bassins. Tel est l'aspect 
général du pays. Au sud-ouest, la plaine est limitée par 
quelques ramifications des Carpathes. Une arête de granit, 
qui part des Carpathes vers l’est, s'étend le long de la mer 
Noire et redresse le cours de presque tous les fleuves courant 
au sud vers cette mer. En rencontrant cette arête, ces fleuves 
et leurs affluents se détournent, s’encaissent et forment des 
cataractes qui présentent des obstacles sérieux à la navi- 


8 DESCRIPTION DU SOL. 


gation fluviale, et sont cause de beaucoup de difficultés pour 
le commerce du sud. 

La frontière orientale de la grande plaine russe est formée 
par la chaîne méridienne de l'Oural ou Ceinture de pierre 
(kamennoy poyass), le plus grand soulèvement longitudinal du 
monde ancien, présentant une longueur de 1500 verstes et 
même plus, si l’on compte les ramifications de la chaîne prin- 
cipale qui s'étendent au loin dans la steppe kirghize. 

L'Oural se divise en trois parties distinctes, dont la pre- 
mière, l'Oural septentrional, partant des bords de l'Océan 
glacial et finissant aux sources de la Petschora et de la 
Ssosswa, présente une suite de plateaux longs et étroits dé- 
passant rarement 3 à 4000 pieds. Le mont Ssablya, le Toell- 
Poss et le Pawdinsky-Kamen sont les points culminants de 
cette partie de la chaîne et s’elèvent jusqu’à 5 et 6000 pieds. 
L'Oural central est beaucoup moins élevé que l'Oural sep- 
tentrional. C’est une suite de hauteurs insignifiantes dont le 
versant oriental renferme une masse de richesses minérales. 
L'Oural du sud, depuis le mont Iremel, se bifurque et pré- 
sente deux chaînes parallèles, renfermant dans toute leur 
longueur la haute vallée du fleuve Oural. Du côté de l'Europe, 
la chaîne principale, dite Oural des bachkirs, est accompa- 
gnée d'une suite de chaïînons latéraux, de manière que tout 
l'Oural méridional présente une masse de crêtes parallèles. 
L'Oural méridional, dans la chaîne principale, présente une 
hauteur de 5 à 6000 mètres. L'Iremel s'élève jusqu'à 8000 p. 

L'Oural, proprement dit, finit au point d’Orsk, point où le 
fleuve Oural, quittant la vallée longitudinale comprise entre 
les deux chaînes parallèles, tourne brusquement à droite, en 
se rapprochant du Volga. Pourtant il y a une sorte de prolon- 
gation de l’Oural dans la steppe des kirghiz. C’est une suite 


DESCRIPTION DU SOL. 9 


de hauteurs appelées collines de Mouhadjar et s'élevant à 
peine à 2000 pieds. 

La structure géologique du système ouralien est très-simple. 
La base de la chaîne est composée de granit et de matières 
cristallines. Pourtant cette masse ne perce que dans les lieux 
où Ja chaîne est peu large, comme dans l’Oural septentrional 
et dans quelques points de l'Oural bachkirien. De chaque 
côté de cette vieille roche s'étendent des couches schisteuses 
renversées. À l’est, du côté de la Sibérie, c'est principalement 
un schiste corné, suivi de jaspe. A l’ouest, c'est un grès mi- 
cacé, quelquefois très-compacte, accompagné d’alun et de 
schiste argileux. Viennent ensuite des deux côtés des couches 
unies de roches calcaires riches en minerai et surtout en 
cuivre. Dans les parties basses, ces couches sont recouvertes 
de terre alluviale, de marne, d'argile, ete. Ces alluvions, 
assez fréquentes du côté de l’ouest, renferment de nombreux 
gisements d’or. 

La Finlande est un vaste plateau de granit, dont l'élévation 
moyenne est de 500 pieds, et qui ne présente aucun point 
culminant. Déchiré par des crevasses sans fin, ce plateau 
présente un pays de lacs et de torrents. Toute la Finlande offre 
un aspect très-pittoresque; mais le sol est pauvre, montre 
presque partout la pierre nue, et offre à chaque pas des obsta- 
cles à la facilité des communications et des transports. 

La Pologne n’est qu’une continuation de la grande plaine 
russe. Un plateau peu élevé et de petite étendue, considéré 
comme une dérivation des Carpathes, quoique séparé de 
cette chaîne par le lit de la haute Vistule, remplit la partie sud- 
ouest du royaume. C'est ce qu'on appelle la Lissagora, pays 
montagneux et boisé, riche en minerai de fer. 

Le pays du Caucase comprend les demi-versants de la chaîne 
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gigantesque qui s'étend entre la mer Noire et la mer Cas- 
pienne, depuis la presqu'île de Taman jusqu’au cap Apche- 
ron. La longueur de cette chaîne est de 1100 verstes. La 
ligne du Caucase est double et même triple; pourtant il 
n’est pas difficile de distinguer la chaîne principale qui, en 
suivant invariablement la direction du nord-ouest au sud-est, 
forme du côté du sud un rempart continuel et presque inac- 
cessible. Une coupure assez profonde, située au milieu de 
la chaîne et s’ouvrant à la seule route carrossable servant 
de communication entre les deux versants, divise le Cau- 
case en deux parties distinctes. C'est la gorge du Dariel qui, 
en sortant des flancs de la chaîne principale, conduit par une 
suite de pentes rapides, à travers les chaînes latérales, jusqu'à 
Vladikawkaz dans la plaine. Une petite partie seulement du 
Caucase, dit maritime, comprise entre Taman et le pic Ochtène 
et longeant la mer Noire, présente une simple chaîne d'éléva- 
tion médiocre (3 à 4000 pieds). A partir du mont Ochtène, 
qui est couvert d’une neige éternelle et s'élève jusqu'à 
15.000 pieds, le système montagneux du Caucase se com- 
plique. Deux chaînes latérales, dont une au sud, l’autre au 
nord, accompagnent la crête médiane qui s'élève à la hauteur 
de 8 à 9000 pieds. Des explorations récentes ont démontré 
que les chaînes latérales ne suivent pas uniformément la di- 
rection de la chaîne principale, mais tantôt se séparent d'elle, 
tantôt se réunissent pour former des nœuds où les deux crêtes 
se confondent en une seule masse. La chaîne latérale du nord, 
coupée en plusieurs endroits par des cours d’eau sortant des 
bassins intérieurs, présente une suite de massifs dépassant 
en hauteur la chaîne principale. Ces massifs contiennent 
les points culminants du système caucasien : l'Elborous 
(18.572 pieds), le Kasbeck (16.546 pieds) etun grand nombre 
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de pics ayant une hauteur de 13 à 15.000 pieds. A l’est de 
la gorge du Dariel et en commençant par le mont Barbalo 
(10.807 p.), la chaîne du Caucase se bifurque, en formant un 
vaste bassin, compris entre la chaîne principale et la chaîne 
beaucoup moins haute dite Andienne. Ce bassin, sillonné en 
tous sens par des cours d'eau et des chaînes secondaires, 
forme ce qu'on appelle le Daghestan, ci-devant le domaine de 
Schamyl, le chef du muridisme au Caucase. C'est une sorte 
de forteresse naturelle, défendue de tous côtés par des rem- 
parts gigantesques et renfermant une quantité de réduits inté- 
rieurs. Au nœud de Sari-Dagh (12.008 pieds), les deux 
chaînes se réunissent pour se séparer de nouveau ; mais cette 
fois elles ne s’éloignent que fort peu l’une de l’autre et forment 
une longue vallée longitudinale, dite vallée de Ssamour. Au 
nœud de Baba-Dagh, elles se réunissent de nouveau, et depuis 
ce point jusqu’au cap Apcheron ne forment qu’une seule 
chaîne, descendant peu à peu à la hauteur de 2000 pieds. 

La structure géologique du Caucase est encore peu connue. 
Pourtant on peut supposer que toute la partie centrale du Cau- 
case est composée de masses cristallines parmi lesquelles les 
roches granitiques et les porphyres sont très-répandus. Des 
roches volcaniques, comme trachytes, andésites, dolérites et 
amygdalites, forment le noyau de beaucoup de points de la 
chaîne centrale, et presque toute la masse de l’Elborous, du 
Kasbeck, ainsi que de certaines parties de la chaîne latérale 
du sud. A Taman, sur les bords de la mer Noire et à Apche- 
ron, près de la mer Caspienne, l'intérieur du Caucase n’a pas 
encore cessé son activité volcanique. Des éruptions boueuses, 
des salses, des tremblements de terre, prouvent que l’action 
ignée continue toujours. En 1861 une île s’est soulevée près 
du cap Apcheron. Tous ces phénomènes indiquent clairement 
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que le Caucase appartient aux soulèvements récents. Quant 
aux roches neptuniques (schistes, calcaires, psammites, etc.), 
on les trouve principalement dans les chaînes secondaires. 
Ces roches appartiennent en partie aux formations paléozoi- 
ques (dévonienne, carbonifère), en partie aux formations se- 
condaires (jurassique, crétacée, etc.). La chaîne andienne et 
presque tout le Daghestan sont composés de roches pareilles. 
Les richesses minérales du Caucase sont très-peu exploitées. 
Quelques lavages d’or, connus depuis des temps éternels (l’or 
de la Colchide), donnent fort peu de gain. Des gisements de 
plomb et d'argent se trouvent en plusieurs endroits du revers 
septentrional (Alaghir). De riches minerais de fer et de man- 
ganèse se trouvent sur le revers méridional. Des sources de 
naphte existent dans le Taman et dans la presqu'île d'Ap- 
cheron. Les thermes, en général, sont très-nombreux au 
Caucase. 

Au delà du système principal du Caucase, entre la Koura 
et l'Arax, dans une direction presque parallèle à celle de la 
chaîne principale, se trouve le système du Caucase mineur, 
formé par une suite de plateaux et de massifs détachés, se 
rattachant au système du grand Caucase par une chaîne 
insignifiante, dite chaîne de Ssouram, qui sépare les eaux de 
la mer Noire des eaux de la mer Caspienne. Le Caucase mineur 
formé un système à part, au milieu duquel se trouve le lac 
Goktscha, dont le niveau est à 6345 pieds au-dessus du 
niveau de la mer Noire. En dehors du plateau de Goktscha, 
deux massifs détachés, l'Ararat (46.916 pieds) et l'Alaghoez 
(13.442 pieds), continuent jusqu'à présent leur activité volca- 
nique. Presque tout le Caucase mineur est composé de roches 
volcaniques. Dans plusieurs endroits on trouve du minerai 


de cuivre. 
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La Sibérie occupe toute la partie septentrionale de l’Asie. 
C’est encore un pays de plaines, mais bordé au midi par de 
grandes chaînes de montagnes, dont les ramifications s’éten- 
dent vers le nord et couvrent une partie notable de la super- 
ficie. Au point de vue géographique et orographique, la Sibérie 
se divise en deux parties distinctes, dont la première, située à 
l'occident, est proprement la Sibérie des plaines, tandis que 
la partie située au delà du Yénissey, partie orientale, est 
remplie de montagnes. Toutes les montagnes qui forment la 
frontière sud-est de la Sibérie occidentale appartiennent au 
revers occidental de la haute Asie. Le grand plateau asiatique, 
avant d'aboutir à la plaine aralienne et sibérienne, semble se 
diviser en larges chaînes parallèles ayant une direction géné- 
rale de l’est à l’ouest, qui s’avancent du fond de l’Asie cen- 
trale pour former par leurs ramifications la limite sud-est 
de la Russie d'Asie. Parmi ces chaînes, le Thian-Sschan 
(monts célestes), grâce à ses dimensions colossales, joue le 
premier rôle; il touche les frontières de la Russie à la hauteur 
de Kouldja. Le Thian-Sschan s’élève jusqu à la hauteur de 
20.000 pieds; il est couvert d’une neige éternelle et présente un 
aspect grandiose et pittoresque. Avant d’entrer dans le terri- 
toire russe, le Thian-Sschan se divise au nœud de Tengri-Khan 
en trois chaînes, dont la principale, connue sous le nom de 
Tsoun-Lin, continue des’avancer vers l'ouest, jusqu’à Tachkent 
et Khodjent (province du Turkestan), tandis que les deux 
autres, suivant à peu près la même direction, forment le bassin 
du lac Issik-Koul et se perdent peu à peu dans la plaine. La 
chaîne du nord s'appelle Ala-Taore transilien. Plus au nord, 
une autre chaîne, sortant du fond de l’Asie, toujours dans la 
direction de l’est à l’ouest, pénètre dans les limites de la 
Russie et remplit l’espace entre la rivière Ili et le lac Ala- 
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Koul. Cette chaîne, appelée sur le territoire chinois lren- 
Khabirgan, forme à son extrémité un large massif qui dans 
le territoire russe recoit le nom d’Alataou des sept rivières, 
ou l'Ala-Taou Dzoungarien (hauteur de 42 à 13.000 pieds); 
encore plus au nord, entre la dépression du lac Ala-Koul et 
celle du lac Zaïssan, et toujours dans la direction de l’est à 
l'ouest, une nouvelle chaîne pénètre sur le territoire de la 
Russie. C’est le Tarbagataï, ayant une hauteur de 9 à 10.000 
pieds. Le Tarbagataï envoie au loin dans la plaine des rami- 
fications peu importantes et connues sous le nom de Tchinghiz- 
taou et des montagnes de Karakalinsk. A la hauteur du lac 
Zaïssan, la ligne qui forme la frontière méridionale de la Si- 
bérie quitte la direction nord-est et se détourne vers l’est, en 
suivant le revers septentrional du plateau formé par la chaîne 
gigantesque de l’Altaï et des monts Sayanes. Les deux chaînes 
présentent une ligne continue, suivant, sauf quelques dévia- 
tions, la même direction (0. E.). La chaîne Sayane est com- 
posée de deux branches dont une seulement, celle du nord, 
appartient à la Russie. La hauteur de l’Altaï est de 5 à 6000 
pieds, celle de la chaîne Sayane de 6 à 7000 (quelques points 
culminants, comme le Biéloucka et l'Irbis-Taou,.arrivent jus- 
qu’à 11.000 pieds). Le point désigné vulgairement comme point 
de réunion des deux chaînes et situé entre les deux sources 
de l’Obi et la source du Kemtschik, forme un nœud qui donne 
naissance à plusieurs chaînes latérales. C’est d’abord l’Ala- 
Taou de Kouznetzk, puis l’Altaï de Telezk, puis la chaîne de 
Ssalaïr, puis le Petit-Altaï, etc. Toutes ces chaînes partent du 
même point en s’ouvrant en éventail dans la direction du nord- 
ouest et remplissent de montagnes presque tout le pays entre 
l'Irtysch et le Yénissey. Plus loin, vers l’orient, la chaîne 
Sayane forme encore plusieurs nœuds en envoyant des rami- 
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fications vers le nord, qui couvrent le pays entre le Yénissey 
et l'Angara. Le plus important de ces nœuds se trouve à 
l'extrémité orientale de la chaîne, au point de Mongou-Ssardyk. 
lei la chaîne Sayane se divise en plusieurs branches, dont 
la plus importante, qu'on pourrait à la rigueur prendre pour 
la continuation de la grande chaîne Altaïco-Sayane, longe le 
lac Baïcal du côté du nord et remplit de ses ramifications 
l'angle compris entre la Léna et son affluent le Vittime. Cette 
branche s'appelle d'abord chaîne de Tounka, puis chaîne 
baïcalienne. Une autre chaîne, moins importante, tourne le lac 
Baïcal du côté du sud, mais s'arrête à l'embouchure de la 
Sselenga. La vallée du lac Baïcal est formée du côté du sud 
par un système de chaînes parallèles qui ont toutes la même 
direction du sud-ouest au nord-est et dont la principale, en 
séparant les eaux de la Sselenga et du lac Baïcal des eaux du 
fleuve de Amour, forme le commencement de la grande 
chaîne du Yablonnoï et Stanovoï Khrébet. Le Stanovoï Khrébet 
formait autrefois la limite méridionale de la Sibérie, avant 
que la Russie eût occupé la partie septentrionale du bassin de 
l'Amour. Il s'étend dans la direction du nord-est jusqu à 
l'océan Pacifique, longe les bords de la mer d'Okhotzk et 
finit au détroit de Béringh. Ses ramifications s'étendent au 
loin vers la mer Glaciale. Près des sources de l’Anadyr, il en- 
voie dans la direction du sud un vaste embranchement qui 
forme la charpente de la presqu île du Kamtschatka. 

Toutes les chaînes principales de la Sibérie sont très- 
anciennes. La formation du Thian-Schan, de l’Altaï et de la 
chaîne Sayane montre au centre des masses de roches pri- 
mitives, de granit, de diorite et de syénite. Les couches 
sédimentaires, recouvrant les flancs des soulèvements prinei- 
paux, appartiennent aux formations paléozoïques et prinei- 
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palement à la formation dévonienne et carbonifère. Les terrains 
secondaires et tertiaires se trouvent dans les chaînes latérales 
et dans la plaine ainsi que dans la vallée du Baïcal et dans 
le bassin de l'Amour. A partir du nœud de Mongou-Ssardyk, 
on trouve dans les chaînes de la Sibérie orientale des roches 
volcaniques d’origine nouvelle. Dans les Alpes de Tounka, 
dans plusieurs parties du Yablonoï et du Stanovoï Khrébet, et 
surtout dans le Kamtschatka qui compte un grand nombre 
de volcans (les ssopkis), on rencontre fréquemment des tra- 
chytes et des basaltes. 

Les richesses minérales de la Sibérie sont très-variées. 
L'Altaï et la chaîne Sayane, et surtout l’Alataou de 
Kouznetzk, sont riches en lavages d'or. Les chaînes trans- 
baïcaliennes, ainsi que presque tous les massifs détachés, 
situés au join dans la plaine, donnent aussi de l’or. Des mines 
d'argent, de plomb et de cuivre se trouvent dans la chaîne 
Ssalaïre ; dans le petit et le grand Altaï, dans le groupe 
de Karkaralinsk et dans les chaînes transbaïcaliennes. 
Le fer abonde dans l’Altaï et dans la Transbaïcalie. Par- 
tout où il y a du fer, on trouve aussi de la houille, surtout 
dans les bassins compris entre l’Altaï etle Tarbagataï, et dans 
quelques parties de la steppe des kirghiz. Des mines de gra- 
phite sont exploitées sur les bords de la Toungouska, dans 
les monts Sayanes, et dans le Tarbagataï (sources de l’Aya- 


gous). 
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FRONTIÈRES ET CÔTES. 


L'empire de Russie, dans son ensemble, forme une masse 
compacte, dont les contours présentent une seule ligne con- 
tinue. Les annexes de l'empire comme la Finlande, la Pologne 
et le Caucase, sont comprises dans cette ligne. De même la 
Sibérie, qui, quoique située dans une autre partie du monde, 
touche pourtant à la masse principale par une frontière de 
500 milles géographiques ou 3.500 verstes (3.750 kilomètres). 
Le total du périmètre de toute la Russie est de 7.032 milles 
géographiques ou 49270 verstes (52.549 kilomètres) et se 
décompose comme suit : 


m. géogr, verstes. kilomètres. 
Frontières de Suède et de Norvége.......,..., 124 868 925 
Mer Baltique....... shoes tisser 332 2.354 2.480 
ERUSSO Ne memes reel a oi da 175 1.225 1.303 
AULFICDE. ce. ss nases ont eo tease 147 1 029 1.103 
TRUC: d'AUTQDE res nor cisr dns 67 470 903 
Mel'NOITe a eee: ROODODO ACT secoue 266 1.882 2.000 
MODE DAAOIN sole se erinanii eee eee see 172 1.204 1.290 
Rurquie  d'Asiaret POrSe 2e rserecesect 128 888 948 
MOT) CASDIERNE essences ces 482 3.314 3.600 
ASIE CORIPAIO se se sense euentes nee 550 3.890 4.110 
COR ns mac messes 1.550 10.850 11.587 
OCÉANFPALIIQUESS 25. ses absente 1.178 8.246 8.800 
Ocean GlaciAi (Asie) Me screens 1.285 9.000 9.600 
Océan Glacial et mer Blanche (Europe)........ 576 4.030 4.300 


TOTAL... oosoeosose soso. 1032 49.270 52.549 
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Dans tout cela il n’y a de frontières naturelles que les mers. 
Si l’on veut admettre comme frontières naturelles tous les 
cours d'eau, ily a encore au nord la Tana et le Tornéo, au sud 
d'une part le Prouth et d'autre part l'Araxe, le Ssyr-Daria, 
l'Amour et son affluent l'Oussouri. Les frontières terrestres en 
général ont une étendue de 2.771 milles géographiques ou de 
19.180 verstes (20.270 kilomètres). L'étendue des côtes est de 
4.261 milles géographiques ou de 30.090 verstes (32.270 kilo- 
mètres). Il n’y pas de pays au monde qui jouisse d’un aussi 
grand développement de côtes, mais pour se faire une idée 
juste de la valeur de ces côtes et des avantages qui en résul- 
tent, il est indispensable d'étudier d’abord les qualités et 
les traits caractéristiques des mers qui baignent les côtes, et 
de prendre en considération quelques particularités du climat 
et de la position géographique, influant singulièrement sur la 
valeur du total susmentionné et des chiffres qui le composent. 
Ces particularités seront mentionnées dans le paragraphe sui- 
vant contenant une description succincte des eaux extérieures 
de la Russie. 


y 
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1. MER BALTIQUE. 


La mer Baltique, la plus précieuse pour la Russie, parce 
qu'elle ouvre une communication facile avec l'Europe et 
sert de débouché à la plus grande partie de la Russie 
d'Europe, de la Finlande et de la Pologne, touche au ter- 
ritoire de la Russie sur une longueur de 330 milles géogra- 
phiques, ou 2.300 verstes (2.500 kilomètres). Les parties de 
la mer Baltique, appartenant exclusivement ou en grande 
partie à la Russie, sont le golfe de Bothnie, le golfe de 
Finlande et le golfe de Riga. 

Le golfe de Bothnie forme la partie septentrionale de la mer 
Baltique entre la Suède et la Finlande. Les eaux du golfe et sur- 
tout celles du détroit de Quarken sont profondes (dans les eaux 
libres 20 à 50 brasses, près des îles d'Aland au moins 4 
brasses). Une multitude d'îlots, entourant les principales îles 
du groupe d’Aland et remplissant les baies profondes du lit- 
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toral de la Finlande, forment ce qu'on appelle les skaeres 
(écueils) où la navigation est assez difficile et quelquefois 
dangereuse. 

Le golfe de Finlande, long de 350 verstes (370 kilomètres) et 
large de 45 à 100 verstes (48 à 107 kilomètres), finit par une 
baie étroite, dite baie de Kronstadt. La côte septentrionale (côte 
finlandaise) présente le même aspect que le golfe de Bothnie, 
une multitude de skaeres, des rivages escarpés et une foule de 
baies. Parmi ces baies, pour la plupart très-profondes, la baie 
de Sweaborg ou de Helsingfors joue le premier rôle, présen- 
tant un port sûr et fortifié par la nature elle-même. La baie de 
Wibourg est également défendue par plusieurs îles. L'entrée 
de la baie de Kronstadt est fermée au milieu par l’île de 
Kotlin; du côté du nord elle est défendue par une suite de 
bas-fonds, du côté du sud par une série de forts et de batte- 
ries érigés en partie sur l’île de Kotlin, en partie sur des bas- 
fonds. Le port de Kronstadt est vaste et bien défendu. La côte 
méridionale du golfe de Finlande, appartenant à l'Esthonie, 
offre un aspect tout à fait différentde la côte finlandaise. Elle 
est unie et peu élevée, mais présente pourtant plusieurs mouil- 
lages commodes pour les navires. Les ports principaux sont : 
Narwa, à l'embouchure de la Narowa, et Réval, baie pro- 
fonde, fermée par les îles de Nargen et de Woulff. Au delà de 
Réval commence une série de baies, dont plusieurs sont des 
ports excellents, comme Hapsal et Baltish-Port. Les îles de 
Dago, Worms, Mon et autres forment aussi plusieurs détroits 
ou sunds très-propres au mouillage. La profondeur des eaux 
dans le golfe de Finlande est très-variée. A l'entrée, entre 
Odensholm et Hangoe-oudd, elle est de 300" (50 mètres) ; 
entre Réval et Helsingfors, dans la partie la plus étroite du 
golfe, elle est moindre; près de l’île de Hochland, au milieu 
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du golfe, elle est de 30 mètres, et tend à diminuer dans le 
fond du golfe et près de la côte esthonienne. Au delà de 
Kronstadt et de l'île Kotlin, la profondeur est de 24, et à 
l'entrée de la Néva, fermée par une barre naturelle, elle des- 
cend jusqu'à 8-14', de manière que les grands vaisseaux ne 
peuvent entrer dans le fleuve et sont forcés de s'arrêter à 
Kronstadt. 

Le troisième grand golfe de la mer Baltique est celui de 
Riga. Il est presque fermé du côté du nord-ouest par la 
grande île d'Oesel et par celle de Moon. L'entrée principale est 
au sud de Oesel, entre le cap courlandais Domesnaes et la 
pointe sud-ouest de l’île(Swarwer-Ort). Les côtes sont géné- 
ralement plates; le golfe même est sûr; dans son milieu il a près 
de 40 mètres de profondeur. Les ports les plus remarqua- 
bles sont Pernau et Dunamünde, à l'embouchure de la Dwina; 
celui d'Arensbourg, sur l'île d'Oesel, est de peu d'importance. 

La navigation de la mer Baltique rencontre des obstacles 
sérieux. L'eau est peu salée et gè'e facilement. Le golfe de 
Bothnie et le golfe de Finlande sont pris tous les ans par les 
glaces. Le Quarken, qui présente un courant très-fort, se 
couvre quelquefois d’une glace assez solide pour livrer passage 
à des armées entières. Le golfe de Riga gèle rarement, mais 
tous les ports dans les trois golfes sont fermés pendant quatre 
à cinq mois à la navigation. Il faut excepter les ports de Li- 
bau (en Courlande) et de Baltish-Port, qui ordinairement se 
débarrassent assez vite de la glace. Pendant les mois d’oc- 
tobre et de novembre, les vents de l’ouest et du nord-ouest 
soufflent avec une violence extrême et rendent la navigation 
périlleuse. Des brumes fréquentes gênent le passage des dé- 
troits. Grâce à toutes ces circonstances, la mer Baltique est 
navigable seulement pendant une moitié de l'année. 
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2. MER NOIRE ET MER D'AZOFF. 


Ces deux mers, au fait, n'en font qu'une, vu que 
la seconde est simplement un golfe de la première, quoi- 
que entièrement séparé de la mer principale et formant 
un bassin à part. Le bassin de la mer Noire est très-res- 
serré. C’est une mer intérieure dont l'entrée est fermée par 
les deux détroits du Bosphore et des Dardanelles. Aussi son 
importance commerciale est moins grande que celle de la mer 
Baltique. La profondeur de la mer Noire est très-considérable; 
au milieu elle est de 150 brasses ; près des côtes elle ne des- 
cend jamais au-dessous de 25 brasses. L'eau est peu salée par 
suite de la quantité d’eau douce versée continuellement par 
un grand nombre de fleuves considérables. Il n’y a pas de 
flux et de reflux, mais des vents violents, surtout à l’époque 
de l’équinoxe. La mer Noire ne gèle jamais, mais pendant les 
hivers rigoureux, non-seulement les côtes septentrionales, 
mais encore l'embouchure de tous les fleuves, et quelquefois 
toute la mer d’Azoff, se couvrent de glace. Dans la mer d’'Azoff, 
la navigation cesse en novembre pour être reprise en mars. 
Dans la mer Noire, elle n’est interrompue que pendant de 
courtes périodes assez irrégulières. On remarque un courant 
assez fort venant de la mer d’Azoff. 

Les côtes de la mer Noire appartenant à la Russie, offrent 
un aspect varié. Depuis l'embouchure du Danube jusqu à 
Odessa et au delà, la côte se relève en falaises calcaires qui 
ont souvent de 200 à 309/ au-dessus du niveau de la mer. 
Le port d'Odessa, situé sur cette partie de la côte, est vaste et 
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sûr. À l’est de l'embouchure du Dniépr, la côte s'abaisse et ne 
présente que des plages de sable. Plusieurs langues de terre 
s’avancant dans la mer, offrent le même aspect. Depuis Pé- 
rékop jusqu'à Eupatoria, la côte de la Crimée est peu élevée, 
mais au sud d'Eupatoria elle devient peu à peu escarpée et 
forme plusieurs baies profondes ou ports naturels qui doivent 
compter parmi les meilleurs du monde. Telle est la baie de 
Sébastopol, port excellent, offrant tous les avantages qu’on 
pourrait désirer. La côte sud-est de la Crimée, longée par une 
chaîne de montagnes dites Yaïla, présenteun aspect très-pitto- 
resque. C’est la corniche de la Russie. Plusieurs ports, tels que 
Balaclawa, Téodosia (l’ancienne Kaffa des Vénitiens), offrent 
un abri sûr à la navigation. A l'extrémité orientale de la Cri- 
mée, se trouve le port et le détroit de Kertsch-Yénikalé, réu- 
nissant la mer d’Azoff à la mer Noire. Vis-à-vis de Kertsch, la 
presqu'île de Taman donne naissance à la chaîne du Caucase 
qui longe la côte de la mer Noire, en s’éloignant peu à peu 
d'elle. La côte du Caucase compte aussi plusieurs ports assez 
importants, parmi lesquels il faut citer: Anapa, Poti, Ssou- 
choum-Kalé. Le port de Nikolaewsk, situé à l'embouchure du 
Rion (Phasis des anciens), est le dernier point du littoral ap- 
partenant à la Russie. Quant à la mer d’Azoff, elle est en gé- 
néral peu avantageuse pour le commerce et pour la navigation. 
Elle est peu profonde, ses rivages sont plats, les ports incom- 
modes. Le détroit de Yénikalé n’a que 17 à 22 pieds de pro- 
fondeur. Les grands navires, ayant un tirant considérable, 
doivent rester à Kertsch, ou bien se servir d'alléges pour pou- 
voir entrer dans la mer d'Azoff. Le maximum de la profondeur 
de la mer d’Azoff est de 25 à 28 pieds. Les ports, ou plutôt 
les rades de Marioupol, de Berdiansk, et surtout de Taganrog, 
n'ont que 12 à 13 pieds et sont peu sûres. 
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3. MER CASPIENNE. 


C’est le plus grand lac salé du monde, ayant une étendue 
de 8.413 milles carrés, ou de 407.075 verstes (434.349 ki- 
lomètres), et méritant le nom de mer, non-seulement par 
ses dimensions, mais, en général, par la nature de ses eaux. 
La profondeur de la mer Caspienne est très-variée ; près des 
côtes on trouve souvent des bas-fonds, surtout vers l’en- 
trée des rivières. En jetant un coup d’œil sur la carte hydro- 
graphique de la mer Caspienne, il est facile de remarquer 
qu'elle se compose, en quelque sorte, de deux bassins séparés 
par une ligne tirée du cap Apcheron à l'ancienne embouchure 
de l'Oxus. Au sud et au nord de cetteligne, le bassin de la mer 
Caspienne se renfonce et présente deux maximum de profon- 
deur. Pourtant la plus grande se trouve dans la partie méri- 
dionale. La configuration des côtes présente la même division. 
La partie du sud a des rivages hauts et escarpés, tandis que la 
partie du nord ne présente pour la plupart qu'une côte unie et 
plate. Font exception les rivages de la presqu'île de Mangy- 
schlak, formés de hautes falaises en calcaire. Le périmètre total 
de la mer Caspienne est d’environ 6.000 verstes, dont 3.500 
appartiennent à la Russie, en y comprenant la steppe des 
kirghiz et le Mangyschlak. Pourtant le nombre des ports est 
très-restreint. Sans compter les embouchures des rivières qui, 
comme nous l'avons déjà indiqué, sont pour la plupart fermées 
par des bas-fonds, il n’y a que le port de Bakou qui mérite. 
quelque attention. Derbent n’a qu’une rade. Pour arriver à 
Astrakhan, il faut remonter le Volga, rempli d’îles et de bancs 
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de sable. Dans le golfe de Mertwoï-Kouttouk et dans le Man- 
gyschlak il y a plusieurs ports, mais la nature des lieux est 
telle que ces ports n'ont presque aucune valeur. Aussi la navi- 
gation caspienne n'a pas d'importance, et les principaux avan- 
tages économiques de cette mer consistent dans ses pêcheries. 
Il faut surtout mentionner les pêcheries de l’île de Salyan (em- 
bouchure du Kour) et celles de l'Oural et de l'Emba. La quan- 
tité de poissons est inépuisable. Sur les bancs de sable envi- 
ronnants le Mangyschlak, on chasse le phoque. Le produit 
de la pêche maritime donne annuellement un revenu de plu- 
sieurs millions de roubles, et sert à l'entretien de plus de 
20.000 individus vivant exclusivement de cette industrie. 


4. OCÉAN PACIFIQUE. 


Parmi les golfes du grand océan Pacifique qui baignent 
les côtes de la Russie, il faut citer le détroit de la Tata- 
rie, entre le continent et l'île Sakhaline et la mer d'O- 
khotzk. Depuis l'établissement des Russes aux bouches de 
l'Amour, la mer d’Okhotzk représente l'avenir de la Sibérie. 
Elle forme plusieurs golfes et baies, qui offrent des ports na- 
turels, parmi lesquels celui de Nikolaewsk est le plus remar- 
quable. La mer du Kamtschatka avec le détroit de Beringh, 
grâce à son climat inhospitalier, n'a de l'importance que pour 
la pêche des baleines. Les côtes sont presque inhabitées et les 
glaces polaires rendent la navigation périlleuse. 
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5. OCÉAN GLACIAL. 


L'océan Glacial baigne les côtes septentrionales de la Rus- 
sie sur une étendue de 12 à 13.000 kilomètres au moins, 
mais grâce à sa position polaire, grâce au climat rigoureux, 
toute cette vaste étendue de côtes, présentant un grand nombre 
de golfes, de baïes et de ports, surtout à l'embouchure des 
fleuves, n'a aucune valeur pour la navigation et le commerce. 
Le trajet aux îles de la nouvelle Sibérie, de Liakhoff, Fadeyeff, 
riches en ivoire fossile, se fait pendant la moitié de l’année 
en traîneau. Le reste de l'année, d'énormes glaçons (torosses), 
chassés par le vent du sud-est, couvrent la mer et la rendent 
dangereuse, même pour les baleiniers, qu’une pêche avanta- 
geuse attire dans ces lieux. Près du cap Sviatoï, une glace 
éternelle empêche toute communication entre la partie orien- 
tale et la partie occidentale de la mer. Le passage du cap 
devient libre seulement dans des années exceptionnelles. La 
partie occidentale formant les golfes de Yénisseï, de l'Obi, du 
Tas, et en général la mer du Kara, est tout aussi inhospitalière 
que la partie orientale. Au delà de la mer de Kara, fermée par 
l’île Waïgatsch et les îles Novaïa Zembla (nouvelle terre), 
l'océan Glacial baigne les côtes de la Russie d'Europe et forme 
un grand golfe, la mer Blanche, qui, en s’enfonçant dans le 
continent, quitte les régions polaires, et jouit d’un climat, 
quoique rigoureux, mais moins inhospitalier. La mer Blanche 
et la partie adjacente de l'Océan est ouverte à la navigation 
pendant quatre mois de l’année. Le reste du temps, elle est 
prise par les glaces, qui en s’amoncelant, surtout à son entrée, 
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rendent tout accès impossible. Les bords de la mer Blanche 
sont plats et bas au sud et à l’est. A l’ouest (côtes de la pres- 
qu'ile de Kola) elles sont semées d'écueils. Plusieurs grands 
fleuves, comme le Mésen, la Dwina et l'Onéga, le Kem, etc., 
forment à leur embouchure des ports vastes et sûrs. En géné- 
ral, la mer Blanche a beaucoup d'importance pour le com- 
merce de la Russie, vu qu’elle ouvre un débouché à tous les 
gouvernements du nord de la Russie. 


M ii 


VI 
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L'immensité des distances et l'insuffisance des routes de 
terre, sont, jusqu'à un certain point, rachetées en Russie par 
l'étendue du réseau fluvial, qui, en coupant dans tous les sens 
cette masse compacte et inarticulée, la rend abordable de 
toutes parts. A l'exception de la Vistule et du Niémen, l’em- 
pire russe possède tous ses cours d'eau en entier, ce qui met 
ainsi à sa disposition les plus larges moyens d'écoulement 
pour ses produits. La Finlande et tout le nord de la Russie 
d'Europe sont couverts de lacs et de cours d'eau, de sorte 
qu'il est impossible de trouver un pays mieux arrosé. On peut 
faire la même remarque quant à la Pologne et à la Russie du 
centre. Mais le sud et le sud-est, quoique possédant les plus 
beaux fleuves du monde, manquent pourtant d'eau. De nom- 
breuses vallées, appelées balkas, sillonnant le terrain uni de la 
steppe dans tous les sens et s’ouvrant principalement dans le 
lit des fleuves, prouvent qu'autrefois ce pays n'était pas aussi 
dépourvu d'eau que de nos jours. Grâce à la destruction des 
forêts, les ruisseaux qui remplissaient autrefois ces balkas 
sont desséchés. Plusieurs grands fleuves, figurant sur la carte, 
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n’ont de l’eau que pendant une partie de l'année, comme par 
exemple le Manytsch (affluent du Don) et plusieurs autres. Le 
pays du Caucase et surtout la Transcaucasie sont très-bien 
arrosés. La Sibérie présente un grand nombre de lacs et de 
fleuves magnifiques et ne manque pas d'eau, excepté toutefois 
une partie de la plaine des kirghiz. Dans quelques parties de 
la Finlande, de la Russie d'Europe et de la Sibérie, l’abon- 
dance des eaux intérieures transforme le pays en marais. Les 
eaux ne trouvant pas d'écoulement deviennent stagnantes et 
rendent le terrain impraticable. Telles sont les toundras, entre 
le Mésen et la Petschora, le long de la mer polaire, plusieurs 
terrains situés dans la région des grands lacs, les bords du 
Pripét et de ses affluents (marais de Pinsk), et enfin quelques 
régions basses des gouvernements de Novgorod et de Twer, 
situés au pied des hauteurs du Waldaï. En Sibérie, une partie 
très-considérable des plaines du nord, surtout sur les bords de 
l'Obi et du Yénisseï, présente le même aspect que les toundras 
de la Petschora et du Mésen. 

Les lacs de la Russie se trouvent pour la plupart en com- 
munication directe avec la mer et avec le système fluvial. Il 
est impossible de séparer les lacs des fleuves, surtout dans la 
région des grands lacs du nord-ouest. Un petit nombre des lacs 
seulement se trouve en dehors du système fluvial; tels sont: le 
lac Néro ou de Rostoff, gouvernement de Yaroslaw (étendue 
52 verstes carrées ou 59 kilomètres); le lac Lubahn, en 
Livonie (étendue 81 verstes carrées ou 91 kilomètres); quel- 
ques lacs du gouvernement de Vilna, comme le Narotsch 
(83 verstes carrées ou 94 kilomètres) ; de Kowno, comme le lac 
Drisswiaty (41 verstes carrées ou 47 kilomètres) ; de Vitepsk, 
comme le lac Ossweya (43 verstes carrées ou 49 kilomètres). 
Puis viennent les lacs salés du gouvernement d’Astrakhan, 
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dont les plus considérables sont : le Gorky-Liman (45 verstes 
carrées ou 53 kilomètres); le Goly-Liman (57 verstes carrées 
ou 64 kilomètres); le Baskountschak (146 verstes carrées ou 
165 kilomètres) et le lac Elton (161 verstes carrées ou 
183 kilomètres). Ce dernier a 57 verstes de périmètre et four- 
nit annuellement de 2 à 3 millions de pouds de sel. 

Un troisième groupe de lacs, n'ayant pas de communi- 
cation avec le système fluvial, est formé par les lacs du gou- 
vernement de Kherson et de Tauride. Ces lacs, pour la 
plupart salés, se trouvent en communication directe avec la 
mer. Près de l'isthme de ‘Pérécop, il faut mentionner le lac 
Sassyk (65 verstes carrées ou 73 kilomètres), le Donkouslaw 
(63 verstes carrées ou 72 kilomètres ) et l’Adjibévski Liman 
(62 verstes carrées ou 70 kilomètres). Au Caucasese trouvent: 
le lac Goktscha, dans le gouvernement d'Eriwan (étendue 
1.150 verstes carrées ou 1.311 kilomètres) ; les lacs Topora- 
wan, Khontschaly et Tabiskoury, dans le gouvernement de 
Koutaïss, et les lacs ou Limans de la presqu’ile de Taman. 
En Sibérie il y a plusieurs lacs très-considérables, qui for- 
ment des bassins indépendants. Parmi ces lacs il faut ranger : 
l’Issyk-Koul, dans la province de Ssémipalatinsk (étendue 
235 milles géographiques carrés ou 11.376 verstes carrées, 
soit 12.968 kilomètres); le lac Ala-Koul, dans la même pro- 
vince (étendue 31 milles géographiques carrés ou 1.514 vers- 
tes carrées, soit 1.726 kilomètres carrés); le lac Balkash, 
entre Ssémipalatinsk et la province des kirghiz de la Sibérie 
(étendue 402 milles géographiques carrés ou 19.460 verstes 
carrées, soit 22.184 kilomètres); le lac Tschany, dans le gou- 
vernement de Tomsk (étendue 59 milles carrés géographi- 
ques ou 2.876 verstes carrées, soit 3.278 kilomètres carrés); le 
lac Abyschkan, dans le gouvernement de Tobolsk (étendue 
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25 milles carrés géographiques ou 1206 verstes carrées, soit 
1.374 kilomètres) et enfin une multitude de petits lacs situés 
dans la steppe des kirghiz. Parmi ces derniers les plus consi- 
dérables sont : le lac Tschelkar (34 milles carrés géographiques 
ou 1.690 verstes carrées, soit 1.926 nb le lac Den- 
ghiz, le lac Tschoubar, ete. 

_Le système fluvial, dont les grands lacs de la Russie for- 
ment une partie constituante, se divise en un nombre consi- 
dérable de bassins qui, vu la complication de Arte 
doivent être étudiés séparément. 


BASSINS DE LA MER BALTIQUE. 


4. Bassin du Tornéo, formé par le fleuve Tornéo et son af- 
fluent principal le Mouonio. Tous les deux sortent des lacs de 
la Norvége et n'appartiennent à la Russie que par leur rive 
gauche; tous les deux présentent une suite de chutes magni- 
fiques et un lit semé d'écueils. La navigation est peu consi- 
dérable. 

2. Bassin du Kémi, formé par les Ounas-Yoki et le Ki- 
linen-Yoki et par plusieurs lacs assez considérables. La réu- 
nion de ces fleuves et lacs forme le Kémi-Yoki proprement 
dit, qui tombe dans le golfe Bothnique, près de la ville de 
Kémi, en Finlande. 

3. Bassin de l’Ouléo Elf, formé par la réunion des eaux 
de plusieurs lacs disséminés sur une assez grande étendueetde 
plusieurs rivières assez considérables et se réunissant dans le 
lac Ouléo (20 ruilles géographiques carrés ou près de 1.000 
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verstes, soit 4.140 kilomètres carrés). Le fleuve Ouléo-Elf 
réunit le lac Ouléo à la mer. Longueur du cours 28 milles 
géographiques, soit 200 verstes ou 213 kilomètres. 

4. Bassin du Kumo. Le Kumo sert d'écoulement à un groupe 
de lacs d'importance secondaire, parmi lesquels il faut citer 
le Naesi-Yaerwi, le Paelkaene, et beaucoup d’autres situés 
dans le gouvernement de Tavastehus, partie la plus fertile et 
la plus riante de la Finlande. Le Kumo est très-rapide et peu 
propre à la navigation. 

5. Bassin du Kymméné, formé par le fleuve du même nom, 
long de 40 milles (280 verstes ou 300 kilomètres) et riche en 
cataractes (chute de Hoegfors). Le Kymméné se trouve en 
communication avec le lac Paeïaené qui, de son côté, se 
trouve en rapport direct avec une foule d’autres lacs. Le 
Paeïaené est long de 180 verstes, large de 20 et a une super- 
ficie de 25 milles carrés géographiques, soit 1220 verstes ou 
1390 kilomètres carrés. 

6. Bassin de la Néva. Un des plus grands en Europe, quoi- 
que la Néva proprement dite n'ait qu'une longueur de 0 
milles géographiques ou de 70 verstes (75 kilomètres). La 
Néva sort du lac de Ladoga (étendue 332 milles carrés géo- 
graphiques ou 16.048 verstes, soit 18.000 kilomètres) situé 
entre la Finlande et les gouvernements de Saint-Pétersbourg 
et d’Olonetz. Le lac de Ladoga est bordé du côté du nord et 
de l’ouest par des côtes rocheuses et par des masses grani- 
tiques. Du côté de l’estet au sud, ses bords sont plats et ma- 
récageux. Sa profondeur varie, mais en général elle est très- 
considérable et arrive jusqu'à 300 mètres. Le lac de Ladoga 
gèle chaque année. La navigation est peu sûre pour des bâti- 
ments plats, aussi ces bâtiments évitent le lac en se servant du 
canal de Ladoga pour le tourner Le lac de Ladoga reçoit, 
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outre un nombre considérable d'affluents, parmi lesquels il 
faut citer le Siass avec la Tikhwinka, les eaux de trois autres 
grands lacs, formant chacun un bassin à part. Ces trois lacs 
sont le Ssaïma, le lac men et le lac Onéga. 

Le lac Ssaïma appartient à la Finlande ; il se compose du 
Saïma proprement dit et de plusieurs lacs secondaires, réunis 
par des courants d’eau au lac principal. Sa superficie est d’en- 
viron 30 milles géographiques carrés, ou de 1.650 verstes 
(soit 1.800 kilomètres carrés}, mais son périmètre ne répond 
pas à l'étendue, vu que la forme du lac est des plus singulières, 
et forme une foule de baies, de golfes, de détroits, ete. Le 
Ssaïma n’a qu un seul écoulement, le Vouoxa, rivière rapide, 
formant la célèbre chute d’Imatra, et tombant dans le La- 
doga, près de Kexholm. Un bras de la Vouoxa (celui du sud) 
forme une longue et large nappe d’eau, la Souvanda, autrefois 
séparée du lac Ladoga par une mince bande de terre; aujour- 
d’hui cette bande est percée et la Souvanda, de lac qu'elle 
était, est devenue rivière. 

Le lac Ilmen (16,80 milles géographiques carrés ou 812 
verstes carrées, soit 925 kilomètres) se réunit au Ladoga par le 
Wolkhoff (longueur 170 verstes ou 182 kilomètres). Le lac 
Imen recoit plusieurs affluents très-considérables, parmi les- 
quels il faut citer le Chélon, la Lowat et la Msta, Tous ces af- 
fluents sont navigables. La Msta, dont le cours est de 400 
verstes (soit 430 kilomètres), a sur 30 verstes une chute de 
presque 700 pieds, ce qui a nécessité de grands travaux hy- 
drauliques pour la faire servir à la navigation. 

Le lac Onéga se réunit au lac Ladoga par la Sswir, rivière 
profonde et large, longue de 150 verstes (160 kilomètres). Le 
lac Onéga reçoit une foule d'affluents, qui le mettent en rap- 
port avec un grand nombre d'autres lacs très-considérables, 
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comme par exemple, le Vodlo (9,13 milles carrés ou 442 
verstes carrées , soit 510 kilomètres carrés). Parmi les af- 
fluents nous ne citons que la Vytegra, petite rivière ayant beau- 
coup d'importance pour la navigationintérieure. 

Tout le bassin de la Néva comprend à peu près 5.000 milles 
carrés géographiques ou 245.000 verstes carrées (soit 279.000 
kilomètres carrés. 

7. Bassin de la Narowa. La Narowa, célèbre par une chute 
peu élevée, mais très-large (40 mètres), n’est autre chose 
que l'écoulement du lac Peïpouss, Son cours est de 70 verstes 
(T5 kilomètres). Le lac Peïpouss, avec le lac de Pskoff(partie 
sud du lac), a une superficie de 66,25 milles carrés ou de 
3.205 verstes carrés (3.653 kilomètres carrés). Le Peïpouss, ou 
plutôt le lac de Pskoff, reçoit la Velikaya, rivière navigable 
qui traverse tout le gouvernement de Pskoff. Au bassin du 
Peïpouss appartient de plus l'Embach (voir ci-dessous). 

8. Bassin de la Pernow. La Pernow sort du lac de Virtz- 
lerw, situé dans le gouvernement de Livonie etréuni par l’Em- 
bach au lac de Peïpouss. La Pernow et l’'Embach sont peu 
profondes. Le Virtz-lerw a une étendue de 4,92 milles carrés 
ou de 238 verstes carrées (soit 271 kilomètres carrés). 

9. Bassin de la Dwina. Le bassin de la Dwina s’appuie 
sur les hauteurs de Waldaï, où se trouve, près des lacs Péno 
et Sterje, le petit lac Dvinetz, qui donne naissance à un fleuve 
long de 140 milles géographiques (près de. 1.000 verstes ou 
1.070 kilomètres). La Dwina est navigable depuis Vélish. 
Près de Yakobstadt et Kreuzbourg, elle présente des rapides, 
dont quelques-uns sont dangereux à la navigation. Les 
affluents de la Dwina sont peu considérables. Il faut citer, du 
côté gauche, la Mesha, la Kasplia, la Oulla, qui sort du lac de 
Lepel, la Dissna ; du côté droit ce sont : la Toropa, la Vitba, la 
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Polota et l'Ewst. Au bassin de la Dwina appartiennent de plus 
deux rivières, qui tombent dans le golfe de Riga, près de son 
embouchure : ce sont les deux Aa. En comptant ces deux 
rivières, le bassin de la Dwina occupe au moins 3.100 milles 
carrés géographiques ou 150.000 verstes carrées (soit 170.000 
kilomètres carrés). 

10. Bassin de la Vindawa. La Vindawa a un cours de 
20 milles géographiques ou de 140 verstes (soit 150 kilo- 
mètres), et présente plusieurs rapides et beaucoup de bas 
fonds. Superficie du bassin : près de 800 milles carrés géo- 
graphiques ou 39.000 verstes carrées (soit 44.000 kilomètres 
carrés). 

11. Bassin du Niémen. Le Niémen prend sa source dans 
des marais, près de Nesvije (gouvernement de Minsk). La lon- 
gueur de son cours est de 120 milles géographiques ou 840 
verstes (900 kilomètres). Parmi les affluents, le seul navigable 
est la Vilia (400 verstes ou 430 kilomètres). Les bouches du 
Niémen n appartiennent pas à la Russie, vu qu’il tombe dans 
le Kourish-Haff, appartenant à la Prusse. Son bassin occupe 
près de 2.500 milles géographiques carrés (112.500 verstes 
ou 128.000 kilomètres carrés). 

12. Bassin de la Vistule. La Vistule prend sa source en 
Autriche et forme dans son cours supérieur la frontière de la 
Galicie et de la Pologne. Depuis Zawichost, la Russie possède 
les deux rives. À Ottoczyn, près de Thorn, la Vistule quitte le 
territoire russe, pour entrer en Prusse. Sur 1.000 verstes de 
longueur, la Russie ne possède que 670 verstes de la rive 
gauche et environ 550 verstes de la rive droite. Parmi les 
affluents, les principaux doivent être attribués à la Russie, 
comme le Beug, le Narew, le Wieprz, la Pilica. Le Boug et 
le Narew forment un cours d'eau navigable de près de 500 


36 EAUX INTÉRIEURES : LACS, RIVIÈRES. 


verstes de longueur. Au bassin de la Vistule appartient 
presque toute la Pologne, une partie du gouvernement de 
Grodno et une bande étroite de la Volhynie. Superficie du 
bassin : près de 200 milles carrés géographiques ou 98 000 
verstes carrées (111.700 kilomètres carrés). 


BASSINS DE LA MER NOIRE. 


43. Bassin du Dniéstr. Le Dniéstr a ses sources au pied 
des Carpathes, dans la Galicie autrichienne. Sur une longueur 
de 267 milles géographiques (1.170 verstes ou 1.250 kilo- 
mètres), la Russie ne possède que les deux tiers de ce fleuve, 
c’est-à-dire 110 milles géographiques (770 verstes ou 870 
kilomètres). Le cours du Dniéstr est très-rapide, et, par suite 
de nombreuses sinuosités, la navigation y est très-gênée. Près 
de Yampol, le Dniéstr perce l’arête de granite, dont nous 
avons parlé au chapitre traitant de l'orographie de la Russie, 
et forme ce qu’on appelle les cataractes du Dniéstr, espèce de 
rapides, praticables pourtant aux barques. Au-dessous de 
Bender, le bassin du Dniéstr, dont le courant devient plus 
calme, s’élargit peu à peu et vers son embouchure se trans- 
forme en liman, c'est-à-dire en une sorte de lac communi- 
quant avec la mer par deux chenals. La partie du bassin du 
Dniéstr appartenant à la Russie est d'environ 700 milles 
carrés géographiques (34.000 verstes carrées ou 39.000 kilo- 
mètres carrés). 

14. Bassin du Dniépr. Ce bassin est un des plus grands 
et des plus importants et comprend presque toute la partie 
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sud-ouest de la Russie d'Europe. Le Dniépr a ses sources aux 
hauteurs de Waldaï, dans le gouvernement de Smolensk. Il 
commence à porter des barques à Dorogobouje ; à Smolensk, 
il devient navigable. Son cours est 700 milles géographiques 
ou de 2.170 verstes (2.310 kilomètres); la profondeur et la 
largeur du Dniépr varient, mais, à partir de Mohileff, il doit 
compter parmi les plus grands fleuves de l'Europe. A Kieff, sa 
largeur atteint presque une verste. Au-dessous de Yékathéri- 
noslaw, il rencontre l’arête de granite, qui traverse tout le 
sud de la Russie, et forme des rapides et des cataractes qui, 
sur un espace de 70 verstes, rendent le fleuve impraticable. Au 
dessous d'Alexandrovsk, le Dniépr redevient navigable et 
gagne encore en largeur et en profondeur. Cette dernière di- 
minue pourtant vers l'embouchure qui, ainsi que l'embouchure 
du Dniéstr, forme un large liman correspondant avec la mer 
par le chenal d'Otschakoff. Des bas fonds et un banc de sable 
(barre) obstruent l'entrée. Les affluents du Dniépr sont : du 
côté gauche, le Soje, la Dessna et le Sseym, le Psiol, le Wor- 
skla et la Ssamara. Du côté droit : la Bérésina, le Priépét avec 
le Styr, le Goryn, la Pina et la Yasiolda, le Teterew, l'Ingoul 
et le Boug. Tous ces affluents sont navigables ; l'Ingoul et le 
Boug forment, à la hauteur des cataractes du Dniépr, des ra- 
pides. Le Boug vers son embouchure se transforme en liman 
et se réunit au liman du Dniépr. L'étendue du bassin du 
Dniépr, tous les affluents compris, est au moins de 8.400 
milles carrés géographiques ou de 410.000 verstes carrées 
(467.400 kilomètres). 

15. Bassin du Don. Le Don sort d’un petit lac dans le gou- 
vernement de Toula et a une longueur de 170 milles géogra- 
phiques ou de 1.190 verstes (1.270 kilomètres). Son cours est 
lent. La navigation commence à Voronège, mais des bas fonds 
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la gênent beaucoup. L'embouchure du Don est ensablée. Au- 
dessous de Rostoff, il se divise en plusieurs branches (guirliis) 
et forme un grand nombre d'îles et des îlots, séparés par des 
passes qui, pendant les grandes chaleurs de l’été, restent sou- 
vent sans eau. Les affluents du Don les plus considérables 
sont : le Donetz (640 verstes ou près de 700 kilomètres), 
le Khoper (430 verstes ou 460 kilomètres) et la Medwéditza 
(380 verstes ou 400 kilomètres). Puis l’Ilowla, le Ssal et le 
Manytsch sortant du lac Manytsch (879 milles carrés géogra- 
phiques ou 425 verstes carrées (soit 84 kilomètres carrés). 
Le bassin du Don occupe une superficie d'environ 5.500 
milles carrés géographiques ou de 270.000 verstes carrées 
(soit 308.000 kilomètres carrés). 

16. Bassin du Kouban. Le Kouban a sa source sur le re- 
vers septentrional du Caucase, sur une hauteur approximative 
de 4200 mètres. Il a une longueur de 78 milles géographiques 
ou de 545 verstes (620 kilomètres). Presque tous ses affluents 
(Ouroup, Laba, Zelentschouk, etc.) lui viennent du côté des 
montagnes (côté gauche). À son embouchure, le Kouban 
forme un delta et est en rapport avec plusieurs lacs et 
Jimans. Étendue du bassin : environ 940 milles géographiques 
carrés (46.000 verstes carrées ou 52.500 kilomètres carrés). 


BASSINS DE LA MER CASPIENNE. 


17. Bassin du Koura. Le Koura avec son affluent l’Araxe, 
qui légale presque en longueur, est le principal fleuve de la 
Transcaucasie. Ayant sa source dans l'Arménie turque, il ap- 
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partient pourtant presque dans sa totalité à la Russie. L'Araxe 
sort, comme le Koura, du plateau de l'Arménie. Le cours des 
deux fleuves est presque égal; chacun a une longueur de près 
de 110 milles géographiques ou de 770 verstes (820 kilo- 
mètres), en comptant seulement la partie appartenant à la 
Russie. Après sa réunion avec l'Araxe, qui se fait non loin de 
la mer, le Koura devient large et assez profond; il se divise 
en deux bras et forme un delta, dit delta de Ssaljan, ainsi 
qu'une série de lagunes. l'étendue du bassin du Koura et de 
l’Araxe est à peu près de 2.000 milles carrés géographiques 
ou 98.000 verstes carrées (soit 114.000 kilomètres carrés). 
18. Bassin du Koïssou. Le Koïssou, dont le cours est à peine 
de 400 verstes (407 kilomètres), est formé par la réunion de 
plusieurs torrents, portant tous le même nom de Koïssou et 
sillonnant en tous sens le Daghestan. C’est une rivière pro- 
fonde, encaissée et rapide, surtout pendant la fonte des neiges. 
19. Bassin du Térek. Le Térek prend sa source au pied 
du Kasbeck et, comme le Koïssou, se forme de la réunion d’un 
grand nombre de torrents descendant de la crête du Caucase. 
Parmi ces torrents nous avons déjà cité le Dariel, dont la gorge 
profonde est traversée par la grande route de Wladikawkas. 
Depuis sa source, située sur une hauteur de 2.800 mètres, jus- 
qu’à sa sortie des montagnes, sur une étendue de 70 à 80 vers- 
tes, le niveau du Térek présente une chute de plus de 2.000 mè- 
tres, ce qui en fait une rivière des plus impétueuses. Son lit 
est semé d’écueils et profondément encaissé. Au-dessous de 
Wladikawkas, le Térek débouche dans la plaine, son lit s'élar- 
gitet son cours devient plus tranquille. À Yékathérinograd, il 
change de direction et tourne vers l'est. Presque tous ses af- 
fluents lui viennent du côté des montagnes, c'est-à-dire du 


côté droit. À Kislar, à une distance de 30 verstes de la mer, il 
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se divise en plusieurs bras, et forme le delta du Térek. La lon- 
gueur de tout son cours est près de 65 milles géographiques 
ou 455 verstes (485 kilomètres). L'étendue du bassin est près 
de 600 milles carrés géographiques ou 42.000 verstes (47.800 
kilomètres). 

20. Bassin du Kouma. Le Kouma prend sa source dans la 
chaîne extérieure du Caucase, près de Piatigorsk, et a une lon- 
gueur de 60 à 70 milles géographiques ou de 420 à 490 verstes 
(environ 500 kilomètres). C'est une rivière de steppes, presque 
sans affluents et peu profonde. Son bassin, assez difficile à dé- 
terminer, a une superficie d'environ 500 milles carrés géo- 
graphiques ou de 35.000 verstes carrées (soit 40,000 kilomè- 
tres carrés). 

21. Bassin du Volga. Aucun fleuve de l'Europe ne peut 
rivaliser en dimensions avec le Volga qui par le réseau de ses 
affluents couvre à lui seul près de la moitié de toute la Russie 
d'Europe. Ayant une longueur de 530 milles géographiques 
ou de 3.710 verstes (3.958 kilomètres), il embrasse la superfi- 
cie de 20 gouvernements, dont 13 appartiennent exclusivement 
à son bassin. Le Volga prend sa source sur la pente sud-est du 
plateau de Waldaï, sur une hauteur d'à peine 250 mètres. Sa 
chute est insignifiante comparativement à la longueur de son 
cours et donne à peine 4 mètre sur 14 kilomètres. Aussi le 
Volga est-il un des fleuves les plus tranquilles du monde. 
Coulant toujours dans la plaine, il présente une largeur de 
4 à 2 verstes, surtout après sa réunion avec l'Oka qui lui ap- 
porte un grand surcroît d’eau. Après avoir reçu la Kama 
qui lui apporte les eaux des montagnes de l’Oural, le Volga 
change de direction et arrive à une largeur de 2 à 3 verstes 
(3 kilomètres). En général, le Volga, depuis Kasan, doit compter 
parmi les fleuves les plus larges du monde, Le Volga se forme 


EAUX INTÉRIEURES : LACS, RIVIÈRES. 41 


par la réunion de deux petites rivières servant de découle- 
ment à plusieurs lacs. Le Volga proprement dit sort du lac 
Sterje, traverse le Péno et arrive au lac Volga, dont il prend 
la dénomination. La Ssélyarowka, qui sort du lac Sséliger, se 
réunit au Volga à quelque distance de ce lac. La navigation 
commence à Rjew. A Twer, le Volga présente déjà un beau 
fleuve, portant une masse de grandes barques lourdement 
chargées. Depuis. Twer, où commencent les courses des ba- 
teaux à vapeurs et où le Volga recoit la Twerza, rivière assez 
importante, jusqu’à Rybinsk, la navigation est souvent gènée 
par des bas-fonds. Depuis Rybinsk jusqu'à Nijni-Novgorod, le 
fleuve recoit un grand nombre d'affluents. La Mologa le met 
en rapport avec la partie moyenne du gouvernement de Nov- 
gorod. La Scheksna, qui sert de découlement au lac Biélo- 
Ozero, lui sert de communication avec la partie septentrionale 
du même gouvernement et avec le gouvernement de Yaroslaw. 
La Kostroma, se trouvant en rapport avec les lacs de Galitsch 
et de Tchoukloma, l’'Ounsha et la Vitlouga et plusieurs af- 
fluents de moindre importance, lui apportent les produits du 
gouvernement de Kostroma. Tous ces affluents ont une longueur 
de 400 à 600 verstes (480 à 650 kilomètres) et sont naviga- 
bles. A Nijni-Novgorod le Volga reçoit son principal affluent 
du côté droit, l’Oka, qui à une longueur de plus de 440 milles 
géographiques ou de 980 verstes, (plus de 1.000 kilomètres) 
et qui lui apporte les eaux de l'Ougra, de la Moskwa, de la 
Kliasma, de la Mokcha et de la Zna. En aval de Nijni-Novgo- 
rod, la navigation change de caractère. Le fleuve, après avoir 
reçu l'Oka, devient plus large et plus profond; les dimensions 
des barques et des navires, destinés à la navigation du cours 
inférieur, deviennent plus grandes. A Vassil, le Volga recoit 
la Soura (600 verstes ou 650 kilomètres) venant du côté 
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droit; à Kasan, la Kama (220 milles géographiques ou 
1.540 verstes, soit 1.640 kilomètres) venant du côté gauche. La 
Kama a une pente beaucoup plus considérable que le Volga ; 
aussi son cours est plus rapide et souvent encaissé. Au-des- 
sous de l'embouchure de la Kama, qui décharge dans le Volga 
une mulitude d’affluents (dont quelques-uns comme la Viatka 
et la Biélaya sont très-considérables), le bassin du Volga se 
rétrécit. Sur une étendue de près de 1.500 verstes, il ne recoit 
que des affluents sans importance. Un peu au-dessus de Tsa- 
rytzine, 1l se divise en deux bras coulant presque parallèle- 
ment à quelque distance l’un de l'autre. Le bras gauche, 
appelé l’Akhtouba, reste en communication avec le bras 
principal par une multitude de passes. A son embouchure, ces 
passes se multiplient et forment un labyrinthe de plus de 
60 îles et plusieurs lagunes. Le Volga et l’Akhtouba réunis se 
déversent, près d'Astrakhan, dans la mer Caspienne par sept 
bouches. Le bassin du Volga et de ses affluents est le plus 
grand en Europe. Il occupe tout le centre de la Russie et une 
grande partie du sud-est. Sa superficie peut être évaluée à 
33.000 milles géographiques carrés ou à 1.617.000 verstes 
carrées (1.725.000 kilomètres carrés). 

22. Bassin de l'Oural. L'Oural prend sa source au pied 
de l'Iremel et coule d’abord dans l'étroite vallée longitudi- 
nale, formée par les deux principales chaînes de l'Oural méri- 
dional. À Orsk, il se détourne vers l’ouest, pour reprendre sa 
direction primitive à Ouralsk. Depuis Orsk,son bassin devient 
assez vaste; à Ouralsk il entre dans la steppe. La longueur 
de son cours est de 220 milles géographiques ou de 4.540 
verstes (1.640 kilomètres). L'Oural ne recoit des affluents que 
dans sa partie supérieure. Parmi ces affluents il faut citer la 
Ssakmara (côté droit) et l’'Ilek (côté gauche). La naviga- 
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tion de l’Oural est presque nulle, mais en revanche les pê- 
cheries y jouent un grand rôle, surtout dans la partie infé- 
rieure du cours. Le droit de pêche appartient exclusivement 
aux cosaques et s’exerce en commun, à de différentes épo- 
ques de l'année. Le bassin de l'Oural comprend une partie de 
. la steppe des kirghiz et peut être évalué à près de 4.500 
milles géographiques carrés (220.000 verstes carrées ou 
234.000 kilomètres carrés). 


BASSINS DE L'OCÉAN PACIFIQUE. 


23. Bassin de l'Amour. La Russie ne possède que la moitié 
de ce bassin et la rive gauche de ce fleuve, formé par la réu- 
nion de la Schilka et du Kherouloun. L'Amour est un des 
plus beaux fleuves du monde, parfaitement navigable et ayant 
une longueur de 300 milles géographiques ou 2.100 verstes 
(2.240 kilomètres), sans compter le Kherouloun, qui doit être 
regardé comme le bras principal, et dont les sources, ainsi 
que celles de la Schilka (Onone), se trouvent sur le territoire 
chinois. 


BASSINS DE L'OCÉAN GLACIAL. 


24. Bassin de la Léna. Le bassin de la Léna, très-vaste dans 
sa partie méridionale, se rétrécit vers le nord et occupe une 
partie du gouvernement d'Irkoutsk et la majeure partie de la 
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province de Yakoutsk. D'après Ch. Ritter, sa longueur serait 
de 440 milles géographiques ou de 3.080 verstes (3.260 kilo- 
mètres); mais, d’après d'autres renseignements, ces chiffres 
restent au-dessous de la vérité. Ses affluents, comme par 
exemple le Vittime (1.400 verstes ou 1.500 kilomètres), l'AI- 
dan (1.200 verstes ou 4.280 kilomètres) et le Vilioui (700 vers- 
tes ou 750 kilomètres), sont très-considérables. Le bassin de la 
Léna est couvert de montagnes et de forêts, et, sauf la partie 
supérieure du bras principal, il n'est connu qu'insuffisam- 
ment. Son étendue serait, d'après le géographe Ritter, de 
36.000 milles géographiques carrés. 

25. Bassin du Yénissei. Le bassin du Yénisseï se compose 
de trois bassins distincts : du bassin de la Sselenga, du bassin 
du lac Baïcal et du bassin du Yén:sseï proprement dit. La 
Sselenga est une rivière assez considérable, dont les sources 
appartiennent au territoire chinois et qui coule dans la Trans- 
baïcalie, entre la chaîne du Stanowoï Kbrébet et une chaîne 
longeant le lac Baïcal du côté du sud. La Sselenga perce cette 
dernière chaîne et tombe dans le lac Baïcal. 

Le bassin du Baïcal est fermé de tous côtés par de hautes 
montagnes et forme une vallée oblongue, assez élevée au- 
dessus du niveau de la mer et occupée dans toute sa longueur 
par le lac Baïcal, qui a une superficie de 570 milles géogra- 
phiques carrés ou 27.698 verstes carrées (31.575 kilomètres 
carrés). Outre la Sselenga, qui lui vient du dehors, le lac 
recoit plusieurs petits affluents appartenant exclusivement au 
bassin du lac. Le Baïcal n'a qu’un seul écoulement, qui est 
l’Angara. Cest un fleuve rapide, assez large et profond, qui, 
après avoir percé la chaîne baïcalienne du côté nord-ouest, entre 
dans le bassin du Yénisseï, auquel il se réunit après un cours 
de 110 milles géographiques (770 verstes ou 820 kilomètres). 
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Le Yénisseï, proprement dit, a ses sources sur le plateau de la 
haute Asie, en dehors des limites de la Russie. Sa direction 
sur le territoire de la Russie reste presque toujours la même, 
c'est-à-dire va du sud au nord. La longueur du cours est de 
400 milles géographiques ou 2.800 verstes (soit 3.000 kilo- 
mètres). En hiver, iln’a pas moins de 1,300 mètres de largeur. 
Sa rive droite est haute, et même la rive gauche est quelque- 
fois hérissée de rochers. Les affluents du côté gauche sont 
insignifiants. Du côté droit, il faut citer, outre l’Angara, la 
Podkamennaya et la Nijnaya-Toungouska. La Podkamennaya 
a surtout beaucoup d'importance, vu qu’elle coule à travers 
la région des mines. L'étendue du bassin de Yénissei, d'après 
Ch. Ritter, est de plus de 47.000 milles géographiques carrés. 

26. Bassin de l'Ob. Le bassin de l'Ob est séparé du bassin 
précédent par la chaîne méridionale de l’Ala-Taou de Kouz- 
netzk. Plus au nord, la limite des deux bassins est formée 
par une suite de hauteurs à peine visibles dans la plaine et se 
perdant dans la toundra. Au sud-est c'est l’Altai et à l’ouest 
la chaîne de l'Oural qui forment les limites du bassin, qui 
comprend, par conséquent , toute la Sibérie occidentale, à 
l'exception d'une partie de la steppe des kirghiz. Le bassin 
de l'Ob peut être subdivisé en trois parties distinctes : bassin 
de l’'Ob supérieur, bassin de l'Irtysh et bassin de l'Ob infé- 
rieur, La Katounia est le véritable commencement de l'Ob; 
la réunion de cette rivière avec la Biya, venant du lac de 
Téletzk, donne naissance au fleuve qui porte le nom d’Ob et 
qui a une longueur de 457 milles géographiques ou de 3.200 
verstes (3.400 kilomètres). L'Irtish, qui est l’affluent principal 
de l'Ob, rivalise avec lui pour la longueur du cours, vu que 
ce cours est de 430 milles géographiques ou de 3.000 verstes 
(3.200 kilomètres). 
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L'Irtysh, avant d'entrer dans les limites de la Russie, tra- 
verse le lac Zaïssan, situé à une hauteur de 600 mètres au- 
dessus du niveau de la mer, et recoit une multitude d’af- 
fluents qui lui viennent tous de la steppe (côté gauche) ; parmi 
ces affluents, l'Ishym et le Tobol jouent le premier rôle. Tous 
les deux ont une longueur de près de 1.000 verstes (1.070 
kilomètres). Le Tobol recoit à son tour presque toutes les 
eaux venant des monts Oural (revers asiatique). Le point le 
plus important de tout le bassin est Tobolsk, situé au confluent 
du Tobol et de l'Irtysh et servant de centre à la navigation 
de tout ce réseau. Le bassin inférieur de l'Ob, à commencer 
de sa réunion avec l'Irtysh (60° de latitude septentrionale), 
est d'une importance secondaire. L'étendue du bassin de 
l'Ob, d'après Ch. Ritter, est de 63.800 milles géographiques 
carrés. 

27. Bassin de la Pétschora. Le bassin de la Pétschora, 
séparé du bassin de l’'Obinférieur par la chaîne de l'Oural 
septentrional, appartient à la Russie d'Europe, mais comprend 
la partie la plus déserte et improductive de cette partie de 
l'empire. Le fleuve, quelque considérable qu'il soit, est à peu 
près nul pour la navigation intérieure , et, à l'instar des 
bassins inférieurs des grands fleuves de la Sibérie, coule à 
travers des forêts et des toundras (marécages du nord) im- 
praticables. La longueur du cours est de 130 milles géogra- 
phiques ou 910 verstes (970 kilomètres). On donne au bassin 
de la Pétschora près de 3000 milles géographiques carrées. 

28. Bassin du Mésen. Les bords du Mésen présentent à 
peu près le même tableau que les bords de la Pétschora. Le 
cours est de près de 100 milles géographiques (700 verstes 
ou 750 kilomètres). Le fleuve est large et parfaitement navi- 
gable, mais les rives sont presque inhabitées. L'étendue du 
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bassin est de près de 2.100 milles géographiques carrés ou 
103.000 verstes carrées (soit 117.000 kilomètres carrés). 

29. Bassin de la Diwina septentrionale. C'est le principal 
des bassins de la Russie septentrionale et presque le seul qui 
a une importance réelle pour le commerce extérieur. La Dwina 
septentrionale est formée par la réunior de deux rivières, 
dont l’une, le Youg, vient du sud-est, tandis que l’autre, la 
Ssoukhona, vient du sud-ouest. La dernière l'emporte pour la 
longueur du cours et pour l'importance du commerce et de 
la navigation. Elle prend son commencement au lac de Kou- 
binsk (7,96 milles géographiques carrés, 382 verstes carrées 
ou ‘20 kilomètres carrés) et traverse un pays quoique faible- 
ment habité, mais fertile et assez productif. La longueur du 
cours est de 130 milles géographiques ou de 920 verstes (985 
kilomètres). Près de la ville d'Oustioug, elle se réunit aux 
eaux du Youg et change de nom en prenant celui de Dwina 
septentrionale. La Dwina a un cours de près de 96 milles 
géographiques (670 verstes ou 725 kilomètres) parfaitement 
navigable. Parmi les affluents, il faut citer la Wytschegda, la 
Waga et la Pinéga. Le bassin de la Dwina a une superficie de 
6.350 milles géographiques carrés ou de 311.000 verstes 
carrées (332.000 kilomètres carrés). 

30. Bassin de l'Onéga. L'Onéga sert d'écoulement aux lacs 
Latsché et Vojé, réunis par la Swir. Le bassin de l'Onéga est 
très-étroit et n'a aucune importance commerciale. Longueur 
du cours : 70 milles géographiques ou 490 verstes (520 kilo- 
mètres). Etendue du bassin : 470 milles géographiques car- 
rés ou 23.000 verstes carrées (24.500 kilomètres carrés). 

Outre les bassins sus-mentionnés, il y a beaucoup de bas- 
sins secondaires {surtout en Sibérie) qu'il est inutile de men- 
tionner, vu que ces bassins ne jouent qu'un rôle subordonné. 
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En ne comptant que la partie navigable des fleuves et des 
rivières, on peut estimer que la Russie d'Europe possède près 
de 4.088 milles géographiques (28.620 verstes, 30.337 kilo- 
mètres) de cours d'eau navigables. La longueur des rivières 
flottables peut être estimée au double. Dans le royaume de 
Pologne, l'ensemble des rivières navigables et flottables a 
une longueur de 276 milles géographiques ou 1.932 verstes 


(2.061 kilomètres). Pour la Finlande, le Caucase et la Sibérie 
on manque de renseignements exacts. 

En général, le réseau fluvial de la Russie a une importance 
immense, vu qu il facilite singulièrement les communications 
et supplée avantageusement au manque de grandes routes. La 
nature des fleuves en Russie, ainsi que des plaines traversées 
par ces fleuves, est telle qu'il devient facile de réunir les 
différents bassins par des cours d’eau creusés artificiellement. 
Aussi, pour compléter le système fluvial qui forme la base 
de toutes les communications, a-t-on établi un vaste système 
de canaux à l’aide desquels on peut traverser la Russie par 
eau d’un bout à l’autre. Grâce aux fleuves et à ces canaux, 
toutes les mers limitrophes de l'empire sont en communica- 
tion directe entre elles. Les canaux de la Russie appartien- 
nent à trois catégories. 

Outre les canaux destinés à régler et à déverser les eaux 
dans l’intérieur de quelques villes, il faut distinguer les ca- 
naux sans écluses des canaux pourvus d'un ou de plusieurs 
systèmes d'écluses. Les premiers longent ordinairement une 
partie quelconque d’un lac ou d'une rivière inaccessible ou 
dangereuse à la navigation, tandis que les autres réunissent 
directement deux ou plusieurs bassins. 
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CANAUX DE LA PREMIÈRE CATÉGORIE. 


1. Les canaux dans la ville et dans les environs de 


Saint-PétersbDOUTR es sets ais os o Sons ssessseese 1lD Verstes, 123-Kil0m, 
2. Le canal Moskworetzki (inachevé) à Moscou........ » » 
3. Le: canal: Varvazieft (4 Astrakhan)....,:....,...1.. Se: 2 1/4 212 


CANAUX DE LA SECONDE CATÉGORIE. 


4. Le canal du Ssaïma (entre le lac Ssaïma et Vibourg)... 35 14/2 
5. Le canal de Ladoga (entre la Néva et le Volkhoff)..... 104 111 
6. Le canal du Ssias (entre le Volkhoff et le Ssias.)..... 10 1/4 11 
7. Le canal de la Ssvir (entre la Ssias et la Svir)..... DIbel 80 1/2 
8. Le canal d’Onéga (entre la Ssvir et la Vytegra)....... 64 68 1/2 
9. Le canal de Sievers (entre le Volkhoff et la Msta)...... 9 9 3/4 
10. Le canal de la Vischera (entre la Msta et la Vischera, 
affluent:di VolKho} re neue. 14 15 
11. Le canal de Biélo-Ozéro (entre la Scheksna et & 
Kowja, affluent du Biélo-Ozéro)............. .. .… 63 1/2 67 1/2 


Les canaux sub n° 5, 6, 7 longent la rive méridionale 
du lac Ladoga et ont pour but de faire éviter aux barques 
et bateaux les eaux du lac quelquefois très-dangereux à la 
navigation. Le canal numéro 8 fait le tour du lac Onéga; 
les canaux n°° 9 et 10 servent à tourner le lac Ilmen; le 
canal n° 11 rend le même service aux barques qui doivent 
traverser le Biélo-Ozéro. 


CANAUX DE LA 1ROISIÈME CATÉGORIE. 


12. Le canal de Vischny-Volotschok (entre la Tverza et le 


In0 MSlinO).../., 04 -mocscrt actes ess es eds 4 4 1/2 
13. Le canal de Tikhvine Œite le lac Voltschino et la Ti- 

Kkhyinka):.:.57 D emo-ehe cc noce 7 1 3/4 
14. Le canal de l’Impératrice Marie (entre la Kovja et la 

Vytepiais ie, DORE RE PT A 1.172 8 1/2 


N. B. Le système d’écluses appartenant à ces trois 
canaux à une longueur de 283 verstes (301 kilo- 
mètres). 


15. Le canal du prince Alexandre de Würtemberg (entre la 
Prorosowitza, affluent du lac de Koubinsk, et la 
SSCHEKSNA) eee ea seene cerise cieiers setsietels e 14 15 


N. B. Avec les écluses, 145 verstes ou 155 kilomètres. 


16. Le canal de la Bérésina (entre les lacs Plavio et Be- 


TOCHO): 2e peer ot oeemen;se aus 20 2 DE? 
17. Le canal d'Oginski (entre la Yasiolda et la Schara).... 48 92 1/4 
18. Le canal du Boug ou canal Royal (entre la Pina et le 
MOUR DANSE). Ace tetes rente oneonidene ci. 18 80 1/2 
19. Le canal d’Augustowo (entre le Bobr et le Niém-n)... 98 10 43/4 
Total (les écluses comprises)............ .. 1295 verstes. 1381 kilom. 


L 
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Par l'intermédiaire de ces canaux et du système fluvial, 
les quatre mers environnant la Russie d'Europe se trouvent 
en communication directe entre elles. La communication entre 
la mer Baltique et la mer Caspienne se fait par trois systèmes : 
de Vyschni-Volotschok, de Tikhvin et de l’Impératrice Marie. 
La mer Baltique communique avec la mer Noire par trois 
systèmes: de la Bérésina, d’Oginsky et le système Royal. 
La mer Blanche se trouve réunie avec la mer Baltique et la 
mer Caspienne par le système du prince Alexandre de Wür- 
temberg. 

1. Le système de Vyschni-Volotschok se compose des par- 
ties suivantes : Twer sur le Volga; Twerza (affluent de la 
Volga); le canal de Vyschni-Volotschok; le lac Mstino; la 
Msta ; le canal de Sievers et le canal de Vischera; le Volkhoff; 
le canal de Ladoga; la Néva; Saint-Pétersbourg ; longueur 
du trajet : 1.309 verstes (1.397 kilomètres). 

2. Système de Tikhvine : Rybinsk sur le Volga; la Mologa; 
la Tschagadoschtscha (affluent de la Mologa); le Gorioren 
(affluent de la Tschagadoschtscha); le lac Voje; la rivière 
Ssomina; le lac Ssomino; la rivière Voltschino; le canal de 
Tikhvine ; la Tikhvinka (affluent de la Ssias) ; la Ssias; le canal 
de la Ssias; le canal de Ladoga; la Néva; Saint-Pétersbourg. 
Longueur de toute la route : 876 verstes (937 kilomètres). 

3. Système de l'Impératrice Marie: Rybinsk sur le Volga ; 
la Scheksna ; le canal de Biélo-Ozéro; la Kovja; le canal Marie ; 
la Vytegra; le canal d'Onéga; la Ssvir; le canal de la Ssvir; 
le canal de la Ssjas; le canal de Ladoga; la Néva; Saint- 
Pétersbourg. Longueur de la route : 1.088 verstes (1.161 ki- 
lomètres). 

Le système de Tikhvine, quoique le plus avantageux quant 
à la longueur du trajet, est pourtant le moins fréquenté. Les 
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rivières de ce système ne peuvent porter que des barques de 
petites dimensions et peu chargées. Aussi ce système sert 
presque exclusivement au transport des tissus, des produits 
coloniaux et en général des articles chers, venant de Saint- 
Pétersbourg et destinés pour l’intérieur. Les deux autres sys- 
tèmes, au contraire, servent principalement à l'exportation et 
au transport des matières brutes. Le système Marie commence 
à l'emporter depuis quelque temps sur le système rival de 
Vyschni-Volotschok. 

4. Le système de la Bérésina réunit le Dniepr à la Dvina 
par la route suivante: la Bérésina; le Ssergout; le lac Plavio; 
le canal de la Bérésina; le lac Béreschto ; la Béreschta (rivière 
sortant du lac du même nom); la Yéssa; le lac Lépel; l'Oulla 
(affluent de la Dvina). 

5. Le système Oginsky réunit le Dniepr et le Niémen par 
l'intermédiaire du Priepiét, de la Yasiolda, du canal Oginsky 
et de la Schara (affluent du Niémen). 

6. Le système Royal réunit le Dniepr à la Vistule et se 
compose du Priepiét,de la Yasiolda, de la Pina (affluent de la 
Yasiolda), du canal Royal, du Moukhavetz (affluent du Boug), 
du Boug et de la Narew. Les systèmes désignés sous les 
n* 4, 5et 6 sont loin d'être en bon état. La plupart des 
petites rivières qui en font partie ne sont navigables que pen- 
dant la crue des eaux. Aussi la navigation se fait principa- 
lement par des radeaux, et elle est peu considérable. 

7. Le système du prince Aleæandre de Würtemberg s'ap- 
puie sur le système Marie, pour établir une communication 
directe entre Saint-Pétersbourg et Rybinsk, d'un côté, et 
Arkbangel, de l’autre. Il se compose de la Dvina du nord, 
de la Soukhona, du lac de Koubinsk, de la Prorosowitza 
(affluent du lac de Koubinsk) et d’une suite de canaux réunis- 
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sant plusieurs petits lacs et aboutissant à la Scheksna (voir le 
système Marie). La navigation est facile, et en général ce sys- 
tème, très-appliqué, est d'une grande importance pour tout 
le nord de la Russie d'Europe. 

Relativement à son étendue, l'empire russe possède fort 
peu de routes, et encore faut-il remarquer que ces routes sont 
loin d'être partout satisfaisantes. La Finlande seule, grâce à 
son sol de granit, aune quantité suffisante de bonnes routes, 
surtout le long de la mer. En Pologne, il y avait en 1860 
2.160 verstes de chaussées (2.300 kilomètres), entretenues aux 
frais du gouvernement, et 1.356 verstes (1.450 kilomètres) de 
chemins vicinaux, entretenus régulièrement aux frais des 
communes. On comptait donc moins d'une verste de chaussée 
sur un mille carré géographique. Dans la Russie d'Europe, le 
rapport est encore moins favorable. Sur une étendue de 86,253 
milles carrés (déduction faite des eaux intérieures), on ne 
comptait que 88.000 verstes de routes postales et 5.920 verstes 
de chaussées (6.316 kilomètres); par conséquent il y avait une 
verste de chaussées sur 14,5 milles carrés géographiques, soit 
une verste sur 705 verstes carrées ou 4 kilomètre sur 753 ki- 
lomètres carrés. En général, les routes, hormis les chaussées, 
sont, grâce au climat et aux propriétés du sol, souvent en mau- 
vais état. Vu les distances et la quantité des transports (on 
transporte pour la plupart des matières brutes, très-volumi- 
neuses), le défaut de routes est d’une grande gène pour la 
production et pour le commerce intérieur et extérieur, surtout 
au sud, où il y a peu de communications par eau et ou le 
sol, recouvert d’une épaisse couche de terre noire, est en 
général mou et se détrempe facilement. Pendant la fonte de 
la neige et pendant les pluies d'automne, les routes devien- 
nent pour la plupart impraticables. Les charrois sont souvent 
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forcés d'attendre la gelée et la neige. Pendant l'hiver, le 
traînage est excellent et l'entretien des routes ne demande 
presque aucun soin. 

Au Caucase les bonnes routes sont encore plus rares. Il n’y 
a que deux routes pour entretenir la communication du revers 
septentrional avec la Transcaucasie : la grande route de Wla- 
dikawkas et la route maritime de Derbent. La plupart des 
chemins, surtout dans les montagnes, sont inaccessibles aux 
charrois. | 

En Sibérie il y a une grande route postale, assez bonne, qui 
traverse toute cette partie de la Russie, à commencer de Yéka- 
thérinbourg jusqu'à Irkoutsk. On y compte jusqu'à 45.000 
verstes de routes frayées. A l’est d'Irkoutsk les communica- 
tions sont à leur état primitif. 


VII 


CHEMINS DE FER. 


Au premier janvier 1867 on comptait dans tout l'empire de 
Russie 601,1 milles géographiques (4.212 verstes ou 4.494 ki- 
lomètres) de routes ferrées, dont 14,3 milles géographiques 
(100 verstes ou 107 kilomètres) appartenaient à la Finlande, 
118,7, (831 verstes ou 886 kilomètres) à la Pologne et le 
reste de 468,7 milles géographiques (3.281 verstes ou 3.501 
kilomètres) à la Russie d'Europe. Par rapport à la superficie 
(déduction faite des eaux intérieures) il y avait: pour la Fin- 
lande 1 verste de rails sur 3.038 verstes d'étendue (1 kilomètre 
sur 3.236 kilomètres), pour la Pologne 1 verste sur 135 (1 kilo- 
mètre sur 1/44 kilomètres); et pour la Russie d Europe 1 verste 
sur 1.271 verstes carrées (1 mille géographique sur 184, ou 
4 kilomètre sur 1.358 kilomètres carrés). Les lignes exploitées 


étaient les suivantes : 
verstes.  kilom. 


1. Chemin de fer de l’empereur Nicolas (Moscou-Saint-Pétersbourg). 604 64 
2. MOSCOU-NITMIENOYROEOU: ne een. eme sn hensecrecees 410 437 
3. Moscou-Saint-Serge de la Trinité................. ENS Tee 67 71 
ÆMoscou-Riasan et 'Riasan=KOZ ON. 40e creuset ee certe 381 406 
5. Saint-Pétersbourg-Tzarskoé-Sélo......... nn es HET 25 26,6 
6. Pétersbourg-Peterhoff-Oranienbaum. ...... . .............,, bi 54,3 
1: PÉTSDOUTE-VNATSOVIB eee eee Een eee 1202991119 
8. Embranchement de Vilno-Eydtkunen........... ............ 178 190 


Er Œ v 


CHEMINS DE FER. 


verstes, 
. Embranchement de Dunabourg-Riga..........,...... PGO CO 204 
. Embranchement de Dunabourg-Vitepsk...................... 243 
“ Varsovie-Graniza (Varsovie-VIOnne): .......:.....0/M. sec 291 
. Varsovie-Bromberg (sans l'embranchement de Lodz).......... 213 
 VATSOVIOSTETESDOL SR see ss see cles es sou se esre ss oreiteheese 84 
IOUOSSA Bale ns semente screen eeci distesée lue ie QU 
. Chemin de fer du Don (Grouchefka).... ........ er ee 66 
VOIS DONNE. sur se MR RM ui us RER 73 
. Tavastehus-Helsingfors.. ...... ... RE CO USCUR 100 

LIGNES EN CONSTRUCTION. 

:. Chemin de fer du Sud (Moscou-Koursk).....:.:.,.. echo 480 
. Balta-Kieff (avec l'embranchement de Berditscheff)........... 455 
SRI MONCHANEÉ.. 0,0 etes sie cenare cs aenmes Mae: 118 
A ie CR DT IC CPE TRE Li Le 494 

1.547 


55 
kilom. 
218 
+ 259 
310 
221 
89,6 
207 
70,4 
77,8 
107 


p11 
485 
126 
527 


1.649 


VIII 


TÉLÉGRAPHES. 


La construction des lignes télégraphiques en Russie date de 
l’année 4853. A la fin de l’année 1864, on comptait 308 sta- 
tions et4.557,4 milles géographiques de lignes télégraphiques 
(31.902 verstes ou 34.039 kilomètres). La longueur des fils 
était de 56.390 verstes (60.168 kilomètres). Le nombre des 
dépêches expédiées était de 759.806, pour la correspondance 
intérieure, et de 167.558, pour la correspondance de l'étranger 
(dont 84.514 dépêches expédiées et 83.044 reçues). En 1865 
et 1866, le nombre des lignes télégraphiques a été sensible- 
ment augmenté. On a établi une ligne pour la jonction des 
lignes de la Perse (qui fonctionnent très-insuffisamment) et 
une autre qui va jusqu’à Khiakhta, sur la frontière de la 
Chine. A Pékin il y a une agence télégraphique russe. De plus, 
on à commencé des travaux pour la construction d’une ligne 
américaine-russe, qui doit traverser l'océan Pacifique et qui 
sera achevée en 1871. 


LED 


POPULATION. 


Les données les plus récentes sur la population de l'empire 
russe se rapportent à la fin de l'année 1863. D’après ces 
données, le chiffre absolu de la population était de 77 millions, 
mais il yaraison de croire que ce chiffre est plutôt au-dessous 
qu'au-dessus de la vérité. Comme il n'existe pas en Russie 
de dénombrement régulier, les listes de la population sont 
dressées non d’après la population de fait, mais d'après la 
population de droit. Dans beaucoup de parties de la Russie, 
l'étendue des divisions territoriales et administratives est si 
grande et la population si clair-semée, qu'il est presque im- 
possible de porter tous les changements sur les listes et 
d'éviter des omissions volontaires et involontaires. Les 
données sur le mouvement de la population, en général assez 
exactes, prouvent que les évaluations et dénombrements offi- 
ciels restent au-dessous de la vérité et que la population de 
fait doit être plus considérable. 
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Les chiffres officiels de l’année 1863 sont les suivants: 


GOUVERNEMENTS, + M. « F: TOTAL. 


Arkhangel Se ; 284.244 
NOlO START TENUE : 56. ; 974.723 
OIQNEIZ ARS Ce an creme 2: 55.366 296.593 
Saint-Pétersi ourg < î 174.174 
Pskoff. 351.825 367.08: 718.907 

: .006.293 
.518.017 
Yaroslaw..... AR ee en Me 43. 526.166 96.642 
Kostromà .073.971 
Wladimir 216.619 
Moscou. .564.240 
Smolensk AS 197.212 
Kalouga 9.68: Cv 964.796 
F .152.470 
.533.619 
.827.068 
.487.372 
.911.442 
.b90.926 
938.113 
.418.293 
.974.584 
.179.080 
.285.196 
OUT. 122 
.220 601 
.138 548 
.843.371 
- 189-002 


nd pd jh 


Di jet Jet Jet 


TchernigofT. ... 
Poltawa. 
Kharkoff 


Ssimbirsk. 
Ssaratoft .688.561 
SSAIDARA NS I Rent ) ; 46901019 
Astrakhan 91.0! é 311.239 
Esthonie 53.D4 59.576 313.119 
i i ) : 925.275 
573.855 

176.139 

924 080 

.052.164 

899.993 

894.194 

ne f .001.335 

Wolhynie ; .87 90. .602.715 
Podolie. 5 925. 95: .868.857 
.012.095 

.026.346 

.330. 138 

615.001 


-204.751 
ir des cosaques de l’Oural 33. 51. 94.396 


Pays des cosaques du Don ; 52 949.682 
Pays des cosaques d’Orenbourg *. 180.000 
Kirghiz d’ Astrakhan (horde inté- 

rieure) ** ARR ne SOU Sie e à 134 000 


Total (de la Russie d’ te ..| 3.0087.1790 | 30.829 737 325.923 


[ 
Il 
I 
Ï 
1 
1 
Il 
! 
Il 
l 
] 
l 
2 
2 
1 
Ï 
[ 
1 


* Les territoires des cosaques d'Orenbourg sont compris dans le gouvernement d’Oren- 
bourg. 

** Le territoire de la horde intérieure est compris dans la superficie du gouvernement 
d’Astrakhan. 
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GOUVERNEMENTS. S. M. 3. .F. TOTAL. 
Nylan de tm escecbpence alle secemesesesle essences 166.401 
ADD nue lee encore a ant lle ne es ets cel ere soma ete 318.811 
TAVAS TOUS ee RE A rentre seen l'accent “a 168.679 
NYADOUT OUR SRE LEE RM CE Tele MAL er en ee DS 273.705 
Saint- Michel ne LRO te PAS dus de note ete Date ais ete 159.603 
RUOPID. 2 LR. DÉRNRES | R  Coeen AVAS PE LC 219.152 
Wasa...... A NES RO PE D 306.756 
UISADOTR rc taorcreeere lee oMReclees es ee 185.802 


To (pour la Rinlande)e2 el nel, racer pi 1.798.909 


N'ATSOVIO een ae STRRNORE 851.141 907.804 1.758.945 
EUDNE SE Re nace danses roule 485.571 514.872 1.000.449 
RATON ARR SES A Med 466.764 499.234 965.098 
AUBUSTOW OM ne seras sers: 321.676 338.419 660.165 
PIGCKS ER... ane ne eee 283.703 302.943 586 646 
Total (pour la Paie) ONE 2.408.861 | 2.563.332 4.972.193 * 


* Les militaires ne sont pas compris dans ces chiffres.— En comptant ! les troupes actives, 
la population totale du royaume de Pologne s'élevait, en 1863, jusqu’à 5.100.000 âmes. 


STANTONO AS Series c is qosllersecee cles cles ere 356.671 
Province; du, Koubans..:.:8.:...21" ele en dee 512.833 
Province du Tersk....... ete da llatetets Macs No soil as aie ste ne 393.020 
Province du Daghestan........ ..|.. es copn dl 470.847 
LÉ SON A CE ST ETC RE REn otileee VS D Te 517.267 
BakOUx SA NE PAUSE RAA AT, Cr An 781.307 
HrIWaAn en. An Droite ol Pas | AE 421.298 
ROIS RER ete cie else sole diec elle aie meme: 353.125 
District\de Mingréleo.." 5... 1%... asie cute : 212.619 
District d’Abkhasie....... A ul cote mrstiel a PA 79.000 
Hot 'pourle ucas) er. ile amee nel dectacie 4.157.922 
DODOISKRESS RER PET ae 544.876 560.771 1.105.647 
LOTS re 362.669 393.907 716.576 
MODISSBRE ER mn re : 169.856 153.158 323.014 
ITR OUZ RE  N RAE teleniente nie 193.189 172.621 365.810 
Province de Ssemipalatinsk...... 209.601 188.176 397.111 
Province des kirghiz de Sibérie... 154.332 132.412 286.744 
Province des kirghiz d'Orenbourg. 400.000 400.000 800.000 
Province de Yakoutsk..: "2... 116.749 111.971 228.060 
Province de la Transbaïcalie...... 179.765 172 769 852.534 
Province de l’'AMOUr.....,..:.. 8.075 5.719 13.854 
Province du Littoral............ 21.035 14.648 35.683 

Total (pour la Sibérie).......... 2.360.147 2.265.552 4.625.699 

RÉCAPITULATION 

LR UBSTOr Q'UMODE AA re ani are dites PNEU nn 61.325.923 
2. Grand-duché de Finlande.......... ECS DRE DE PT ET PARA 1.798.909 
3. Royaume de Pologne............... Rte OT ME TT 5.100.000 
HS Nice-royauté AUCAUDASe EMEA RL... Aa ere ..  k,157.9922 
ÉASIDÉTIO ere Me ee eue sm ner M 4.625.699 


TOR ME en ee nes see lutin ae ren 77.008.453 


POPULATION RELATIVE. 


Pour calculer la densité de la population dans les différentes 
parties de l'empire russe, il faut faire abstraction de la super- 
ficie des grandes eaux intérieures, lacs, etc. Pour la Russie 
d'Europe, pour la Sibérie et pour le Caucase nous possédons 
des calculs planimétriques sur l'étendue de toutes les eaux 
intérieures, etc., ayant une étendue de plus d’un demi- mille 
carré géographique. En Pologne il n'y a pas de lacs considé- 
rables. Quant à la Finlande, il nous est impossible de donner un 
calcul juste, vu que la superficie de la plus grande partie de ses 
nombreux lacs n'a pas été déterminée avec la précision néces- 
saire. En conséquence, la table suivante donne les chiffres 
exacts de la population relative, avec exclusion des grandes 
eaux pour toutes les parties de l'empire, excepté la Finlande, 
dont les chiffres doivent être considérablement augmentés. 

La population spécifique, selon les grandes divisions territo- 
riales, est: pour la Russie d'Europe, de 706 habitants par mille 
carré (14,3 par verste carrée ou 12,3 par kilomètre); pour 
la Finlande, de 263 par mille carré (soit 5,5 par verste 
carrée ou 4,7 par kilomètre); pour la Pologne, 2.110 par mille 
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carré (soit 43,6 par verste carrée ou 38,9 par kilomètre) ; 
pour le Caucase, 517 par mille carré (soit 10,7 par verste 
carrée où 9,5 par kilomètre) ; pour la Sibérie, 17 par mille 
carré (soit 0,35 par verste carrée et 0,32 par kilomètre). Il 
suffit de ces chiffres pour démontrer que la répartition de la 
population dans l'empire russe est très-inégale, et que pour 
obtenir une idée plus juste il est nécessaire de s'adresser aux 
détails. 


TABLE DE LA DENSITÉ DE LA POPULATION. 


GOUVERNEMENTS. HABITANTS. 
Par mille c. Par verstec. | Par kilomètre. 
ATRDARPel ES er re erherere 20 0,4 0,4 
CHOEUR he nrmmert. et 125 2,9 2,4 
NOIDRAA NE er esta eus 135 2,8 21 
Sant PétersDourg Nr. rentes. 1446 20,9 26,1 
PSRO Re RAT taie ; g01 18,7 15,9 
NOVROTOMS SR NS M ane ere 481 9,9 8,5 
MED Re de ea s as sue 1311 271 2859 
VEMOIER OO COR DAT OO ONE ADIOE 1561 302 282 
ROSITOMAP RS ++ mener 141 15,3 13,4 
VAT ter ones dsegoise 1415 29,2 25,6 
MOSCOUS. NM RER a entiere 2598 59,1 47,1 
SMOIENS 7e certes else 1117 29,1 20,3 
ROlOUR AS 2 eue sr mendirente 1720 39,9 81,7 
PORTA EE eue a Eioce ue 2069 ol 31,9 
ORBlRRR LMADIE re de crane 1785 86,9 32 ,4 
KROUTSIE een Dretetee : 2228 46,0 40,4 
MONMEINDITOM NN tt Cie sente 1564 32,3 25,0 
BOAWAS de rere moe bonus 2117 43,8 38,3 
Khan ONE AR TAN ER 1610 332 291 
NIOLONOROS esse cree 1600 33,0 29,0 
RIASANE SRE See doutes 1864 38,9 AB IAU 
LAMDONT. ep NS rit 1643 39359 29,17 
PONS ne dar est es 1711 39,4 31,0 
NITRENOVBROPOU +. : se ee ee cites 1392 28,7 25,2 
RASANE RE en D elite ee siereta 1440 29,1 26,1 
VAR AE aie denaeiie clones 852 17,6 15,4 
PEL EE Mere Vote eee 353 Ge) 6,4 
OTENDOUNRE EEE ete etes der 358 7,6 6,7 
SSUMDIRORS Lee este nine este ct 1340 211 2852 
SATA ER En ere ess 1137 23,9 20,5 
SSAMANT. PELS ere eomh 584 17,1 10,6 
AS RARNANS MR se. oaesn tion 94 159 1,6 
Esthonie...... 872 18,0 15,8 
PVO NIO NE ÉCRIN ee ee tee Pete 1120 2951 18,9 
Courlande......…. PS RER PRE 1166 24,1 21,0 
WWITEDER ere niihee : 952 19,6 LE 
MON MR es ta 1064 22,0 19,7 
RONMO rentes Sex Mae Pasta 1429 29,5 26,0 
NNAIDAE MRM E nreenaiee daerh ne 1176 24,3 2172 


* Avec les cosaques d’Orenbourg. 
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Nous croyons utile de compléter les chiffres de la table 
précédente par quelques observations concernant la Russie 
d'Europe, comme ia partie la plus importante de tout l'em- 
pire. À côté d'une population d'à peine vingt habitants par 
mille carré (Arkhangel), nous trouvons des gouvernements 
présentant une population assez épaisse et presque égale à 
la population moyenne de beaucoup de pays du centre de 
l'Europe. La partie la plus peuplée se resserre autour des 
deux centres historiques de la Russie, autour de Kieff et de 
Moscou. Moscou, Toula, Koursk, Poltawa, Kieff et la Podolie 
sont les gouvernements les mieux peuplés. Ces gouvernements, 
ainsi que les gouvernements limitrophes, forment, par excel- 
lence, le domaine primitif de la nation russe, la Russie histo- 
rique. C'est en partant de ces deux centres que les Russes 
ont colonisé les contrées du nord-est, du nord-ouest et du sud- 
est. Plus la colonisation est ancienne, plus la population est 
épaisse. Vers le nord, le climat et l’âpreté du sol ont posé des 
bornes au développement de la population, et, vu ces obstacles, 
le courant de la colonisation, après la chute de l'empire des 
Mongols et la prise de Kasan et d’Astrakhan, s’est détourné 
vers l’est et surtout vers le sud-est. Encore plus tard la colo- 
nisation s'est portée vers les steppes du sud, dans la Nouvelle- 
Russie. Des luttes acharnées et continuelles contre les hordes 
nomades, occupant ces contrées, ont longtemps arrêté l’ac- 
croissement de la population dans ces lieux. Seulement depuis 
un siècle ces contrées sont acquises définitivement par la 
Russie, et ce siècle a suffi pour quintupler la population des 
bords du Volga et des gouvernements de la Nouvelle-Russie. 
Ces provinces tendent évidemment à surpasser les pays du 
nord et du nord-ouest, colonisés depuis longtemps, et promet- 
tent d'atteindre bientôt la population du centre et du sud-ouest. 


Il 


STATISTIQUE DES LIEUX HABITÉS : POPULATION 
AGGLOMÉRÉE ET POPULATION DES VILLES. 


La densité de la population est en rapport direct avec la 
tendance de la population a se concentrer et à s'agglomérer. 
La nature des lieux et l'influence de la race marquent à ce 
sujet des différences considérables qui, surtout en Russie, 
sont dignes d'attention et exigent quelques explications de 
notre part. La plus grande tendance à s'agglomérer existe 
dans le sud et dans le sud-est de la Russie. Les steppes du 
Volga inférieur et du Don manquent d’eau et d'ombre, les 
deux conditions essentielles pour le choix d’une habitation; 
aussi les colons, au lieu de s’éparpiller et de vivre isolément, 
se resserrent autour du peu d'eau qu'on rencontre et forment 
pour la plupart de gros villages de deux à trois mille habi- 
tants. La moyenne pour chaque lieu habité est, dans ces 
régions, de 620 âmes. Puis vient la Petite-Russie, avec une 
moyenne de 570 habitants. Ce groupe comprend les gouverne- 
ments de Kieff, Poltawa, Tchernigoff, Kharkow et la Podolie. 
Un troisième groupe est formé par les gouvernements de la 
Nouvelle-Russie, par Khersohn, Yékatérinoslaw, la Bessarabie 
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et la Crimée. La moyenne y est de 400 habitants par lieu ha- 
bité. La Russie du centre ou Grande-Russie (Moscou, Toula, 
Kalouga, Vladimir, Tver, Yaroslaw, Kostroma, Kasan, etc.) 
présente 200 habitants par lieu habité. L'industrie, qui dans 
d'autres pays tend à réunir la population en grandes masses, 
est évidemment trop faible pour exercer la même influence 
sur l’agglomération de la population en Russie. L'industrie 
russe se cache dans les villages ; les grandes fabriques aiment 
à s isoler. Restent les provinces du nord-est et du nord-ouest. 
Ces provinces peuvent être réparties en trois groupes. Les gou- 
vernements d’Esthonie, Pskoff, Novgorod, Vologda, Olonetz, 
Arkbangel, Viatka et Perm, le ci-devant domaine de la race 
finnoise , pays de forêts et de marécages, présentent une 
moyenne de 140 habitants par lieu habité, et encore faut-il 
dire que les habitations isolées deviennent de plus en plus 
fréquentes. C'est l'influence de la race finnoise et du climat 
qui se fait sentir. L’Esthonie, province entièrement finnoise, 
représente le dernier échelon de ce groupe. Puis viennent les 
provinces de la Russie Blanche, Mohileff, Smolensk, Vitepsk, 
Minsk, Grodno, qui descendent encore plus bas et ne don- 
nent qu'une moyenne de 100 habitants par lieu habité. Nous 
croyons pouvoir attribuer ce chiffre à la proximité et à l'in- 
fluence de la race lithuanienne. En dernier lieu viennent les 
gouvernements occupés entièrement ou en majeure partie par 
la race lithuanienne. Ce sont Kowno, Vilno, la Courlande, une 
moitié de la Livonie et quelques districts de Vitebsk. La 
moyenne de ces provinces n'est que de 45 par lieu habité, la 
population des villes comprise ; c’est-à-dire que la population 
rurale et agricole ne présente, presque exclusivement, que 
des habitations isolées. 

Nous avons cru devoir insister sur ce point, vu que la répar- 
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tition de la population et sa tendance à s’agglomérer est une 
condition essentielle de tout développement industriel. L’in- 
dustrie en grand exige le concours d’une multitude de pro- 
fessions; elle ne peut prospérer dans l'isolement. Aussi le 
tableau que nous avons essayé de tracer indique clairement 
où il faut chercher le présent et l’avenir de l’industrie russe. 

Les chiffres que nous avons reproduits plus haut ne sont 
pas tout à fait exacts. Le nombre des villes, et surtout la pré- 
sence de quelques grandes villes, influent singulièrement sur 
la moyenne. Pour corriger cette influence il faut prendre note 
ae la population spéciale des villes et de la population urbaine 
en général. 

On compte dans la Russie d'Europe 599 villes et 47 gros 
bourgs (possady) avec une population de 6.087.070 habitants. 
En Finlande il y a 34 villes avec 98.000 habitants. En 
Pologne nous trouvons 452 villes avec une population de 
1.276.285 habitants. Au Caucase il y a 38 villes avec 
349.912 habitants, et en Sibérie 56 avec 252.514 habitants. 
Total : 1.245 villes avec 7.740.000 habitants, ce qui donne le 
rapport de 10 à 100. Pourtant ce rapport varie, non-seule- 
ment d'après les grandes divisions territoriales, mais encore 
d'après les gouvernements. 

Ainsi nous trouvons en Finlande le rapport de 5 à 100, en 
Pologne de 23,8; au Caucase 8,4, et pour la Sibérie 5,4. En- 
core faut-il remarquer que ces chiffres donnent une idée très- 
inexacte de la vraie valeur des villes en Russie, surtout quant 
à la Russie d'Europe, la Sibérie et la Pologne. Dans les villes 
de la Russie d'Europe et de la Sibérie près de 15 pour 100 
de la population, soi-disant urbaine, sont des paysans s'oc- 
cupant d'agriculture, tout comme les habitants des campagnes. 
Près de 10 pour 400 sont des travailleurs venant temporai- 
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rement de la campagne et ne faisant qu'un court séjour 
dans les villes où ils restent rarement plus d’une saison. Près 
de 44 pour 100 appartiennent aux classes militaires (soldats 
de la troupe active, réservistes, pensionnés et leurs fa- 
milles, etc.) et ne font pas partie de la population stable et 
et fixe des villes. En faisant les déductions indispensables, 
nous ne pouvons estimer la vraie population des villes qu’à 
60 pour 100 de la somme totale, ce qui donne, au lieu de 
6 millions, environ 4 millions, ou, en moyenne, le rapport de 
6 à 7 sur 100. Ce que nous venons de dire se rapporte à toutes 
les provinces du centre, du nord-ouest, du nord-est et du sud- 
est. IL faut faire exception pour les provinces maritimes qui 
présentent une population urbaine très-considérable. Parmi ces 
provinces, il faut compter Saint-Pétersbourg, Arkhangel, la 
Livonie, l'Esthonie, la Bessarabie, Kherson, Yékatérinoslaw, 
la Tauride et Astrakhan. A l'intérieur nous ne trouvons que 
Moscou, Orël, Vitebsk et les gouvernements de l’ouest, autre- 
fois soumis à la domination polonaise, qui présentent une 
population urbaine assez considérable. Quant aux provinces 
de l’ouest, le chiffre de la population des villes n'est qu'illu- 
soire, vu que la plupart des villes et presque la totalité des 
bourgs méritent fort peu le nom qu'on leur donne officielle- 
ment. Plus de la moitié de ces villes, ainsi que les deux tiers 
des villes de la Pologne, sont des villages habités par des 
paysans, avec addition d'un certain nombre de juifs, et le 
privilége de tenir foire. La position misérable de ces villes 
est une suite du servage qui enchaïînait naguère les villes 
tout aussi bien que les campagnes, en les plaçant sous la do- 
mination presque absolue de la noblesse et du clergé et en 
concédant à ces derniers le droit d'imposer et de taxer les ha- 
bitants et de réglementer leur commerce et leur industrie 
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En 1866, le gouvernement, en libérant les villes dites de 
la couronne, qui, quoique nominalement sujettes aux droits 
domaniaux des rois, jouissaient pourtant d'une liberté d’action 
assez considérable, a mis une fin à l’état d'esclavage des villes 
seigneuriales et a ordonné le rachat de toutes les servitudes 
et des droits féodaux. Ces remarques faites, nous donnons 
ci-joint une table des principales villes de la Russie, classées 
d'après le nombre des habitants : 

I. Villes ayant plus de 100.000 habitants : 

En Russie : Saint-Pétersbourg, 545.000 ; Moscou, 351.609; 
Odessa, 118.970 ; 

En Pologne: Varsovie, 222.900. 

IT. Villes ayant de 75.000 à 100.000 habitants : 

En Russie : Kichineff (Bessarabie), 94.124; Ssaratoff, 
84.391 ; Riga, 77.468. 

IT. Villes ayant de 50.000 à 75.000 habitants : 

En Russie: Vilna, 69.464; Kieff, 68.424; Kasan, 63.084 ; 
Nicolayeff, 64.561; Toula, 56.739; Berditcheff (Kieff), 
53.169; Kharkoff, 52.016 ; 

Au Caucase : Tiflis, 60.776. 

IV. Villes ayant plus de 40.000 habitants : 

En Russie: Kronstadt (Saint-Pétersbourg), 48.413; Mo- 
hileff, 48.205; Astrakhan 42.832 ; Voronège, 40.967 ; Kher- 
son ; 40.169 ; Taganrog (Yékatérinoslaw), 42.384. 

V. Villes ayant plus de 30.000 habitants : 

En Russie : Jitomir (Volhynie), 38.407; Tamboff, 36.029; 
Orël, 34.973; Kalouga, 34.668 ; Ssamara, 34.131; Nijni- 
Novgorod, 31.543; Poltawa, 31.346; Minsk, 30.149. 

En Pologne : Lodz, 31.564. 

VI. Villes ayant plus de 20.000 habitants : 

En Russie : Rostoff-sur-le-Don (Yékatérinoslaw), 29.261; 
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Revel (Esthonie), 29.434 ; Ackermann (Bessarabie), 29.343 ; 
Kozloff (Tamboff), 28.613; Koursk, 28.565 ; Tver, 28.528 ; 
Dunabourg (Vitebsk), 27.825; Pensa, 27.263 ; Orenbourg, 
27.593; Vitebsk, 27.868 ; Yaroslaw, 27.745 ; léletz (Orël), 
26.505; Grodno, 26.187; Krémentschoug, 25.848; Voljsk 
(Ssaratoff), 25.700 ; Elisabethgrad (Kherson), 25.057; 
Ssimbirsk, 24.837; Kowno, 23.937; Smolensk, 23.091; Mi- 
tau (Courlande), 22.790 ; Bender (Bessarabie), 22.448; Ria- 
san, 22.376; Yékatérinbourg (Perm), 21.777 ; Kostroma, 
21.525; Kertsch (Tauride), 21.432 ; Ssyzran (Ssimbirsk), 
20.808; Brest-Litowsk (Grodno), 20.655; Tscherkassy (Kieff), 
20.497 ; Arkhangel, 20.178. 

En Finlande : Helsingfors, 22.403. 

Au Caucase : Noukha, 20,543 ; Schousha, 20.297. 

En Sibérie : rkoutsk, 28.009 ; Tomsk, 21.010. 

VIT. Villes ayant plus de 10.000 habitants : 

En Russie : Bobrouisk (Minsk), Perm, Kamienetz (Podolie), 
19.000; Rjew (Twer), Khotin (Bessarabie), Vologda, Novo- 
Tscherkassk, Bolchow (Orel), Niégine (Tchernigoff), 18.000; 
Biélaya-Zerkow (Kieff, bourg), Pskoff, Novaorod, Lipetzk 
(Tamboff), 17.000 ; Bialystock (Grodno), Nankhitschewan 
(Yékatérinoslaw), Kolomna (Moscou), Simphéropol (Tauride), 
Morschansk (Tamboff), Torjok (Twer), Oufa, 16.000; Karas- 
sou-Bazar (Tauride), Rybinsk (Yaroslaw), Sergiewsky (bourg 
du gouvernement de Moscou), 15.000; Vladimir, Viatka, 
Schavli (Kowno), Belgorod (Koursk), Dorpat (Livonie), 
Zlatooust (Perm), Akthyrka (Kharkow), Lébédiane (Kharkow), 
Balta (Podolie), 14.000 ; Tschistopol (Kasan), Briansk (Orël), 
Livny (Orël), Mzensk (Orël), Viasma (Smolensk), Wyschni- 
Wolotschok (Twer), Starobielsk (Kharkow), Skopin (Riasan), 
Khwalynsk (Ssaratoff), 43.000; Wassilkoff (Kieff), Rossiény 
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(Kowno), Homel (Mohileff), Sckloff (Mohileff), Arzamas 
(Nijni-Novgorod), Ssaransk (Penza), Koungour (Penza), Ber- 
diansk (Tauride), Ssoumy (Kharkow), Kousnetzk (Ssaratoff), 
Doubowka (bourg, Ssaratoff), 12.000 ; Polotzk (Vitebsk), 
Kréménietz (Volhynie), Staro-Konstantinoff (Volhynie), Azow 
(Yékathérinoslaw), Swénigorodka (Kieff), Pinsk (Minsk), 
Petrosawodsk (Olonetz), Bakhtschi-Saray (Tauride), Isioum 
(Kharkow), Biélopolié (Kharkoff), Kamyschine (Ssaratoff), 
Ouglitsch (Yaroslaw), Toultschine (bourg, Podolie), 14.000 ; 
Mourom (Vladimir), Bakhmout (Yékathérinoslaw), Novo- 
Moskowsk (Yékathérinoslaw), Jisdra (Kalouga), Tschigirine 
(Kieff), Libau (Courlande), Sserpoukhoff (Moscou), Karatscheff 
(Orël), Péréyaslaw (Poltawa), Prilouki (Poltawa), Ouralsk 
(pays des cosaques de l'Oural), Bobrinetz (Kherson), Tcher- 
ngoff, Gloukhoff (Tchernigoff), Starodoub (Tchernigoff), Vin- 
nitza (Podolie), Haïssine (Podolie), Mohileff sur le Dniestr 
(Podolie), Tsarskoyé-Sselo (Saint-Pétersbourg), Pétrowsk 
(Ssaratoff), Sserdobsk (Ssaratoff), Alatyr (Ssaratoff), Rostow 
(Yaroslaw), 10.000. Parmi les bourgs, Polonnoyé (Volhynie), 
Pétrikowka (Yékatérinoslaw),Slatopol(Kieff), Nossowka (Tcher- 
nigoff), ont plus de 10.000 habitants. 

En Finlande : I n’y a qu'une seule ville qui compte plus de 
10.000 habitants : Abo, 17.000. 

En Pologne, nous trouvons Lublin avec 18.000 habitants ; 
Plock avec 13.000 ; Kalisch, Ssouwalki, Sgersh avec 12.000; 
Piotrkoff avec 11.000, et Radom, 40.000. 

Au Caucase: Elisabethpol avec 19.000 habitants; Sta- 
vropol, 17.000; leïssk, 16,000; Alexandropol, 15.000; 
Akhalzykh, 14.000; Bakou, 13.000; Eriwan, 12.000 ; 
Derbent, Kouba, Schemakha et Mosdoc, avec plus de 
10.000. 
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En Sibérie: Omsk compte 19.000 habitants; Tobolsk, 
18.000 ; Barnaoul, 11.000, et Krasnoyarsk, 10.000. 

En déterminant la densité de la population pour les diffé- 
rentes parties de l'empire russe, et en mentionnant les prin- 
cipaux faits ayant rapport à la répartition de la population par 
lieux habités, nous avons déjà vu que la différence des races 
joue un rôle important dans l'état social et économique de la 
Russie. Aussi, avant d'aller plus loin et de passer à l'ana- 
lyse des principaux faits ayant rapport à l’état de civilisation 
et à la situation morale et sociale de la population de l’em- 
pire, il est important de bien connaître la composition ethno- 
graphique de l’empire russe qui, en réunissant sous les 
mêmes lois, sous le même sceptre, un grand nombre de 
peuples et de fragments de peuples, présente un tableau 
très -varié. Pour bien comprendre les rapports existant au- 
jourd'hui entre les différentes races, pour se faire une idée 
juste des causes de leur situation morale, sociale et écono- 
mique, pour saisir le fil qui rattache la position actuelle des 
différents peuples à leur existence primitive, il faut avoir re- 
cours à l’histoire et se rappeler succinctement les grands 
changements que l’histoire a apportés dans la position réci- 
proque des nombreux peuples habitant actuellement le sol de 
l'empire russe. L'histoire seule peut expliquer l'existence et 
la situation actuelle d’une infinité de peuplades et de tribus 
éparses, qui, ayant formé jadis des corps politiques, ne pré- 
sentent aujourd’hui que des débris et perdent de jour en jour 
leur individualité ethnographique. 

Les premiers renseignements historiques sur la Russie 
signalent dans la Russie d'Europe trois races différentes. Il y 
avait au sud-ouest des Sarmates, au sud-est les Scythes et au 
nord les Thyssagètes. Quoique sous des noms empruntés, il 
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n’est pas difficile de reconnaître dans la description que nous 
ont laissée les Grecs de ces trois peuples, les traits caracté- 
ristiques des Slaves, des Turcs et des Finnois. Aux rm et 
iv° siècles, la Russie du sud, le littoral du Pont-Euxin, devint 
la grande route des peuples de l'Asie, destinés à changer 
non-seulement la face de la Russie, mais encore la face de 
toute l'Europe. Au vi‘ siècle, quand l'équilibre se trouve ré- 
tabli, nous retrouvons les trois races primitives de la Russie, 
mais leur position réciproque a changé. Les Slaves ont fait place 
au torrent de l'Asie. En se reportant vers le nord, ils ont dé- 
logé une partie de la race finnoise, qui a cédé aux Slaves le lac 
Ilmen et les bords du haut Volga. Sur les bords du lac Ilmen 
les Slaves ont fondé la république de Novgorod qui leur sert de 
centre pour s'étendre au nord et à l’est, en suivant le cours des 
fleuves. Les Finnois se sont soumis en partie aux Slaves, en 
partie se cachent dans les forêts et les marécages du nord et du 
nord-est, au delà du Volga. Le sud-est et le sud de la Russie 
restent vacants. Le passage d’un grand nombre de peuples no- 
mades, venus de l'Asie, y a détruit jusqu'aux vestiges d'une 
population fixe. Les Scythes n'existent plus, ou bien ils ont 
changé de nom et suivi avec d'autres peuples le courant de 
l'invasion. Le pays des ci-devant Scythes et une partie du pays 
des Slaves n’est qu'un désert, une vaste steppe occupée en 
partie par des tribus mixtes, derniers vestiges des différents 
peuples qui ont passé par ces lieux. Il est inutile de s'arrêter aux 
détails des changements qui survinrent dans cette partie de la 
Russie. Les peuples qui y firent leur courte apparition, après le 
septième siècle, ont disparu sans laisser de traces. Tour à tour 
ce furent Iles Khazares, les Polowtzi, les Petschenègues qui 
dominaient les tribus éparses dans la steppe. Aucun de 
ces peuples ne parvint à fonder un corps d'état stable. Au 
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xin° siècle tous ces nomades, pour la plupart de race turque, 
se soumirent de gré ou de force à la domination des Mongols 
(Tatares), qui s’établirent en masse sur les bords du Volga 
et occupèrent en même temps par des hordes détachées tout 
le sud de la Russie. Toute cette partie, ainsi que tout le sud- 
est de la Russie, devint tatare. 

Aïnsi nous retrouvons en Russie au xiv° siècle trois races 
distinctes. Les Slaves, qui depuis 864% s'appellent Russes, 
d'après le nom des princes normands venus d'outre-mer pour 
régner à Novgorod, et forment un grand corps politique em- 
brassant les principautés de Novgorod, Pskoff, Kieff, Tcher- 
nigoff, Smolensk, Galiez (Galicie autrichienne), Wladimir et 
Moscou; les Finnois, qui fuyaient toujours vers le nord, en 
cédant du terrain aux Russes, et enfin les Tatares, qui après 
avoir fait main basse sur les Finnois du Volga et sur le reste 
des peuples du sud, occupent les bords du Volga inférieur, 
tout le littoral de la mer Noire et tout le sud-est jusqu’au 
Caucase et jusqu'à la chaîne de l'Oural. 

Ainsi au xrv° siècle la nation russe se trouve constituée 
depuis le lac Ladoga jusqu'au confluent de l'Oka et du 
Volga, depuis le cours supérieur du Don jusqu’au Boug et 
jusqu'aux Carpathes. Ici commence une nouvelle série de 
déplacements et de transformations ethnographiques. A 
l’ouest, l'annexion de plusieurs principautés russes à la 
Lithuanie, et la réunion de la Lithuanie à la Pologne, arrête le 
développement de la nationalité russe et donne accès au polo- 
nisme. Une grande partie de la noblesse et une partie de la 
population des villes devient polonaise, au fur et à mesure que 
la Pologne paye l’apostasie et l'abandon de la langue russe 
par des leitres de noblesse et des priviléges nobiliaires (entre 
autres par le droit exclusif de propriété foncière). Avec les 
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Polonais arrivent les Juifs. Quant au peuple des campagnes, 
quoique asservi et attaché à la glèbe, quoique privé de droits 
politiques et travaillé constamment par la propagande du 
catholicisme, il reste fidèle à la foi de ses pères, fidèle à sa 
langue, et se défend vigoureusement contre la prétention de le 
dénationaliser. De là une lutte acharnée dont nous renoncons 
à retracer l'historique, vu qu'elle n’a pas eu d’autre suite qu’une 
large effusion de sang, la ruine du pays et une haine ardente 
contre les usurpateurs polonais, haine qui existe en partie en- 
core de nos jours, même après que la majeure partie de la 
population russe, échue temporairement à la Pologne et sou- 
mise aux expériences du polonisme et du catholicisme, est 
revenue à l'empire. 

Tout en restant stationnaire du côté de l’ouest sous la domi- 
nation absolue d'une nation étrangère, la race russe fait des 
progrès rapides vers le nord, vers l’orient et vers le sud. La 
colonisation russe va son chemin et pousse toujours en avant. 
L'introduction du christianisme, l'établissement de stations 
commerciales, quelquefois la guerre, ouvrent de larges voies à 
la colonisation russe parmi les Finnois du nord et les Tatares 
du sud et du sud-est. Une partie des peuples finnois et tata- 
res se réunit à la nation russe; une autre, tout en se défendant, 
cède du terrain et se réfugie à côté. C'est ainsi que trois cou- 
rants de colons séparent le corps de la nationalité finnoise et 
s'ouvrent trois larges routes vers les débouchés naturels du 
centre de la Russie. Le premier de ces courants, en partant 
de Novgorod, descend le cours du Wolkhow et de la Néva et 
atteint la Baltique, en rejetant les Tschoudes en Esthonie, les 
Finnois, proprement dits, en Finlande, et en couvrant le pays 
des Suomis et des Ingricotes (Finnois du gouvernement de 
Saint-Pétersbourg) de nombreuses colonies. Un autre courant, 
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partant de Novgorod et de Yaroslaw, pousse le long de la 
Dwina vers la mer Blanche (Arkhangel), rejette les Karéliens 
à gauche, dans le dédale des grands lacs, les Samoyèdes, et 
les Zyrianes à droite, dans les marécages de la Petschora et 
extermine sur son chemin les Finnois de la Dwina et de la 
Wytschegda. Le troisième courant part du confluent de l’Oka 
et du Volga. Les Russes remontent la Kama vers les mines de 
l'Oural, chassent devant soi les Vogouls et les Ostiacks qui 
sont forcés de se réfugier au delà des montagnes, enferment 
à gauche les Permiaks et les Votiaks dans les forêts inextri- 
cables du nord et repoussent à droite les Finnois au delà de 
la Kama. Par suite de ces changements, la race finnoise se 
trouve partagée en quatre groupes différents, séparés entre 
eux par la masse des colons russes. 

La lutte avec les Tatares commença plus tard, mais eut le 
même succès. Le grand empire des Tatares, affaibli par des 
dissensions extérieures, s’affaissa peu à peu. Divisé en parties, 
il n'eut plus la force de lutter contre les Russes, et déjà au 
xvi‘ siècle, après la chute des royaumes de Kasan et d’As- 
trakhan, nous voyons les Russes s'établir le long du 
Volga, au milieu des Tatares et des Finnois du Volga, sujets 
soumis des Tatares. Au sud-est et au sud, autour du Don et 
du Dniépr, le voisinage des Tatares et une guerre permanente 
de frontière contribuèrent à la formation des tribus de cosa- 
ques, sorte de milice volontaire chargée de défendre la Russie 
contre les invasions des Tatares. Toujours en armes, toujours 
prêts à la guerre, les cosaques , tout en défendant les fron- 
tières de la Russie à la manière des Tatares, c’est-à-dire payant 
invasion par invasion, conquirent peu à peu du terrain. Les 
enfants du Don, non contents d’avoir occupé tout le cours de 
ce fleuve et une grande partie de la steppe du sud-est, firent 
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des expéditions lointaines, dont le résultat fut la formation 
de nouvelles colonies au milieu du ci-devant domaine tatare. 
Une de ces expéditions conquit la Sibérie, où les Cosaques, 
en s’avançant toujours vers l’orient et en précédant la popu- 
lation russe, se trouvent aujourd'hui au delà du lac Baïcal. 
Une autre occupa les bords de l’Oural; une troisième s'établit 
au pied du Caucase. Les cosaques du Dniépr furent les pre- 
miers colons russes de la Nouvelle-Russie (plus tard ils furent 
établis sur les bords de la mer d’Azoff et sur le Kouban). Par 
suite de tous ces changements, la population tatare (race 
turque) ne présente aujourd’hui que des débris, des oasis, au 
milieu d’une population russe qui, en entrant dans les 
steppes fertiles du sud et du sud-est, y a établi l’agriculture, 
fondé des villes et réactivé le commerce. 

Telle est la situation actuelle des trois grandes races pri- 
mitives de la Russie. Aux peuples de ces trois races, il faut 
ajouter aujourd'hui encore quelques peuples qui, par suite 
d’une soumission volontaire ou par suite de conquêtes plus 
récentes, sont entrés dans la grande famille des peuples de la 
Russie, ainsi que les colons étrangers, appelés à différentes 
époques par le gouvernement russe et établis dans quelques 
parties de l'empire. En face des débris de la race finnoise et 
tatare, en face de quelques fragments détachés d’autres races, 
acculées pour la plupart aux frontières extrêmes de l'empire, 
nous trouvons une nation de plus de 56 millions qui occupe 
en masse tout le centre de l'empire et se répand en larges 
rayons vers tous les débouchés de ce centre. Par son nombre, 
par sa position et par son unité, le peuple russe est, sans 
contredit, le seul élément national capable de dominer les 
vastes plaines de l’Europe orientale et de l'Asie septentrionale. 
Parlant une seule langue (car les trois dialectes, de la Grande- 
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Russie, de la Petite-Russie et de la Russie Blanche ne font 
qu'une seule langue), appartenant à une seule religion, conser- 
vant les mêmes traditions historiques, la nation russe, certes, 
n'a rien à craindre de la rivalité des autres nations. Quant 
aux autres races, elles ne perdent plus de terrain, mais bien 
du monde. Les peuples nomades et chasseurs de la race fin- 
noise et tatare, en devenant peu à peu sédentaires, acceptent 
la langue et la religion de la nation dominante et se font 
franchement Russes. Gardent leur nationalité seulement les 
peuples ayant leur propre civilisation et auxquels le gouver- 
nement russe garantit pleine liberté, quoi qu'on dise dans les 
rangs d’un parti hostile à la Russie et à sa grandeur. 

Les chiffres suivants, indiquant le nombre et la distribu- 
tion des différentes races, serviront à compléter le tableau 
général dont nous avons donné l'esquisse plus haut. 

1. Race finnoise. Elle compte aujourd'hui dans tout l’em- 
pire près de 4.630.000 âmes, dont 2.912.000 dans la Russie 
d'Europe, 1.566.000 enFinlandeet environ 4 50.000 en Sibérie. 
Sur 100 habitants, on compte généralement 5 à 6 ‘/, de la 
race finnoise ; dans la Russie d'Europe le rapport est de 
G°/,, dans la Finlande de 91 et en Sibérie de 3 ‘,. Dans 
la Russie d'Europe, nous rencontrons la race finnoise dans 
dix-neuf gouvernements du nord-ouest et du nord-est, dans 
les proportions suivantes : en Esthonie on compte 87 ‘/, de 
Finnois; aussi ce gouvernement est le seul où cette race 
forme presque la totalité de la population. En Livonie, dont 
toute la moitié septentrionale est finnoise, on en compte 46°, 
Dans le gouvernement d’Olone{z nous trouvons 33 %,. Dans 
celui de Kasan 27 *,. Ssimbirsk compte 44 %,, Viatka et 
Saint- Pétersbourg, chacun par 11 %,, Arkhangel 40 ‘,, 
Vologda 8 ‘/,, Ssaratoff 8 ‘/,, Nijni-Novgorod G *,, Twer 6°}, 
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Tamboff 4 ‘,, Perm 4°, Novgorod 4 ‘,,, Orenbourg 3 °/. 
En général, les différentes parties de la race finnoise n’ont 
presque aucun rapport entre elles, et pour la plupart vivent 
isolément au milieu de la race russe. Ainsi, au point de vue 
ethnographique, il faut distinguer non-seulement quatre 
grands groupes de peuple finnois, séparés entre eux par la 
masse de la population russe, mais encore les subdivisions de 
ces groupes. 

a. Le premier de ces groupes comprend, au sud du golfe 
de Finlande, la masse compacte des Tschoudes ou Esthoniens, 
qui occupent toute l'Esthonie et la plus grande partie de la 
Livonie (ensemble près de 760.000 âmes). 

b. Le second groupe comprend les Finnois proprement dits, 
parlant différents dialectes, les Haemalaïset, les Quaines les 
Savolax, etc., et occupant en masse la Finlande (au nombre 
de 1.450.000), les Karéliens (en Finlande et dans les gouver- 
nements d'Olonetz, Novgorod et Twer), comptant près de 
300.000 âmes, les Finnois de Saint-Pétersbourg (environ 
100.000 âmes)etles Lapons, dans le district de Kola (gouver- 
nement d'Arkhangel), dont il ne reste que 3 à 4000. Les Fin- 
nois de Saint-Pétersbourg, ainsi que les Karéliens de Twer et 
de Novgorod, ne présentent que des îlots au milieu de la popu- 
lation russe et se distinguent à peine des Russes. En général, 
les Karéliens appartiennent à l'Église grecque et parlent pour 
la plupart la langue russe. 

c. Les peuples finnois de l'Oural forment un groupe séparé. 
Ce sont les Samoyèdes (dans le district de Mesen, gouverne- 
ment d'Arkhangel), en tout 4500 âmes, sur un espace de 
2000 milles carrés, les Zyrianes d’'Arkhangel et de Vologda, 
comptant environ 150.000 âmes, les Permiaks et les Votiaks 
dans les gouvernements de Perm et de Viatka, et enfin les 
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Vogouls et les Ostiaks de la Sibérie. Il est impossible de 
donner le chiffre exact de ces peuples qui, vivant principa- 
lement de la chasse et du produit des forêts, perdent chaque 
année du monde. Les Votiaks et les Permiaks, séparés par de 
nombreuses colonies russes, appartiennent à la religion grec- 
que et commencent à s'approprier la langue russe. Les Fin- 
nois, chasseurs de la Sibérie, quittent aussi peu à peu leur 
état primitif et commencent à se fixer près des villages russes. 
En général, les Finnois de l’Oural présentent la partie la plus 
faible de l'élément finnois, destiné évidemment à se perdre 
peu à peu dans la population toujours croissante des Russes. 

d. Les peuples finnois du Volga composent le dernier 
groupe de la race finnoise en Russie. Nous comptons dans ce 
groupe près de 600.000 Tscheremisses (Viatka, Kostroma, 
Nijni-Novgorod et surtout Kasan), vivant en masse sur la 
rive gauche du Volga; environ 400.000 Mordvines, dispersés 
dans les gouvernements de Nijni-Novgorod, Tamboff, Pensa, 
Ssmbirsk et Ssaratoff, et enfin près de 400.000 Tschouvaches 
à Kasan (rive droite du Volga), Ssimbirsk, Ssaratoff et Ssa- 
mara. Les Finnois du Volga ont essuyé la double influence 
des Tatares et des Russes. Les Tschouvaches sont évideni- 
ment un peuple d'origine mixte. Le type finnois apparaît très- 
faiblement, d'autant plus que, vivant presque au milieu des 
Tatares, les Tschouvaches leur ont emprunté beaucoup de 
traits caractéristiques. Chez les Mordvines, au contraire, c'est 
l'influence russe qui prédomine. Les Finnois du Volga appar- 
tiennent presque tous à l’Église grecque, et s'occupent prin- 
cipalement d'agriculture. L'industrie se développe peu à peu 
surtout entre les Mordvines. 

2. Peuples tatares. Sous la dénomination générale des 
Tatares, il faut comprendre plusieurs peuples appartenant à 
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la famille nombreuse des peuples tures. Ces peuples, pré- 
sentant beaucoup de traits caractéristiques, communs à toutes 
les branches de la race turque, sont pourtant encore plus dés- 
unis que les peuples finnois. Leur unité consiste dans le 
culte de Mahomet et dans quelques affinités de langage. Au 
point de vue de la civilisation, de la position géographique, 
du genre de vie, des mœurs et des coutumes, ces peuples 
présentent des différences qui enfont des corps de nation 
presque entièrement séparés. Le total de ces peuples monte 
environ à 4.780.000 âmes, ou 6°, de la population de l'em- 
pire. Pour la Russie d'Europe nous trouvons le chiffre de 
2.370.000 ou 4°. Au Caucase on compte près de 600.000 ou 
14°, en Sibérie 1.800.000 ou 39°/,. Quant à la répartition par 
gouvernements, elle donne les rapports suivants : Orenbourg 
61°,, Astrakhan 33°/,, Kasan 28°, Tauride 15°}, Ssamara 
10°}, Perm et Ssimbirsk 7°/,, Viatka, Ssaratoff et Pensa 4°}, 
Nijni-Novgorod 3°/, Tamboff 1 ‘/,. Au Caucase, Bakou compte 
70°, le Daghestan 15°, Stavropol 10°). En Sibérie, sans 
compter les kirghiz qui, au nombre de 4.500.000, occupent 
exclusivement les deux provinces dites des kirghiz, on trouve 
des Tatares dans tous les gouvernements, et surtout dans la 
province de Yakoutsk. Parmi les peuples dits de race tatare il 
faut distinguer : 

a. Les Tatares proprement dits, séparés en trois groupes, 
dont le plus considérable occupe en partie les deux rives du 
Volga et a son centre à Kasan. Ces Tatares, dits Tatares de 
Kasan, sont les plus civilisés parmi les peuples de cette race. 
Ils s'occupent d'agriculture, mais beaucoup d’entre eux pré- 
fèrent l'industrie et surtout Le commerce, et forment une notable 
partie de la population des villes. Les Tatares de la Crimée 
formentle second groupe; ceux du Daghestan et du gouverne- 
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ment de Bakou le troisième. De plus, 1l ya encoreplusieurs petits 
groupes secondaires, comme les Tatares d’Astrakhan et des gou- 
vernements de Tomsk et de Tobolsk. En comptant pourles Ta- 
tares du Volga 1.130.000, pour les Tatares de la Crimée 
115.000, pour les Tatares du Caucase 550.000 et pour les 
petites peuplades 200.000, le nombre des Tatares proprement 
dits s'élève 1.995.000. 

b. Nogaïs ou Tatares de la Steppe. Sous le nom de Nogaïs 
il faut comprendre les débris d’un peuple nomade qui au- 
trefois occupait la majeure partie de la Russie méridionale et 
dépendait de la Grande Horde. Les Nogaïs ressemblent beau- 
coup aux Tatares proprement dits, mais les circonstances et 
le genre de vie en ont fait un peuple à part. Les Nogaïs s’obs- 
tinent à rester nomades et se refusent à la civilisation. Au- 
jourd'hui les Nogaïs ne présentent que des tribus éparses, peu 
nombreuses et perdant chaque jour du terrain. On trouve 
quelques débris dans les steppes de la Crimée, dans la pro- 
vince du Kouban et dans le gouvernement de Stavropol. Total 
près de 100.000 âmes. 

c. Bachkirs. Les Bachkirs forment un peuple de race mixte. 
Ce sont ou des Finnois tatarisés ou des Tatares mêlés avec des 
Finnois. Pourtant l'élément talare est évidemment le plus fort 
et c'est pour cette raison qu'il faut compter les Bachkirs 
parmi les peuples de racetatare. Ils habitent le gouvernement 
d'Orenbourg et en partie Perm, Viatka et Ssamara, au nombre 
de 975.000 âmes. Parmi les Bachkirs on trouve actuellement 
beaucoup de colons russes qui occupent, au milieu de la po- 
pulation bachkire, non-seulement les villes, mais encore des . 
districts entiers. 

d. Kirghiz. Les kirghiz, comme les Tatares Nogaïs, sont 
un peuple essentiellement nomade ; ils occupent en Sibérie les 
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provinces dites des kirghiz et en Europe une partie du gou- 
vernement d'Astrakhan, entre le Volga et l'Oural. On peut éva- 
luer la population des kirghiz à 1.500.000 âmes, mais il faut 
remarquer que ce chiffre n’est qu’approximatif et qu'une par- 
tie des kirghiz appartient tout aussi bien à l'empire chinois, 
qu'à l'empire russe, vu qu'ils se trouvent tantôt sur le ter ri- 
toire russe, tantôt sur le territoire chinois. 

e. Vakoutes. La dernière place parmi les peuples de race 
turque est occupée par les Yakoutes, peuple habitant le nord- 
est de la Sibérie et principalement Ja province de Yakoutsk. 
Les Yakoutes, grâce au climat et à la nature des plaines boi- 
sées de la Sibérie, sont un peuple chasseur, qui paye tout, même 
l'impôt, avec des fourrures, seul produit de leur industrie. 
Le nombre total des Yakoutes n'est pas certain. D’après les 
données les plus récentes, le total ne doit pas excéder 200.000. 

3. Peuples de race lithuanienne. Les Lithuaniens, occupant 
une partie du nord-ouest de la Russie, comprise entre le 
Niémenet la Dwina, se divisent, d’après le dialecte, en Lithua- 
niens, Samogitiens et Lettons. D'après des recherches ethno- 
graphiques et linguistiques, les Lithuaniens ne sont pas une 
race à part, mais appartiennent à la famille des peuples slaves. 
Il est incontestable qu’il existe des rapports entre la langue li- 
thuanienne et le slave, mais en même temps il faut convenir 
que les recherches faites jusqu'à présent sont encore très- 
insuffisantes. Le total des peupleslithuaniens est de 2.420.000 
individus, répartis dans cinq gouvernements, savoir : Kowno 
32'/, (Samosgitiens), Courlande 81°/, (Lettons), Vilna 52°/, (Li- 
thuaniens), Livonie #1 ‘/, (Lettons), Vitebsk 21°, (Lettons). De 
plus, on en trouve quelques milliers dans Grodno. En Pologne 
on compte près de 440.000 Lithuaniens, dans le gouvernement 
d'Augustowo. 
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4. Peuples de race Roumaine. Les représentants de cette 
race en Russie sont les Moldaves qui, au nombre de 780.000, 
occupent la majeure partie de la Bessarabie, ainsi que quel- 
ques parties de Kherson, de la Podolie et de Yékathérinos- 
law. En Bessarabie ils forment 62°, de la population, dans le 
gouvernement de Khersson 9°/,; en Podolie et à Yekathéri- 
noslaw ils atteignent à peine 2°/,. 

5. Peuples de race Géorgienne ou peuples Kärthlhi. A cette 
race appartiennent les Géorgiens proprement dits et plusieurs 
peuplades habitant le revers méridional de la chaîne du Cau- 
case : les Abkhases, les Imérétiens, les Mingréliens, les Sva- 
nètes, les Gouriels, ete. La race géorgienne forme la masse 
principale de la population transcaucasienne et présente un 
total de plus de 800.000 âmes. Dans le gouvernement de Ti- 
flis elle compte 70°/,, dans celui de Koutaïss, avec ses dépen- 
dances, 60°; 

G. Peuples de race Haykane ou Arméniens. Le territoire de 
cette race est situé au delà du Caucase, à côté du domaine de la 
race géorgienne. Total de la population arménienne : 540.000, 
dont 220.000 dans le gouvernement d'Eriwan (85°), 80.000 
à Tiflis (15°), 90.000 à Koutaïss (20 ‘/,) et 120.000 à Bakou 
(20°/,). De plus, les Arméniens, peuple essentiellement com- 
merçant, se trouvent dans toutes les villes de la Russie méri- 
dionale, à Astrakhan, à Stavropol, Kherson, Yékathérinos- 
law, en Bessarabie et en Crimée. La ville de Nakhitschewan, 
près de Rostoff-sur-le-Don, est une colonie arménienne. 

7. Peuples de race Tcherkesse. Sous le nom de Tcherkesses, 
on comprend une infinité de peuplades habitant le revers 
septentrional de la chaîne du Caucase. Ces peuplades ont dé- 
finitivement quitté la plaine, cédée actuellement aux cosaques 
du Kouban et de Tersk, et se sont retirés dans les gorges des 
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montagnes. Des recherches récentes ont démontré clairement 
que ces peuplades, vivant pour la plupart isolément, pré- 
sentent de grandes différences par rapport à la langue, aux 
mœurs, etc., et qu'elles sont bien loin d’avoir la même ori- 
gine. Les Lesghins, les Tchetchenzes, les Kabardiens, ha- 
bitant la partie orientale du Caucase (le Daghestan), forment 
un groupe à part. Les Ossètes, occupant le milieu, n'ont 
presque rien de commun avec le Daghestan, et quelques sa- 
vants prétendent même qu'ils sont de race germanique. Les 
Tscherkesses du Caucase occidental, appelés généralement 
Adighé et soumis récemment, présentent encore un groupe 
séparé. Le total de tous ces peuples s'élève à peine à 800.000 
âmes, dont la plupart habitent le Daghestan. Une grande par- 
des Adighé a émigré. 

8. Peuples de race Mongole. La race Mongole compte parmi 
ses représentants en Russie environ 100.000 Kalmoucks dans 
les gouvernements d’Astrakhan, de Stavropol et dans le pays 
des cosaques du Don. Uneautre tribu de Kalmoucks se trouve 
en Sibérie dans les gouvernements de Tomsk et de Yénisseisk. 
De plus, appartiennent à la race Mongole les Bouriates (près 
de 200.000 âmes), dans la Transbaïcalie, les Toungouses 
(100.000 âmes), dans le gouvernement de Yénisseisk, et les 
tribus qui habitent la province de l’Amour et qui sont trop 
peu nombreuses et trop peu connues pour être énumérées sé- 
parément. Total de la race Mongole : près de 500.000 âmes, 
tous nomades ou chasseurs, excepté une partie des Bouriates 
qui sont agriculteurs et en général beaucoup plus civilisés que 
les autres représentants de cette race. ; 

9. Peuples de race Américaine. Ces peuples, si toutefois 
on peut décorer du nom de peuple les pauvres tribus ha- 
bitant les îles Aléoutes et Kouriles, ainsi que quelques points 
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du littoral du Kamtschatka et de l'Amérique russe, comptent 
à peine quelques milliers d'individus vivant de chasse et de 
pêche. Les plus nombreux entre eux sont les Tschouktchis, 
dont le nombre, à ce qu'on dit, s’élève jusqu à 3000. 

10. Race Allemande. Parmi les peuples colons en Russie, 
les Allemands occupent la place la plus importante. Leur 
nombre est de presque 830.000 âmes. La Russie d'Europe en 
compte 570.000. Dans les trois gouvernements de la Baltique 
(Esthonie, Livonie, Courlande) ils se trouvent installés depuis 
longtemps et forment exclusivement le corps de la noblesse et 
une grande partie de la population privilégiée des villes. C'est 
pourquoi on appelle quelquefois ces provinces, provinces al- 
lemandes. En Livonie on compte en général 94.000 Allemands, 
(11°), en Courlande 52.000 (9°), en Esthonie 25.000 (8°). 
De plus, on trouve un nombre considérable de colons allemands 
dans les gouvernements suivants : Ssaratoff 110.000 (7 ,), 
Ssamara 77.000 (5 °/), Tauride 41.000 (8°/,), Kerson 51.000 
(5), Yékatherinoslaw 27.000 (3°), Bessarabie 23.000 
(2/7, *). Dans le gouvernement de Saint. Pétersbourg, et sur- 
tout dans la capitale, on compte près de 50.000 Allemands. 
En général, on trouve des Allemands dans presque toutes les 
villes. En Pologne leur nombre est de 280.000. Ce sont pour 
la plupart des colons. Au Caucase il y a quelques colonies près 
de Stavropol. En Sibérie on rencontre quelques milliers d’Alle- 
mands dans les villes. 

11. Suédois. Le nombre des Suédois ne dépasse pas 
150.000 âmes qui, excepté quelques milliers dans l’île de 
Moon (gouvernement d Esthonie), habitent en masse le littoral 
de la Finlande, depuis Abo jusqu’à Helsingfors, et sont surtout 
nombreux dans les villes. 


12. Race Juive. Jusqu'en 1856, la race juive n'avait pas 
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le droit de se fixer dans les gouvernements de la Grande 
Russie et de la Sibérie, et habitait exclusivement la Pologne, 
les provinces de l’ouest (Lithuanie et Ukraïne), la Petite et la 
Nouvelle Russie. Depuis 1856 on les rencontre partout, mais 
leur nombre est encore insignifiant. Dans les provinces de 
l'ouest, l'apparition des juifs date du temps de la réunion de la 
Lithuanie et de Kieff à la Pologne. Les juifs forment le fond de 
la population des bourgs et petites villes qui pullulent dans 
cette partie de la Russie. La petite industrie ainsi que le com- 
merce en détail leur appartiennent presque exclusivement. 
Total des juifs en Russie : 2.500.000 âmes, dont 640.000 en 
Pologne (11°/), 225.000 à Kieff (12 °/), 184.000 en Volhynie 
(12%), 195.000 en Podolie (11 °/,), 102.000 à Kowno (11°), 
97.000 à Minsk (10%), 77.000 à Vilno (9 °/), 62.000 à Vitebsk 
(8°), 79.000 en Bessarabie (8 /), 74.000 à Kherson (7°), 
22.000 en Courlande (4°/,). La Tauride, Tschernigoff, Pol- 
tawa, Yékathérinoslaw et la Livonie comptent chacun de 
AT. HP 

13. Grecs. Pour compléter le tableau des races étrangères 
en Russie, nous devons encore mentionner les Grecs, coloni- 
sés dans les gouvernements de Yékathérinoslaw (33.000), de 
Kherson et dans la Tauride. Le total des Grecs est de 50.000 


âmes. 
RÉCAPITULATION : 


LL PTANOIS a. RU e eecenoehess care em ae ele 4.630.000 0 ,060 
2 AITRIATES DITOS) 2.7 Net - se meebe metres 4.780.000 0,058 
D. ŒAUANIENS 0 988 8 0 Reese rose den nee se ace 2.420.000 0,031 
AS CIROUIMAINSN. as sienne nie ete LATE 780.000 0,010 
ET LC MN NT TETE rai 800.000 0,011 
64 ArMEnIeNS LA Meter rceneuerech SARA 540.000 0,007 
TH MIFCDERKESSOS TE en SR ARC LE AS Men Essaie 800.000 0,010 
SRMONEGIS Re rte ee ER del -ne bac selne 900.000 0,006 
O! MAMEÉTICANSS EP AN see Moon mia fe a en ien rare 50.000 » 
LO ATIeMAnAS RTE nn TD Pre cn ee 830.000 0,011 


ATÉPOEIER: 0... 16.130.000 0,204 
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Reports. 16.130.000 0,204 

TPE SUÉTOIS Re res s se DR De couts deu eee Melsree os tie de 150.000 0 ,002 

PARIS rene eee eue ee enter ete seisoie cie 2.290.000 0,052 
MAMMODECS RE chbres elle ed ete eine ie colo a uen oies e joie à 216 50.000 » 

HOME TOO CP A OU EE 18.620.000 0,258 


Le reste de la population totale de l'empire de Russie, 
c'est-à-dire 58.400.000 sur 77 millions, appartient à la race 
slave qui, à elle seule, forme 76 °/,. Nous pourrions nous 
arrêter à ce résultat, si la masse des peuples slaves présen- 
tait une parfaite unité. Mais au milieu de la population slave 
il existe encore des divisions ethnographiques qui exercent 
une grande influence sur la situation politique de la Russie, 
et qu'il faut mentionner pour obtenir les vrais rapports nu- 
mériques de la nationalité russe formant le noyau de ce vaste 
empire. Les peuples de race slave qui n'appartiennent pas à 
la nationalité russe sont les suivants : 

1. Les Polonais. Les Polonais forment la masse de toute la 
population dans le royaume de Pologne, excepté pourtant la 
partie septentrionale du gouvernement d'Augustowo, où de- 
meurent près de 140.000 individus de race lithuanienne, et 
la moitié orientale du gouvernement de Lublin, où la popu- 
lation est russe (près de 250.000 âmes). Total des Polonais 
dans le royaume de Pologne : 3.890.000 personnes. Dans la 
Russie d'Europe, les Polonais forment le fond de la popula- 
tion dans deux districts du gouvernement de Grodno, et se 
trouvent disséminés principalement dans les 9 gouverne- 
ments de l’ouest. La majeure partie de la noblesse, et surtout 
la petite noblesse qui remplace dans les petites villes la 
bourgeoisie, est polonaise. Total des Polonais dans la Russie 
proprement dite : 970.000. Par gouvernements, on en compte : 
à Vilna, 130.000 (15); à Grodno, 90.000 (10 °/, ; à Kowno, 
29.000 (3 ); en Podolie, 200.000 (11%); en Volhynie, 
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170.000 (11 °/,); à Kieff, 89.000 (5 ‘/,); à Minsk, 112.000 
(14°); à Mohileff, 24.000 (3 °/,); à Vitebsk, 43.000 (6 °/,). 
De plus, il y a un nombre considérable de Polonais en Cour- 
lande, 13.000 (2 4°/,), à Kherson et à Saint-Pétersbourg. 
Au Caucase, on compte de 5 à 6000 Polonais; en Sibérie, jus- 
qu'à 43.000. Somme totale : 4.860.000 âmes. 

2. Les Boulgares. Ce sont des colons venus à différentes 
époques de la Turquie. On en compte 30.000 en Bessarabie 
et 11.000 dans le gouvernement de Kherson. Total : 41.000. 

3. Les Serbes. Ce sont encore des colons installés par 
l'impératrice Catherine dans le gouvernement de Yékathéri- 
noslaw. Le chiffre exact des colons serbes est inconnu, vu 
que ces colons ne se distinguent guère de la population russe 
des environs. En tout cas, il ne doit pas dépasser 30.000 
àmes. 

Faisant abstraction de ces éléments slaves, n'appartenant 
pas à la masse principale de la population, il reste pour la 
nationalité russe 53.470.000, ou près de 71 ‘/,. En réunissant 
par gouvernements les chiffres de toutes les nationalités 
étrangères ensemble et en les mettant en regard du chiffre de 
la population russe, nous obtenons les résultats suivants : 
La Russie proprement dite renferme près de 50 millions de 
Russes et 11 millions de races étrangères. On compte 19 
gouvernements du centre, peuplés de 26 millions, dans les- 
quels les éléments étrangers sont presque nuls; 21 autres 
gouvernements, peuplés de 23 millions, présentent une popu- 
lation dont les deux tiers au moins sont russes {de 65 à 90 °/,). 
Enfin, il y a 9 gouvernements, avec une population de 12 
millions, où les Russes sont en minorité. Parmi ces 9 gou- 
vernements, nous en trouvons 3 appartenant à la race lithua- 
nienne (Kowno, Vilna et Courlande), 1 à la race finnoise 
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(Esthonie), 4 aux deux races lithuanienne et finnoise réunies, 
1 à la race roumaine (Bessarabie) et 3 à la race tatare 
(Kasan, Astrakhan et Orenbourg). Dans ces trois derniers, les 
Russes forment déjà près de la moitié de la population. Quant 
aux autres parties de l'empire, le rapport des races est moins 
favorable. La Finlande est toute finnoise (elle compte 91 ‘/, de 
Finnois sur 8 ‘/, de Suédois et 1 ‘/, de Russes). En Pologne, 
nous trouvons 75 ‘/, de Polonais sur 41 °/, de Juifs, 5 ‘/, de 
Russes, 5 ‘7, d'Allemands et 4 °/, de Lithuaniens; elle est po- 
lonaise aux trois quarts. Le Caucase présente un tableau très- 
varié : un tiers de la population est russe; les provinces du 
Kouban, de Tersk et le gouv. de Stavropol sont russes aux deux 
tiers ; Tiflis et Koutaïss appartiennent à la race géorgienne ; 
Eriwan est arménien, Bakou tatare. Les Tscherkesses forment 
la majorité de la population dans le Daghestan, dans quel- 
ques parties de Tiflis et de la province de Tersk. Autrement 
dit, la population du Caucase renferme 36 ‘/, de Russes, 
19°, de Géorgiens, 19 ‘/, de Tscherkesses, 14°/, de Tatares 
et 12°, d'Arméniens. Quant à la Sibérie, beaucoup plus de la 
moitié de la population est russe. Puis viennent les kirghiz, 
qui forment 33 ‘/, de la population totale. Les autres races 
habitant la Sibérie sont tout à fait insignifiantes. 


be. CR PTT 
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La masse de la population appartient à l'église grecque- 
orthodoxe, qui est la religion de l'État, et compte plus de 
56 millions d’adhérents. Plus de 20 millions sujets russes ap- 
partiennent à d’autres confessions. Ces chiffres suffisent.pour 
démontrer que la religion grecque-orthodoxe, étant celle des 
trois quarts de toute la population, est la religion dominante ; 
mais en même temps il faut remarquer que les 20 millions 
n'appartenant pas à la religion dominante, ne présentent rien 
de compacte, rien d'homogène.Ces 20 millions se décomposent 
en six parties distinctes, tout à fait étrangères l'une à l’autre, 
et disséminées sur toute l’étendue de l'empire, qui reconnaît 
tous les cultes et leur garantit pleine liberté. En omettant 
différentes sectes peu nombreuses et en les réunissant aux 
grandes divisions, on obtient pour ces dernières les chiffres 
suivants : 

1. Arméniens ou Grégoriens. On en compte dans tout 
l'empire 535.000 âmes. Dans la Russie d'Europe il n'y à 
que le gouvernement de Yékathérinoslaw, les deux capitales et 


quelques grandes villes du sud qui présentent un nombre 
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notable de grégoriens, dont le vrai centre est le gouver- 
nement d'Eriwan, ainsi que Bakou, Tiflis et Koutaïss. Au 
Caucase, on compte en général près de 500.000 arméniens. 
Dans les autres parties de l'empire leur nombre est pres- 
que nul. 

2. Catholiques-Romains et Catholiques-Arméniens. La 
somme. totale des catholiques dans tout l'empire est près de 
6.800.000, dont 3.915.000 en Pologne, 2.840.000 dans la 
Russie d'Europe, 14.000 au Caucase et 11.000 en Sibérie. 
Quant à la Russie d'Europe, la répartition des catholiques par 
gouvernements donne les chiffres suivants : Kowno en compte 
805.000 (81 ‘), Vilna 595.000 (63 ‘,), Grodno 293.000 
(33 ‘), Vitebsk 220.000 (28 ‘/,), Minsk 175.000 (17°), la 
Podolie 220.000 (12 ‘), la Volhynie 165.009 (11 °), la 
Courlande 55.000 (10 °/,), Kieff 90,000 (5 ‘,) et Mobhileff 
40.000 (4°). De plus, il y a un nombre considérable de 
catholiques à Kherson, Saint-Pétersbourg, Ssaratoff et Ssa- 
mara (de 20 à 30.000 dans chacun de ces gouvernements). 

3. Protestants des deux confessions (avec les petites sectes). 
La somme totale des protestants est de 4.132.000, dont 
1.757.000 en Finlande, 2.080.000 dans la Russie d'Europe, 
285.000 en Pologne, 6000 au Caucase et 4000 en Sibé- 
rie. Pour la Russie d'Europe, on compte 295.000 en Esthonie 
(96 °/,), 140.000 à Saint-Pétersbourg (12°), près de 100.000 
à Saratoff (6 ‘/,), 61.000 à Ssamara (%°/), 41.000 à Kowno 
(4°/,), 38.000 dans la Tauride (5 °/,). La Bessarabie, Kher- 
son et Yékathérinoslaw ont une population protestante de 
20 à 30.000 chacun. 

4. Israélites, Talmoudistes et Karaïmes. Total : 2.297.000, 
dont 1.631.000 dans la Russie d'Europe, 645.000 en Pologne, 
13.000 au Caucase et 8000 en Sibérie. Dans la Russie d’Eu- 
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rope la répartition des israélites coïncide avec ce que nous 
avons déjà dit en parlant de la répartition de la race juive. 

5. Mahométans. La somme générale des sectateurs de Ma- 
homet est d'environ 5.700.000 âmes, dont 2.090,000 dans 
la Russie d'Europe, 1.970.000 au Caucase et 1.600.000 en 
Sibérie (avec les kirghiz). Dans la Russie d'Europe, l'Islam 
ne domine nulle part. Dans le gouvernement d’Orenbourg il 
compte 911.000 adhérents, soit 43 °/, de toute la population ; 
à Kasan on trouve 437.000 mahométans (27°/), à Astrakhan 
170.000 (35 °/,); dans le gouvernement de la Tauride (Cri- 
mée) le nombre des mahométans a diminué à raison de l'émi- 
gration des tatares : en 186% on n’y comptait que 96.000 
mahométans (16 ‘/). Ssamara, Ssaratoff, Ssimbirsk, Pensa, 
Viatka, Perm, Nijni-Novgorod. comptent chacun de 35 à 
85.000 mahométans, c’est-à-dire à peine 4 à 5°, de la po- 
pulation. Au Caucase, l'Islam domine dans le gouvernement 
de Bakou, dans la moitié de Koutaïss, dans le Daghestan et 
dans une partie de Stavropol. Dans la province du Kouban il 
en reste fort peu, vu que la majeure partie a émigré (les 
Tscherkesses). En Sibérie presque toute la population kir- 
ghize reconnaît l'Islam. 

6. Idolätres. Parmi les idolâtres il faut classer les lamaïtes 
(pour la plupart kalmoucks et bouriates), les sectateurs du 
schamanisme, auxquels appartiennent jusqu'à présent quel- 
ques tribus toungouses, et presque tous les samoyèdes de la 
Sibérie, ainsi que les peuples du littoral du Kamtschatka et de 
l'Amérique. L'ensemble de tous ces cultes, pour la plupart in- 
connus, comprend à peine 480.000 âmes, dont 200.000 en 
Europe et 280.000 en Sibérie. En Europe, c'est le gouverne- 
ment d'Astrakhan qui à lui seul présente près de 90.000 la- 
maïtes. (Dans le pays des cosaques du Don, on en compte 
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jusqu'à 22.000). On compte dans les forêts des gouv. d'Oren- 
bourg, Viatka et Perm jusqu à 80.000 individus de la race des 
bachkirs, des votiacks et des permiacks, qui se refusent 
jusqu’à présent aux lumières du christianisme. 


REÉCAPITULATION : 

CULTES. RUSSIE D'EUROPE. POLOGNE. FINLANDE. CAUCASE. SIBÉRIE. 
Arméniens..... 35.000 » » 200.000 » 
Catholiques.... 2.840.000 3.915.000 » 14.000 11.000 
Protestants. . .. 2.080.060 285 000 1.757.000 6.000 4.000 
Israélites...... 1.631.000 645.000 1.000 13.000 8.000 
Mahométans...,. 2.090.000 2.000 » 1.970.000 1.600.000 
Idolâtres....... 200.000 » » 1.000 280.000 

Totale. 8.840.000 4.842.000 1.758.000 2.504.000 1.893.000 
Greco-russes : 52.485.000 250.000 41.000 1.653 000 2.132.000 


En comparant le total des cultes étrangers au total de la re- 
ligion grecque, nous arrivons aux résultats suivants : dans la 
Russie d'Europe 88 *, de la population appartiennent à l'é- 
glise grecque, et 11 *, aux confessions étrangères. Dans la Fin- 
lande, il n’y a que 3 ‘/, de la religion grecque sur 97 ‘/, de 
protestants; en Pologne, l'Église grecque compte 5 ‘, contre 
95 ‘/, dont 77 ?/, catholiques. Au Caucase le rapport est de 
40 !/, contre 60 °/,. En Sibérie nous trouvons, au contraire, 60 ‘/, 
contre 40 °/,. Dans la Russie d'Europe nous trouvons 28 gou- 
vernements dont la population appartient presque exclusive- 
ment à l’église orthodoxe. Dans 11 gouvernements plus des 
trois quarts de la population sont de l'église grecque; dans 
3 (Vitebsk, Grodno, Orenbourg) elle compte plus de la moitié, 
et seulement dans 5 gouvernements elle est en minorité. De 
ces cinq gouvernements, deux sont catholiques (Vilna et 
Kowno) et trois protestants (Courlande, Livonie et Esthonie). 


IV 


POPULAPIONSPAR "CONDITIONS. 


La statistique officielle de la Russie ne fournit rien sur la 
répartition de la population par profession ou par occupation, 
mais, en revanche, elle donne le classement de la population 
par conditions, qui peut à la rigueur remplir le manque des 
données sur la distribution des occupations. De plus, la sta- 
tistique des conditions en Russie présente un intérêt particu- 
lier, vu que la loi établit des différences assez sensibles entre 
les différentes classes de la population et que ces différences 
tranchent dans le vif de la position économique du peuple. 
Nous donnons les principaux chiffres de la population par 
conditions, avec la remarque que ces chiffres se rapportent 
exclusivement à la Russie d'Europe. 

1. Nobles. 485.187 hommes et 488.605 femmes; total : 
974.092 individus des deux sexes, ce qui donne une personne 
noble sur 66 habitants. Cependant il faut remarquer que la 
répartition de la noblesse par gouvernements est très-inégale 
et que le rapport varie de + à ;4. Les gouvernements de 
l’est et du nord-est représentent le minimum. Puis viennent 
les gouvernements du centre et du nord-ouest. En général, 


POPULATION PAR CONDITIONS. 95 


le nombre des nobles augmente à mesure que nous avancons 
vers le sud et vers l’ouest, et atteint son maximum dans les 
gouvernements ayant autrefois appartenu à la Pologne. Kieff 
compte 2,85, Vitebsk 3,80, Mohileff 4,19, Grodno 4,69, la 
Volhynie 4,72, Minsk 6,03, Vilna 6,04 et Kowno 9,16 no- 
bles sur 100 habitants. En général, dans les provinces de 
l’ouest, où la noblesse est très-nombreuse, la plus grande 
partie habite la campagne, tandis que dans les autres parties 
de l'empire la noblesse vit de préférence dans les villes. Dans 
les gouvernements du nord-est et de l’est, presque la totalité 
des nobles, du reste très-peu nombreux, habite les villes. 

Quant aux autres parties de l'empire, nous ne possédons 
que des données insuffisantes. Pour la Finlande, nous man- 
quons absolument de données. En Pologne, la noblesse est tout 
aussi nombreuse que dans les provinces de l’ouest, et on 
compte près de 450.000 personnes nobles des deux sexes. Au 
Caucase, on peut compter jusqu à 98.000 personnes apparte- 
nant à la noblesse; en Sibérie nous en trouvons 9175 hom- 
mes et 8309 femmes, ou 17.484 personnes des deux sexes. 
(1858.) 

2. Clergé. 294.465 hommes et 316.589 femmes; to- 
tal : 611.054. Au Caucase on compte 25.984 hommes et 
22.883 femmes, total : 48.867 personnes; en Sibérie, 8085 
hommes et 8543 femmes, total : 16.628 personnes. Quant à 
la Finlande et à la Pologne, les données manquent. En Russie 
le clergé séculier a le droit de se marier, et forme avec ses 
familles une classe à part, à laquelle appartiennent aussi les 
familles des sacristains, chantres, bedeaux, etc. C’est pour 
cette raison que le nombre des personnes appartenant à la 
condition ecclésiastique est beaucoup plus considérable dans 
les provinces essentiellement russes que dans les provinces 
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où une partie notable de la population appartient à l’église 
catholique ou protestante, ou bien à la religion de Mahomet. 
Dans les provinces catholiques (Kowno, Vilna), le nombre 
des ecclésiastiques donne à peine la moitié du rapport exis- 
tant dans les provinces du centre. Les provinces protestantes 
sont tout à fait au bas de l’échelle. 

3. Marchands. 235.173 hommes et 230.823 femmes; 
total : 465.996 personnes des deux sexes. En Finlande, une 
classe séparée de marchands n'existe pas, ainsi qu'en Pologne. 
Pour le Caucase et la Sibérie, les données manquent. 

4. Artisans. Inscrits aux Corps des métiers : 133.118 hom- 
mes et 127.228 femmes ; total : 260.346 personnes des deux 
sexes. L'inscription n'est pas de rigueur, et les corps existent 
seulement dans une partie des villes de la Russie. Aussi la 
répartition du chiffre officiel des artisans est très-irrégulière. 
Dans les provinces de l’ouest, et surtout dans les provinces 
baltiques, l'institution des corps et métiers, très-gênante 
pour la liberté du travail, existe depuis longtemps. Aussi 
c'est principalement dans ces gouvernements que nous trou- 
vons le maximum dela classe des artisans inscrits. En Pologne 
et en Finlande les artisans font partie de la classe des bour- 
geois. Au Caucase et en Sibérie les professions et le travail 
à la main sont libres comme dans la Russie proprement dite. 

5. Paysans propriétaires. Depuis l'émancipation des pay- 
sans, cette classe s'est rapidement accrue et compte actuel- 
lement plus de 7.700.000 hommes et 8.300.000 femmes; 
total : 16 millions. Cette classe présente une infinité de subdi- 
visions, destinées aujourd’hui à disparaître avec le temps. 
Le fond de cette classe formait depuis longtemps les odno- 
dvortzi (propriétaires libres de Koursk, Voronège, etc.), les 
anciens cosaques de Tschernigoff et de Poltawa, les bélopachzy 
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(Kostroma), les paysans libres d'Olonetz, les volnyié lioudi 
des provinces de l’ouest, un certain nombre de colonistes, les 
tatares. de la Crimée, les panzyrniyé boyaré, etc.; en tout 
environ 2.500.000 des deux sexes. L'émancipation leur a ad- 
joint près de 5.500.000 paysans (avec les femmes 11.500.000), 
qui ont racheté leurs terres avec ou sans le concours de la 
couronne. Le nombre de ces propriétaires est surtout considé- 
rable dans les gouvernements de l’ouest, où le rachat en 1863 
a été déclaré obligatoire. En 1864 leur nombre s’augmenta par 
les paysans dits.des apanages (propriétés de la famille impé- 
riale), au nombre de 90.000 hommes et 1.000.000 de femmes. 
A la même classe appartiennent une partie des paysans de la 
Finlande et presque la totalité des paysans en Pologne (depuis 
1864). Au Caucase, on peut compter jusqu à 140.000 paysans 
propriétaires (270.000 des deux sexes). Pour la Sibérie, les 
données manquent. 

G. Paysans dits de l'État (eultivant des terres appartenant 
à la couronne). Cette classe présente, de même que la pré- 
cédente, un grand nombre de subdivisions, qui doivent dispa- 
raître avec le temps. Somme totale de toute la classe: 
10.500.000 hommes (22 millions des deux sexes). Arkhangel, 
Olonetz, Vologda, Viatka, Perm, Kasan, Ssamara, et en géné- 
ral tout le nordet le nord-est de la Russie, représentent le maxi- 
mum de cette classe; de plus, elle est très-nombreuse au Cau- 
case et en Sibérie. En Finlande, cette classe n’existe presque 
pas; en Pologne, elle compte près de 240.000 âmes. 

7. Paysans n'ayant pas encore effectué le rachat et habitant 
sur les terres des propriétaires et de différentes institutions. 
Total: 5.500.000 hommes (11.500.000 des deux sexes). Cette 
dernière classe est très-nombreuse dans les provinces bal- 


tiques. Puis viennent les gouvernements du centre et quelques 
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gouvernements du sud-est. Parmi les autres parties de l’em- 
pire, c'est surtout au Caucase qu'on trouve le plus souvent 
cette classe, qui diminue en général chaque jour au profit des 
paysans propriétaires. 

8. Militaires. A cette classe appartiennent en général 
près de 4.200.000 individus, dont 830.000 soldats de l'armée 
active et de la réserve. Les soldats en retraite avec leurs 
familles présentent le chiffre de 1.500.000. La population du 
pays du Don, des cosaques de l’Oural et d'Orenbourg, ainsi 
que des districts militaires habités par les bachkirs (gouv. 
d’'Orenbourg), compte 1.700.000 des deux sexes; mais il faut 
remarquer que, depuis 186%, les bachkirs (900.000) ont cessé 
d’appartenir aux troupes irrégulières. La classe des militaires 
est très-nombreuse au Caucase et en Sibérie. Au Caucase on 
compte, outre la troupe régulière, près de 800.000 cosaques 
(population des deux sexes). En Sibérie, la population des 
cosaques est de plus de 400.000 habitants. En Finlande il y a 
des tirailleurs colonisés. 

En dehors des classes principales que nous avons cru né- 
cessaire de mentionner, il y a encore beaucoup de classes se- 
condaires et intermédiaires. Il existe, entre autres, une classe 
de bourgeois notables, comprenant surtout un certain nombre 
d’industriels, et comptant à peine 34.000 individus des deux 
sexes. Les bourgeois des provinces baltiques forment aussi 
une classe à part, ainsi qu’une partie de la population urbaine 
des provinces de l’ouest. Les étrangers, une partie des no- 
mades et enfin une quantité de gens sortis de la classe des 
paysans, mais n’appartenant pas encore aux classes privilé- 
giées des villes, forment autant de conditions à part. Une 
statistique exacte de ces divisions présente trop de difficultés 
pour pouvoir être établie. 
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POPULATION PAR SEXES. 


Quant à la répartition de la population par sexes, nous 
renvoyons le Lecteur à la table que nous avons donnée à la page 
58, et nous nous bornons à y ajouter quelques observations 
spéciales et quelques explications. Il paraît que les lois géné- 
rales de la statistique, fixées pour les différents pays de 
l'Europe, se reproduisent en grand en Russie. Nous retrou- 
vons dans l'empire russe la différence qui existe entre le 
nord et le sud de l'Europe, entre l'Allemague et la Grande- 
Bretagne, d'un côté, et l'Espagne et l'Italie, d’un autre. La 
Russie, quant à la répartition des deux sexes, se partage en 
deux parties. La plus grande, comprenant tout le nord, pré- 
sente dans son ensemble une prépondérance numérique très- 
marquée du sexe féminin. L'autre moitié de la Russie, beau- 
coup moins considérable, comprenant le sud-ouest et une 
partie du sud-est de la Russie d'Europe, suit l'exemple des 
pays méridionaux de l'Europe et présente un excédant de po- 
pulation mâle. Cet excédant arrive à son maximum dans le 
gouvernement de la Tauride, qui compte seulement 8/4 femmes 
pour 100 hommes. Même en faisant une large part à l’in- 
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fluence du climat et des conditions du sol, il n’est pas diffi- 
cile de voir que les causes générales sont trop insuffisantes 
pour produire des résultats aussi extraordinaires, et qu’en 
Russie, à côté de ces causes, il y a des influences tout à fait 
locales et propres à la Russie. Ainsi, dans le nord, où nous 
trouvons une moyenne de 105 femmes sur 100 hommes, ce 
sont les gouvernements de Yaroslaw, Vladimir, Kostroma, 
Vologda, Twer, Nijni-Novagorod, Perm, etc., qui dépassent 
cette moyenne. À Twer on compte 107 femmes sur 100 
hommes, à Vologda 108, à Nijni-Novgorod 108, en Livonie 
et à Kowno 108, à Perm 109, à Viatka 110, à Kostroma 111 
et à Yaroslaw 115. Dans la plupart de ces gouvernements 
(excepté la Livonie et Kowno), la population rurale s'adonne 
principalement à la petite industrie. Chaque maison de 
paysan est un atelier; des villages entiers ne s'occupent 
que de la fabrication de certains produits industriels, A Ya- 
roslaw, à Kostroma, et surtout à Vladimir, il y a des districts 
où près d'un quart de la population mâle passe sa vie en de- 
hors de ses foyers, en vendant par toute la Russie le produit 
du travail des autres trois quarts, et surtout des femmes. C'est 
presque une race à part que les colporteurs de ces gouverne- 
ments. Ils ont leur vie, leurs usages, et même leur jargon 
propre. On les trouve partout, mais il ne faut pas les chercher 
dans leurs familles, où ils ne font que de courtes stations, 
pendant une partie minime de l’année. Le vide produit par leur 
absence est très-sensible, mais il le devient encore plus par 
l’émigration périodique d’une autre partie de la population 
mâle, qui disparaît de la maison ordinairement pendant six 
mois de l’année pour aller chercher du travail dans les capi- 
tales. Twer, Novgorod, Smolensk, Olonetz fournissent à Saint- 
Pétersbourg 25.000 cochers de fiacres. Kalouga, Toula et 
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Twer en envoient jusqu à 20.000 à Moscou. A Saint-Péters- 
bourg certaines professions appartiennent presque exclusi- 
vement à des gens venus d'un autre gouvernement. Les 
maçons et les carriers, venant pour l'été, sont tous de Smo- 
lensk ou de Vitebsk; les menuisiers — de Novgorod ou de 
Twer, les garçons dans les bains publics et chez tous les trai- 
. teurs — de Yaroslaw. En général, on compteà Saint-Pétersbourg 
jusqu'à 100.000 travailleurs paysans, ne venant que pour la 
saison. Parmi eux, le dernier recensement a donné 8.000 de 
Kostroma, 30.000 de Yaroslaw, 32.000 de Twer, 7.000 de Nov- 
gorod. Moscou offre le même aspect d’une population flot- 
tante très-considérable. Tandis qu’au nord ce sont principa- 
lement les deux capitales (surtout Saint-Pétersbourg) et le 
commerce ambulant qui produisent continuellement un dé- 
placement d'hommes et l'inégalité dans la distribution des 
sexes ; au sud c'est tout à fait le contraire. A Kharkoff on 
compte seulement 99 femmes sur 100 hommes, à Kieff 99, 
en Podolie 99, à Astrakhan 97, à Yékathérinoslaw 95, à 
Kherson 92, en Bessarabie 91 et dans la Tauride 84. Cet 
excédant d'hommes est le résultat d'une immigration conti- 
nuelle venant du centre et de l’est. Un grand nombre de 
paysans des gouvernements d’Orël, Tschernigoff, Poltawa, 
Koursk, Voronège, Ssaratoff, etc., s'occupent des transports, 
et comme ces transports se font en grande partie par terre, 
on compte constamment jusqu’à 100.000 tschoumaki (rou- 
liers), appartenant aux gouvernements du centre, sur les routes 
du sud. En général, la Nouvelle-Russie, pays colonisé depuis 
peu et peuplé médiocrement, mais d’une grande fertilité, 
attire une foule de travailleurs à la saison. Mais c'est surtout 
le travail à la main d'œuvre, dans les ports et dans les villes 
en général, qui agglomère dans les gouvernements du sud- 
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ouest une multitude de travailleurs mâles. En séparant les 
campagnes des villes, il est facile de voir que c’est principa- 
lement dans les villes qu'il faut chercher la cause des irrégu- 
larités dans la distribution des sexes. Aussi Odessa, Tagan- 
rog, Rostoff, Astrakhan présentent le maximum de l'excédant. 

Quant aux autres parties de l'empire russe, il faut remar- 
quer que la Sibérie reproduit les rapports du nord, tandis 
que le Caucase au contraire sert de complément au sud. La 
Pologne et la Finlande ne présentent rien de remarquable sous 
ce rapport. 
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POPULATION PAR AGES. 


Une statistique exacte de la population russe par âges nous 
est impossible, vu que les recensements ne fournissent pas le 
relevé des âges. 

Aussi nous sommes obligés de nous borner à quelques in- 
dications vagues, que le lecteur trouvera ci-dessous dans le 
chapitre traitant du mouvement de la population et surtout 


de la mortalité. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION. 


Les éléments du mouvement de la population sont les ma- 
riages, les naissances, la mortalité et la vie moyenne. La sta- 
tistique russe fournit des renseignements suffisants sur tous 
ces éléments seulement à l'égard de la Russie d'Europe. Quant 
aux autres parties de l'empire, les données ne manquent pas, 
mais le travail du dépouillement reste encore à faire, et il se- 
rait difficile de donner autre chose, que des aperçus généraux. 
Aussi le chapitre que nous entamons n'aura pour objet que 
le mouvement de la population dans la Russie d'Europe pro- 
prement dite. 

1. Mariages. En 1863 on a compté en tout, pour la Russie 
d'Europe, 579.285 mariages, dont la répartition était comme 
l'indique la table suivante : 


ATICDANGEL Sas 1270 00/6102 Viadimirs ...:...., c…rr18:263 10,59 
Vol AN es mecs Dr 142 00/03 | MOSCOU. 2. 6 eee 12.842 0,82 
OlGnez. Ne 2:282 CON! SMOIENnsSLA ere... 11-331 10599 
Saint-Pétersbourg..... 9,275 0, 19\PKalouga,s:............, 9.534 0,98 
PERD See mener Ge 122 D O8 TONI RE ere een 13-510 L;17 
Noyporod 2.0 T6. COM OMIS en teinte . M1-033 0 112 
MOT sceau 13:391 FOSSTMIROUTSRE Sens doee ss 18.600 1,02 
MATOS AW. Re ab e 7.522  A0/77/|MESChETMIBO 2.6... 12.978 0,87 
KOSUM MAS cesse. 87851 082 1POAMA TR mie ee.. >. le TO 
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RAT Of. des: D: LABEL DE 03: Vitebek sement 1819 :,1;,00 
NONONERE. ce eee 10-2497 CE 08 PMORHOÎT. 284 9.054 0,97 
Riasans-... ve HOME OB EKOWNO... 1... 4260 9,758 0,92 
MAR OIT,.. osseuses 10872 CAP DPNVINA. Tests screen 9.118 1,01 
PERS. este LOT CEE MER CGTOANO sir: 22 none eee 9:321: 1.07 
Nijni-Novgorod....... EDIT ON ON EMINSK in mere 10:202:- 1,01 
RASAN core LOTS IP OI EVOlINynIe: .. 22... 14 969 0,96 
VAE CÉRONA OCR 22 MON IGNRPOdONE ess ment 18.061 0,97 
Perm..... FE DOME ON ISO OS START Eee cs scores. 17.813 0,88 
Orenbourss eee 210061 14 Bessarabie. né ee out 9.397 0,91 
SSAM DISK ere 22h ete 1273100108 LKherson. SLR Re 11.759 0,88 
SSALATONS sesrernisrece LOND2N 009) TAUTIAB) 25 em musee d.116 0,84 
SAMA rene S ACL 18.533 1,09 | Yékatérinoslaw............ 11.489 C,95 
AdtraKNan.:.......... 2.605 0,86 | Pays des cosaques du Don. 9.590 1,00 
BSÉH OMG, se esse à 2.150 0,88 | Pays descosaques de l'Oural. Voy. Orenbourg. 
DIVORIE 2: ee eme ne 7.449 0,80 | Pays des cosaques d’Orenbourg. Voy. Oren- 
Courlande rer... 4.943 0,88[ bourg. 


En moyenne, on compte, sur 10.000 habitants, 94 mariages, 
ou moins d’un mariage sur 100 habitants. Prenant en consi- 
dération que le chiffre de 579.285 n'est pas tout à fait exact, 
qu'il faut tenir compte du manque de données sur les ma- 
riages des kirghiz d'Astrakhan, et que l'enregistrement des 
mariages des tatares, juifs, sectaires, etc., en général est in- 
complet, cette moyenne doit être au-dessous de la vérité : pour 
les années précédentes, la moyenne était de 100 à 105 ma- 
riages sur 10.000 habitants, ce qui nous autorise à compter 
en général 1 mariage sur 100 habitants. Encore faut-il re- 
marquer que la proportion des mariages varie très-fortement 
par gouvernements. Les gouvernements du bassin du Volga, 
comme Ssamara, Ssimbirsk, Ssaratoff, Tamboff, Riasan, 
Pensa, Toula, Orël, ainsi que les gouvernements de la 
Petite Russie, comme Kharkoff, Voronège, Poltawa, Tscher- 
nigoff, présentent en général une moyenne trés-favorable. La 
population de tous ces gouvernements est essentiellement agri- 
cole; au contraire, dans les gouvernements du nord et du 
centre, où la population est plutôt industrielle, le nombre 
des mariages est au-dessous de la moyenne. Les deux 
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capitales appartiennent, comme de raison, à ce dernier 
groupe, 

En général les mariages sont beaucoup plus nombreux dans 
les campagnes que dans les villes ; font exception les gouver- 
nements du sud et du sud-est, la Nouvelle-Russie et les gou- 
vernements du Volga inférieur, où la population augmente 
principalement dans les villes. En distinguant les mariages 
par confessions, on remarque que la proportion des mariages 
est plus considérable chez les protestants et surtout chez les 
colonistes de Ssamara et de Ssaratoff. Chez les catholiques 
elle est moins forte que chez les grecs orthodoxes. 

Le minimum se trouve chez les mahométans et surtout chez 
les mahométans nomades, ce qui fait penser que l’enregistre- 
ment de ces mariages n'est pas tout à fait exact. Par rapport 
à la condition sociale des mariés, il faut remarquer que la 
plus grande proportion des mariages se trouve chez les 
paysans et surtout chez les paysans de la couronne. Puis 
vient le clergé et les classes bourgeoises. 

2. Naissances. Le nombre des naissances en Russie est en 
général très-grand. On compte en moyenne une naissance 
sur 18 à 23 habitants, et nous faisons remarquer que ce chiffre 
des naissances doit être estimé plutôt au-dessous qu’au-dessus 
de la vérité, vu que les irrégularités de l'enregistrement ne 
peuvent consister que dans des omissions, et que le nombre 
des baptêmes ne peut être fictif comme le prétendent quel- 
ques statisticiens qui hésitent d'accepter un chiffre aussi 
élevé pour les naissances en Russie. Ce chiffre varie selon 
les années, mais il ne descend jamais au-dessous de 4 nais- 
sances sur 100 habitants, et souvent il s’élève à la propor- 
tion de plus de 5. En 1863, on comptait dans la Russie 
d'Europe 3.044.991 naissances, ou 4,96 sur 100 habitants 
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(4 naissance sur 21 habitants). La répartition de ce total par 
gouvernements était comme suit : 


GOUVERNEMENTS. HOMMES. FEMMES. TOTAL. : 
Arkhangel...".%use.se. 3 5.183 p.275 11.058 3,89 
MOIDP AA. tee essences 20.551 19.832 40.383 4,14 
Olonetz:. Eten trs 7.430 6.859 14.289 4,81 
Saint-Pétersbourg........ 25.189 23.894 49.083 4,18 
RERO 21 @tes sioiiele ocre se 18.837 13.222 31.059 DA 
Novgorod........ SHDOD De 24.036 21.875 45.911 4,56 
INRP Re ae sa eoids s théls ere 36 483 34.835 711 318 4,70 
MATOSIAWe a ee one 21-012 20.670 42,542 4,38 
OS (TOI see ele ssh se DA WU 21.139 49.549 4,61 
MURAT SR recu. 32.450 31.469 64.919 SA 
MOSCOU RS. ect 39.280 31,011 76.597 4,89 
SINNIENSÉ ses 08 be rntas de 30.744 30,131 60.875 5,35 
Kalouga. "3. tee d'a 234178 21,985 45.158 4,73 
HOUIAS Are SO Re 33.149 31.756 65.505 517 
(DÉS RS TEE 44.826 42.268 87.094 5.67 
HONTSKE TL -Rhee + eh heu 49.062 46 734 95.796 5.24 
DSChETDISOI.- …. 2. . 42.133 40,197 82.330 5553 
RONMAWA. Lee. me die dis 47.274 45.163 93.037 4,86 
RNATKONE 7 280 nes 42.555 40 706 83.261 5,23 
MOTODETE. es aente ae sf 53.406 51.222 104.628 5,39 
IRTASAN En seccoceseses 37.647 36.468 14.115 5522 
TAMDOT 23 tierces. k 48.934 47.445 96.379 4,83 
PERS ec tete nes gs 30.166 28.955 59.121 »,01 
Nijni-Novgorod.......... 34.606 33.336 67.942 5,28 
L'ÉEXFIT AREA ne EE se 38.535 37.588 76.123 k,73 
MAUR RS TE ee sue: 56.199 53.937 110 136 4,95 
PET SR ss dense es 56.69% 53.820 110.514 5,16 
OYenPourg....-...... act 51.075 49,136 100.211 1 
DBIIMDITS Re ee sentent 30 695 20.194 60.889 5,14 
SSALALONe - 3 ee Sears e sie ce 50.825 48.705 99.530 5,89 
Ssamara..... Etain cle ele 51.291 49.295 100 586 5,95 
ASIBARNAN. 226 à ss ocede se 9.136 1552 16.688 4,42 
HARONLE: se set est 6.403 6.085 12 488 3,98 
MIVOMIB ee selle steesee 19.571 18.672 38.243 LUS 
Gourldnde, rs scestees ne 10.881 10.258 21.139 3,69 
TTC DS RES 2e delete epetoree 22.014 19.432 41.146 52930 
MONET SRE chine 24.087 22.198 46.885 5,13 
ROWDOR Se ce: Re certe 21.951 20.689 42.640 4,05 
MIDOZ se Mot sueesene 23.307 21.956 45.263 5 ,02 
Crounot 0e ete 22.928 22.436 45.364 5,24 
MINS se Ro 28.382 27.351 25.133 »,96 
MolMmynier Msn. ste : 40.328 31-282 77.610 4,98 
BOdONe sen ces ere 43.010 40.540 83 550 4,47 
UP Lt nee lee. se tes 47.974 43115 91.689 k,55 
PESSATADIGS nee aa 21.455 20.425 &1 880 4,08 
INNENSON: seu RL 35.438 32.818 68.256 5418 
HAUTIAOS Sea menteur 15.403 14.952 30.355 5,00 
Yékathérinoslaw ......... 31-192 30.604 61.756 6 
Pays des cosaques du Don. 25.087 23.981 49.068 5,16 


V. le gouv. d'Orenbourg. 

Pays des cosaques de lOural. 
Pays des cosaques d’Orenbourg. 
Y. le gouv. d'Orenbour. 


TOA Eh crasees 1.559.384 1.485.607 3.044 991 k,96 
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D'après la table précédente, le maximum des naissances en 
Russie est presque de 6 naissances sur 100 habitants, et se 
trouve dans les gouvernements du Volga inférieur, à Ssa- 
mara, Ssaratoff et Ssimbirsk. Puis viennent Toula et en gé- 
néral les gouvernements du bassin central, situés au sud et au 
sud-est de Moscou. Les gouvernements de l’ouest, comme 
Vitebsk, Mohileff, Vilna, Grodno, Minsk, présentent, d’après 
notre table, à peu près les mêmes chiffres; mais il faut re- 
marquer que l'année 1863 est pour ces gouvernements une 
année exceptionnelle et qu'ordinairement le rapport des nais- 
sances dans ces gouvernements est au-dessous de 5 ‘/,. En gé- 
néral, on peut dire que les naissances sont beaucoup plus fré- 
quentes au sud, au sud-est, et surtout dans le bassin du Volga 
et dans la Nouvelle-Russie. En général, les naissances sont 
plus nombreuses dans les villes, surtout dans les gouverne- 
ments de l'est. Dans tout le nord et presque dans tous les 
gouvernements du nord-ouest, au contraire, ce sont les cam- 
pagnes qui présentent le rapport le plus favorable. Quant aux 
naissances illégitimes, la moyenne de ces naissances est de 
3,00 sur 100 naissances, mais la répartition des 89,957 nais- 
sances illégitimes est très-irrégulière. Quoique la Russie 
compte moins de naissances illégitimes que tous les autres 
pays de l’Europe (Belgique, Suède et Angleterre 7 ‘/,, Prusse 
et France presque 8 ‘/,, Danemark, 9°, Autriche, 11 },), 
pourtant nous ne trouvons nulle part une proportion aussi 
forte que dans le gouvernement de Moscou, qui présente 
37 °/, de naissances illégitimes (à Paris la proportion est de 
31 à 35 °/,). Du reste, pour expliquer ce fait anormal, qu’on ne 
doit pas mettre sur le compte de la moralité des habitants de 
Moscou, il faut dire qu'il y a en cette capitale un hospice 
d'enfants trouvés, le plus grand en Europe, et que cet hospice 


MOUVEMENT DE LA POPULATION. 109 


reçoit annuellement un grand nombre d'enfants illégitimes 
venant non-seulement du gouv. de Moscou, mais encore des 
gouv. voisins et surtout de Toula. Après Moscou viennent 
Saint-Pétersboug, 12 *,, et Nijni-Novgorod, G ‘/,, les pro- 
vinces baltiques et les provinces de l'ouest. Les provinces de 
l'est, du sud-est et du sud-ouest, c'est-à-dire les gouverne- 
ments dans lesquels on compte le plus de naissances en 
général, présentent à peine 1 ou 2? naissances illégitimes 
sur 100. 

3. Décès. On compte, pour la Russie d'Europe, 1 décès 
sur 26 habitants, ou 3,81 sur 100. Le total des décès a été 
en 1863 de 2.308.415, ce qui prouve que la mortalité en gé- 
néral est très-forte. En réalité, la mortalité est encore plus 
forte, parce qu'il est notoire que presque tous les enfants 
morts avant le baptème (le baptême se fait ordinairement le 
troisième ou quatrième jour après la naissance) et une quan- 
tité d'enfants morts-nés ne sont pas portés aux registres. La 
table suivante montre la répartition de la mortalité par gou- 
vernements, 


GOUVERNEMENTS. HOMMES. FEMMES, 


APEDANE CIS se coins se 4.875 &.610 9.485 3 34 
MDIOgAZ. 2... Lire 19.751 19.776 39.527 4,05 
CONELZ: items 115 7 009 14.124 4 76 
Saint-Pétersbourg........ 25.558 20.492 46.050 3,92 
SO (TS Te into e ne 13.490 13.249 26.739 ACL 
NOVROROON Echec ttes se 19.204 18.586 37.190 3,15 
DM ne ne totale ce à 33.302 32.344 65.646 4,32 
MAPOSIA WE Le see ose à 21:527 26.305 42.832 4,41 
OBLPOL A 52.58 melon 21.959 21.809 43.768 4,07 
MIROIR Eten sec 25.394 25.310 50.764 4522 
MOSCOLEE En GiNerenore 36.061 34.884 70.945 4,49 
SOINS ressent 24.292 23.398 47.690 4,19 
RAlDUgAr SE NA MR atouts 18.325 17 698 36.023 318 
MOULAR RS. SRE, 26.675 25.566 52.241 4,53 
RO ins  drascse res 35.648 34.304 69 952 4,56 
RONDS RE: se rem aucun Eee M 35.364 11.175 3,89 
MORE TIBONSS ses dass 29.609 29.425 59.034 3,97 
DOIELWAR EE eue scesios 33.937 33.939 67,876 3:99 
RANDOM ur at à 34.164 34.487 68.651 La 
VORONÉRO 2 ie ss ee die 48.282 46.703 94.985 4,90 
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GOUVERNEMENTS. HOMMES. FEMMES. 


25.170 24.210 
35.603 33.903 
23.380 23.079 
30.101 28.410 
29.863 28.383 
56 841 55.195 
60.005 57.224 
Orenbourg 39.481 37.448 
Ssimbirsk 2.743 22.484 
Ssaratoff -225 29.288 
34.926 3.389 
5.909 5.206 
.130 3.970 
.b49 .139 
.260 .241 
- 860 3.093 
» 069 611 
Pr .437 
.130 065 
3.140 " 13.689 
5.986 5.515 
Volhynie 5.045 .576 
Podolie .839 ÿ.307 
Kieff Mail 28.722 
.482 3.119 
999 .498 
033 179 
.677 9.731 
Pays des cosaques du Don. 404 .349 
Pays des cosaques de l'Ou- 
ral. (V. le gouv. d’Oren- 
bourg.) 
Pays des cosaques d'Oren- 
bourg. (V. le gouv. d'O- 
renbourg.) 
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D'après cette table, la mortalité la plus forte se trouve géné- 
ralement dans les gouvernements qui présentent le plus grand 
nombre de naissances. Pourtant, il y a quelques exceptions. 
La moyenne de la mortalité pour toute la Russie d'Europe 
est de 3,81 ou de 1 décès sur 26 habitants; mais cette 
moyenne ne se retrouve que dans les gouvernements du nord- 
ouest et dans quelques gouvernements du centre et de la 
Petite Russie. Au-dessus de la moyenne se trouvent le nord-est, 
Moscou et la plus grande partie des gouvernements du cen- 
tre. Quant à l’ouest, c’est-à-dire dans les gouvernements 
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baltiques, la Lithuanie, l'Ukraïne, la Nouvelle-Russie, et 
même chez les cosaques du Don et dans quelques gouverne- 
ments du bas Volga, la mortalité est beaucoup plus faible ; 
mais c'est justement dans ces dernières provinces qu'il faut 
chercher le déficit de décès que la critique a signalé dans les 
rapports officiels. En général, le minimum se trouve dans les 
provinces baltiques et le maximum à Viatka et Perm. D’après 
le sexe, il meurt plus d'hommes que de femmes, ce qui est 
une règle générale pour toute l'Europe. Dans quelques gou- 
vernements nous trouvons le fait contraire, mais c’est une 
suite de la répartition anormale des sexes dans quelques par- 
ties de la Russie, que nous avons déjà fait remarquer plus 
haut. Parmi les faits qui servent à commenter les chiffres de 
la mortalité, la répartition des décès par âges, certainement, 
joue le rôle le plus important, et il est indispensable de dire 
quelques mots sur cette répartition, vu qu'en Russie elle pré- 
sente non-seulement des variations très-remarquables, mais 
encore quelques traits particuliers, propres à la Russie. Le trait 
principal est le nombre élevé d'enfants morts à l’âge de 1 à 5 
ans, et surtout avant d’avoir atteint la fin de la première 
année. D'après les renseignements recueillis pendant sept 
années consécutives (1857-1863), le nombre des enfants 
morts dans le courant de la première année de leur vie dé- 
passe toute proportion, et c'est surtout à cette particularité 
qu'il faut attribuer les grandes différences que nous remar- 
quons entre la Russie et les autres pays de l'Europe par rap- 
port à la distribution des âges dans la population et de la durée 
de la vie moyenne. Partout où des recensements spéciaux ont 
relevé la distribution de la population par âges, la statistique 
a constaté un excédant remarquable des âges improductifs, 
c’est-à-dire d'enfants et d'adolescents au-dessous de 16 ans, 
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ainsi que de vieillards au-dessus de 60 ans. C’est la suite 
inévitable d'un grand nombre de naissances accompagné d’un 
chiffre de mortalité tout aussi élevé et d’une grande proportion 
de décès précoces, Les calculs faits sur la durée moyenne de 
la vie constatent pleinement cette observation. L’extrême 
nord, les provinces baltiques et les provinces de l’ouest pré- 
sentent en général moins de naissances et une mortalité moins 
grande que les gouvernements du sud-ouest et du sud-est, 
Aussi, c'est dans ces gouvernements que la distribution des 
âges est plus régulière, et la vie moyenne atteint le chiffre de 
22 à 27 ans. Dans la Nouvelle-Russie et dans les gouvernements 
agricoles du Volga, et en général du sud-est, le chiffre des 
naissances est excessif, la mortalité, en général, très-considé- 
rable, mais les conditions de la vitalité sont surtout défavo- 
rables aux bas âges. Aussi, il meurt dans ces gouvernements 
un nombre énorme d'enfants, et la vie moyenne descend au- 
dessous de 20 ans. Les conditions les plus défavorables se 
trouvent dans les gouvernements de Viatka, Perm , Orenbourg, 
où la mortalité en général, et surtout celle des enfants, est très- 
grande, et où la durée moyenne de la vie est au-dessous de 
15 ans. Les mêmes faits se reproduisent à Moscou, mais nous 
hésitons de les accepter, vu que la présence d'un hospice 
d'enfants trouvés, avec une population de près de 10.000 
enfants, doit nécessairement influer sur la régularité de ces 
faits. 
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L'accroissement de la population peut se calculer de deux 
manières : ou par la différence présentée par des recensements 
périodiques et réguliers, ou bien par la supputation annuelle 
de l'excédant des naissances sur les décès. La Russie ne pos- 
sède pas de recensement régulier, et c'est pour cette raison 
‘ que nous sommes obligés de recourir à la seconde méthode 
qui, en Russie, ne peut pas donner des résultats irrépro- 
chables, vu que l'enregistrement des décès est insuffisant et 
que le nombre total des décès doit être augmenté pour com- 
bler les lacunes que l'enregistrement y laisse. 


ANNÉES, TOTAL DES NAISSANCES. TOTAL DES DÉCÈS. EXCÉDANT. 


.060 965 185.583 
.060.335 665.546 
.950.132 832.504 
.338.336 653.068 
.139.583 760.662 
.b40.674 261.831 
.164.310 560.176 
.020.835 972.266 
.007 .426 938.763 
45.139 914.518 


1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1555 
1856 
1857 
1858 
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1860 
1861 
1862 
1863 
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Ces chiffres se rapportent non-seulement à la Russie d'Eu- 
rope, mais encore à la Sibérie (à l'exception des provinces 
des kirghiz) et à une partie du Caucase (sans les territoires 
des Tscherkesses et sans les pays annexés au gouvernement de 
Koutaiss, Abkhasie, Imérétie, Svanétie, etc.). Pour calculer la 
valeur exacte de ces chiffres, il faudrait avoir le chiffre de la po- 
pulation absolue pour chaque année, rectifié d'après les méê- 
mes principes qui oht servi à calculer les naissances et les 
décès. Ces chiffres nous manquent, et c’est pour cette raison 
que nous sommes obligés de nous tenir aux deux années 1858 
et 1863, les seules pour lesquelles nous possédons des ren- 
seignements assez exacts. En 1858, la population de la Russie 
d'Europe était de 59.330.752 âmes. Les naissances et les 
décès étaient de 2.896.950 et de 2.038.817, ce qui donne un 
excédant de 858.033. En 1863, la population était de 
61.325.000 ; les naissances et Les décès de 3.044.991 et de 
2.308.415, soit un excédant de 736.576. Donc, en 1858, 
l'accroissement était de 1,44 sur 100, eten 1863 il était de 
1,20. La différence s'explique, si l’on prend en considéra- 
tion que les années 1857 et 1858 étaient des années anor- 
males et que, d’après les lois de la statistique, les naissan- 
ces devaient se multiplier par suite des pertes essuyées 
pendant la guerre précédente, Aussi, depuis 1859 le chiffre 
des naissances baisse. L'année 1863 est une année régu- 
lière et nous pouvons accepter le chiffre 1,20 comme 
l'expression de l'accroissement moyen de la population en 
Russie. Par conséquent, l'accroissement est très-considérable 
et promet à la population de la Russie un développement sûr 
et rapide. Mais en même temps cet accroissement, comme 
toute croissance dépassant les bornes ordinaires, se fait néces- 
sairement aux frais du présent et au détriment de la géné- 
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ration actuelle. C'est grâce à cette croissance excessive, grâce 
au renouvellement continuel des générations, que la propor- 
tion des âges productifs dans la population ne s'améliore que 
lentement, et que la durée de la vie moyenne est si petite. Il 
est facile de se convaincre de l'exactitude de ce fait en jetant 
un coup d'œil sur l’accroissement de la population par gou- 
vernements, qui suit strictement les mêmes lois que nous 
avons signalées en parlant des naissances et de la mortalité. 
Ce sont encore les gouvernements de la Nouvelle Russie et du 
bas Volga (Ssamara, Ssaratoff, Ssimbirsk) ainsi que quelques 
gouvernements agricoles au sud-est de Moscou (Riasan, Tam- 
boff), qui présentent le maximum de l'accroissement (1,50). 
Dans les gouvernements baltiques, les gouvernements de 
l’ouest et la Petite Russie, où le nombre des naissances et des 
décès est moins fort, l’accroissement est d'environ 1 ?/,. Le 
nord de la Russie présente un accroissement régulier, mais 
très-lent. Restent les gouvernements du nord-est (Perm, 
Viatka, Orenbourg), qui présentent tantôt un accroissement 
très-fort, tantôt un déficit, et qui en général sont sujets à des 
fluctuations continuelles. 
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PRODUCTION. 


CONDITIONS CLIMATIQUES. 


Parmi les régulateurs les plus puissants de la production, 
däns un pays quelconque, il faut compter le climat. En Russie, 
le climat, vu l'énorme étendue de Pempire, joue un rôle très- 
important et détermine, de concert avec la position géogra- 
phique et la configuration du sol, non-seulement le nombre 
et la nature des produits, mais encore toutes les conditions de 
la production et le genre de vie des populations, qui suivent 
forcément l'impulsion donnée par la nature elle-même. 

Les conditions climatiques de la Russie sont très-variées. 
Ilest notoire que le voisinage des grands bassins d'eau tempère 
les chaleurs au milieu de l'été et les froids pendant l'hiver; 
or, la plus grande partie de la Russie est éloignée de la mer et 
soumise à toutes les rigueurs d’un climat essentiellement 


continental. La majeure partie de la Russie d'Europe est sé- 
J [ 
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parée de l'Océan par toute l'étendue de l'Europe occidentale et 
exposée au vent du nord, venant de la mer Glaciale, et au 
vent du nord-est, venant de la Sibérie. Quant à la Sibérie, 
elle est fermée à l'influence du sud par de vastes chaînes de 
montagnes et entièrement exposée au vent boréal qui y re- 
froidit la température. Le sud et le sud-est de la Russie d'Eu- 
rope sont sous la domination du voisinage de l'Asie centrale. 
Les vents venant du sud-est n'apportent jamais la pluie et 
occasionnent souvent des sécheresses. Aussi toute cette partie 
de l'empire qui, d’après sa position géographique, pourrait 
compter sur un climat indulgent, se trouve sous la domina- 
tion alternative du froid et de la chaleur, qui rendent le climat 
inconstant et occasionnent une grande différence de tempéra- 
ture entre l'été et l'hiver. Seulement les parties défendues du 
côté du nord par des montagnes, comme la Transcaucasie et 
une partie de la Crimée, jouissent d’un climat doux et ré- 
gulier. 

En général le climat de la Russie, au même degré de lati- 
tude, est beaucoup plus àpre que celui des contrées occiden- 
tales de l'Europe et se refroidit à mesure que l'influence con- 
tinentale devient plus sensible, c’est-à-dire à mesure qu'on 
avance vers l’est. C'est ainsi que les lignes dites isothermes 
et marquant sur la carte la température moyenne de l’année, 
à de légères déviations près, suivent constamment la même 
direction en s'inclinant vers le sud, à mesure qu’elles 
avancent vers l’est. L'isotherme marquant + 7°, d'après le 
thermomètre de Réaumur, commence à Tarnopol (frontière de 
la Gallicie), coupe le Dniéper à Alexandrowsk, descend jus- 
qu'à Marioupol, sur la mer d’Azoff, et va finir à l'embouchure 
de la Kouma (mer Caspienne). L'isotherme de + 6° passe 
par Steltin, Varsovie, Kieff, Tscherkassk et Astrakhan. Celle 
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de + 4 réunit Pernow (golfe de Riga), Vitepsk, Orël, Ssara- 
toff et le lac Issyk-Koul. Helsingfors, Saint-Pétersbourg, 
Vladimir, Ssamara et Orsk (sur l’Oural) ont presque la même 
température moyenne (+3). Wasa, sur le golfe de Bothnie 
(Finlande), Petrosawodsk, Vologda, Kasan et plusieurs 
points de la steppe des kirghiz ont + 2°. Enfin, Tornéo, 
Arkhangel, Perm, Ischim, Barnaoul {dans l'Altaï), ont à 
peine + 1°. En Sibérie, les isothermes vont un peu plus 
régulièrement, vu que la configuration du sol exerce partout 
la même influence. 

Le trait caractéristique de tout climat continental consiste 
dans la grande différence du maximum au minimum de la 
température. Le climat de la Russie présente non-seulement 
des différences énormes entre les températures de l’hiver et de 
l'été, mais encore les transitions sont très-brusques. On parle 
généralement de la rigueur de l’hiver en Russie. Cette remar- 
que est juste, mais il faudrait la compléter par la remarque, 
que, plus les froids sont intenses, plus les chaleurs sont exces- 
sives. C'est ainsi que les parties moyennes de la Sibérie ont 
presque la même température de l'été que Perm, Moscou, 
Varsovie et Berlin (4-14). Orenbourg, Yassy (en Moldavie), 
et Belgrad (en Servie) ont la même température d'été 
(+- 16°). En revanche, Dantzic (en Prusse), Varsovie, Kamé- 
netz-Podolsk, Odessa, Kherson, Yekathérinodar sur le Kou- 
ban, et Stavropol (Caucase), présentent la même moyenne pour 
l'hiver (— 2°); Riga, Minsk, Kieff, Taganrog et Astrakhan 
sont réunis par l’isochimène de — 4°. Wasa, Saint-Pétersbourg, 
Smolensk, Koursk, Tzaritzine et Gourieff (embouchure de 
l'Oural) et la partie méridionale de la steppe des kirghiz, ont 
un hiver de — 6°; Arkhangel et Orenbourg ont égale- 
ment — 10°. 
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C'est grâce au climat que des portions très-considérables 
de la superficie de la Russie sont tout à fait inaccessibles à la 
culture du sol. Le climat, non-seulement pose des limites in- 
franchissables à l’agriculture et à l’industrie, mais encore 
détermine d’une manière absolue le genre et le développement 
de la production. C'est ainsi que la presqu'île de Kola 
et les vastes toundras du nord, en Europe et en Asie, sont 
incultivables. La pêche, et en partie la chasse, sontles seules 
occupations des habitants ; le renne et le chien les seuls ani- 
maux domestiques de ces contrées. Au sud de la région des : 
toundras, une large bande de terrain occupant une partie des 
gouvernements d'Olonez, d'Arkhangel et de Vologda et pres- 
que toute la Sibérie moyenne, grâce à la petite durée de l'été, 
est privée de la culture des grains (exceptionnelle dans ces 
lieux), et n’a pour toute richesse qu’une masse de forêts et les 
produits de la chasse. Au sud, la steppe des kirghiz et presque 
toute la steppe du sud-est de la Russie d'Europe, entre l'Ou- 
ral, le Volga inférieur, le Manytsch et la Kouma, grâce aux 
conditions duclimatet du sol, est forcée de chercher ses moyens 
d'existence exclusivement dans l'élève des bestiaux. L'agri- 
culture et la culture des plantes textiles est gènée par le 
climat et par la rigueur de l'hiver, surtout dans les parties 
orientales de l’empire, et même les richesses minérales restent 
quelquefois sans exploitation, grâce aux difficultés du climat 
qui couvre le sol de glace pendant la majeure partie de l'année 
et rend impossible l'entretien d’un nombre suffisant de tra- 
vailleurs. Si, grâce à son étendue et grâce à la variété du eli- 
mat, l'empire russe possède une quantité de produits et de 
richesses naturelles qu'aucun autre pays del’Eurupe ne saurait 
présenter, c'est aussi grâce au climat que l'exploitation de ces 
richessesest beaucoup plus restreinte que dans d’autres pays, 
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et le produit reste au-dessous de la proportion qu'on serait en 
droit d'attendre. | 

La vaste étendue de l'empire russe rend très-difficile la 
détermination exacte de la partie cultivée de cette étendue, de 
même que la détermination des différents éléments qui com- 
posent cette partie. Aussi la statistique officielle est hors d'état 
de répondre d'une manière satisfaisante aux questions détail- 
lées touchant cette matière, et ne donne que des chiffres ap- 
proximatifs, basés sur des évaluations. Encore faut-il remar- 
quer que ces chiffres ne se rapportent qu'à la Russie d'Europe. 
Quant aux autres parties de l'empire, la Finlande, la Pologne, 
la Sibérie et le Caucase, même en réunissant avec tout le soin 
possible les renseignements épars qui existent sur ces par- 
ties, on ne saurait obtenir des données complètes. Pour le 
nord et pour le sud-est de la Russie d'Europe, les rensei- 
gnements sont aussi très-vagues, non-seulement à cause de 
l'étendue, mais encore gràce à la nature des lieux. 

En comptant pour toute la Russie d'Europe 438.301.445 
déssiatines d’étendue (482.131.592 hectares), il faut retran- 
cher de ce total une superficie de 125.018.448 déssiatines 
(137.520.332 hectares), occupées par les lacs, rivières, routes, 
constructions, enclos, marais, pâtis, landes, etc.; reste pour 
la partie productive du sol une superficie de 313.283.000 
déssiatines (344.611.300 hectares), ou environ 71 *,. La 
plus grande moitié de cette superficie est couverte par des 
forêts ; le reste se compose de terres arables (jachères, vignes, 
jardins, plantations de tabac, de betterave, etc.) et de prai- 
ries, Les tableaux suivants donnent la distribution, par gou- 
vernements, de chacune de ces trois catégories. 
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SUPERFICIE RAPPORT 
GOUVERNEMENTS. a au total de la 


en déssiatines. en hectares. superficie. 


mt 


ADENANME ler ns encore eee 84.000 92.400 0,1 
VOOR er tive perse or 800.000 880.000 2:29 
DIONBLZ rie de Me PA VE dv 257.000 282.700 JL 
Saint-Pétersbourg............... 675.000 742.500 16,3 
PSROM RME ee ae ds on 1.300.000 1.430.000 32,9 
NOVBOIOU. 2... or 1.300.000 1.430.000 12,4 
MOTS RES RME este 1.850.000 2.035.000 dl 
MATOS AM ne seu dua ee Net 1.100.000 1.210.000 35,0 
ROSITOMIASS EE ue sance AE 1.505.000 1.655.500 20,6 
NVLAOLLINIIER 20 heummomecpree 1.900.000 2.090.000 43,8 
MOST RE Pau Ada M LE 1.200.000 1.320.000 39,0 
ÉTDDIENS RSS MALE Nr NE 1.970.000 2.167.000 38,1 
HUB, rat cs Fa 1.550.000 1.705.000 53,7 
LOUE Ru tien dur ae Smet 2.000.000 2.200.000 70,0 
DRE lies sue mal ete ace 2.400.000 2.440.000 90,0 
ROUTS RER et eee no es el 2.797.000 3.076.700 67,0 
Tséhermigoit..-1.:..,.. NS AS 2.600.000 2.860.000 54,0 
POLAR CA se De NE 2.000.000 2.200.000 44,0 
RDANROIE Ce ere cote 2.300.000 2.530.000 46,0 
VORONÉRE ER eee bee 3.675.000 4.042.500 60 ,2 
NASA ES see ele ntintoe 2.138.000 2.351.800 56,0 
TE oo 01 EE 3.600.000 3.960.000 60,0 
ROHAN NC ALES 1.507.000 1.657.700 43 ,4 
NITMENOVRONOD ce. se ce he 1.800.000 1.980.000 38,7 
RSA eue dec na come 2.478.000 2.725.800 44,0 
Midas sn dune dr MES ETS 3.160.000 3.476.000 24,0 
FODDLS encre os ec ee 3.006.000 3.306.600 9,7 
Orenboutg NUL. Re 1.383.000 1.521.300 5,0 
SAIS AE A ARR LES AN 1 826.000 2.008.600 41,0 
SSATALO. nn mien ent 2.000.000 2.200.000 26,6 
DRAM ATA seras ceci 2.000.000 2.200.000 13,8 
ASUAR ADS Te eee eme 231.000 254.100 ul 
ESthômIe. 2 nes Jette Set 280.000 308.000 15:59 
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SUPERFICIE,. RAPPORT 
GOUVERNEMENTS. ET —— | au total de la 
en déssiatines. en hectares, superficie. 

TIVONIBZ rule merde as de 921.000 1.013.100 22,0 
COUNANAET ER este 552.000 607.200 D) M) 
NIRO DS ee A NET a en lee 1.877.000 2.064.700 45,2 
MODMIOIES Dre ice se 2.000.000 2.200 000 45,1 
RONRO NE RP RAR LE Re a 2.053.000 2.258.300 55,3 
MAD NM nn dE ee 1.650.000 1.815.000 42,9 
CLOUMO CSP RENEUQ ES Box AE 1.438.000 1.581.800 41,3 
DRDS RAR MR RER : 1.992.000 2.191.200 24,0 
MONO Rene e re en er 2.200.000 2.420.000 Fe 
POROUES MR CA NAT 2.015.000 2.216.500 52,0 
Ke mens NN à 2.657.000 2.922.700 O1, 0 
BOSSANADIE ARE A PME SEE 1.210.000 1.331.000 57,0 
RÉRORSONR ee RE Lance 2.955.000 3.290.500 . 45,0 
AUOT M Lines dates à das 1.000.000 1.100 000 17,0 
MÉKALETINOSIA WE, Lee soie oe 2.000.000 2.200.000 JU 
PANSdUPDON NE sr re 3.609.000 3.969.900 25.5 

HDI A MENT Rene in 88.802.000 97.682.200 20,9 


Il résulte de ce tableau que les gouvernements les plus 


cultivés sont ceux du centre, situés au sud et sud-est de 
Moscou. En général, la proportion des terres cultivées se règle 
d'après la densité de la population, hormis toutefois les gou- 
vernements essentiellement agricoles du sud et quelques 
gouvernements situés au nord de Moscou, où la proportion 
des terres cultivées est plus forte que la densité de la popula- 
üon. Le maximum est représenté par le gouvernement de 
Toula; en second lieu figurent les gouvernements de Koursk, 
Tamboff, Voronège. Les gouvernements du nord, du nord-est, 
du sud-est restent au-dessous de la moyenne. 
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SUPERFICIE RAPPORT 


GOUVERNEMENTS, D au total de la 


en déssiatines. en hectares. superficie. 


ACHAT ONE TE Le 124.000 136.400 0,1 
Vologda. 2... PT 450.000 495.000 1,2 
DIOTOZE SERRE A NME Care 88.000 96.800 0,7 
Saint-Pétersbourg.......... 2... 478.000 525.800 11,5 
BSROM ten nie eentie 320.000 392.000 8,0 
NOYSOTOU: - snctnem oens oee LE 470.000 517.000 L%5 
HE CORSA EN SRE PRES ER- : 1.288 000 1.416.800 22,0 
MAO AW Ms Mende cadets 600.000 600.000 19.1 
ROBOT SRE scie AR NE TE 306 000 336.600 4.2 
MPRaNIr.. 2 Run ct 280.000 308.000 6,5 
MOSCOUS RER A ee 300.000 330.000 10,0 
SINOISES RS  Lecriouteue pou 850.600 935.000 16,4 
AO er ee ne ne 308.000 338.800 10,7 
MDHIA SR ET re ste 300.000 330.000 10.6 
CROP Re ee ne nn dore 400.000 440.000 92 
LORS NA OR E 396.000 435 600 9,5 
VOTDHERE Re anse Dee 1.120.000 1.232.000 18,3 
MIA SAN ee nee à let 360.000 396.000 9,3 
DAMON 2e RME CURE 750.000 825.000 12,4 
FONSA Lie dm ie ou CSL 501.000 551.100 14,4 
NiIMIENOYEOTO. Fun. dei 280.000 308.000 6,0 
RSA Re en dise ee 452.000 497.200 8,0 
MATRA ee caen ones 542.000 596.200 h,1 
RAT RER PRE 0 2.608.000 3.868.800 8,9 
OTENPOURS re ET ter 3.381.000 2.719.100 19,1 
SSIMOIISR es es tn RS 446.000 490.600 10,0 
SSATAIONET SEC NRRMRIUN re 3.300.000 3.630.000 44,0 
SRAMAT A Rare ee Ne 2.648.000 2.912.800 18,1 
ASCTAR RAT en Le UE Me 980.000 1.078.000 4,8 
BSTROIE Re en ne 370.000 407.000 20,5 
MIVOTIESSS ER AU. SU CUVE 611.000 672.100 14,5 
GoOUTANTE EE Re 383.000 421.300 15,4 
VITEPRR ARR ce mt 167.000 189.700 4,0 
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SUPERFICIE. RAPPORT 
GOUVERNEMENTS. Te 0 —— | au total de la 
en déssiatines. en hectares. superficie. 


337.000 370.700 
495.009 544.500 
571.000 628.100 
407 447.700 
192.0 871.200 
790. 869.000 
616.000 677.600 
468.000 514.800 
100.000 .210.000 
29.000 .181.900 
800.000 3.080.000 
.918.000 3.209.800 
- 800.000 9.680.000 


2.078.000 57.285.800 


RDONSONS. 2e maintes « 
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Les chiffres de ce tableau, comparés à ceux de la table 
précédente, peuvent servir à déterminer deux questions écono- 
niques de la plus grande importance. Ils indiquent claire- 
ment que les gouvernements du sud et du sud-est doivent 
s’adonner principalement à l'élève du bétail : ce sont surtout 
le pays du Don, le gouvernement de Ssaratoff et la Nouvelle 
Russie. En second lieu, ils indiquent aussi les gouvernements 
où, faute de prairies et d’un nombre suffisant de bétail, l’agri- 
culture se trouve dans un état peu satisfaisant. Les gouverne- 
ments du nord, du nord-est et quelques gouvernements de 
l'ouest, comme Vitepsk, Mohileff, etc., manquent de prairies, 
de bétail et d'engrais, et, grâce à cette circonstance, donnent 
des récoltes pauvres et souvent insuffisantes. 


id 
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SUPERFICIE © RAPPORT 
GOUVERNEMENTS. nf" “m2 | au total de la 


en déssiatines. en hectares. superficie. 


AERDADGELS 5. ee. Me ee en 30.312.000 33.343.200 2000 
VOTE CREER RAS ESC TE 33.470.000 36.817.000 92,3 
(8) Hoi A ANSE GE TO 9.620.000 10.582.000 80,3 
Saint-PéierSbourg.:..- .:.2, .... 1.820.000 2.002.000 44,0 
PRO EE messe Fa 1.977.000 2.174.700 48,9 
NOYROTOU ER ete 2 arolite e Lise FE 6.603.000 7.263.300 62,6 
DE RS EN CPR ter à 1.844.000 2.028.400 31,6 
MALDS AR RS Se et es 1.065 000 1.171.500 34.0 
ROSTOMIA Me ot les ces Le 4.906.000 5.396.600 GT 
Vladimir. +. D ME Re à le: ie 2.030 000 2.233.000 46,8 
MOSCOLL a PMR C  r :20 1.171.000 1.288.100 38,1 
SMOKE... 20 Matra Macs 1.800.000 1.980.000 34,8 
RAlOU BASE me meir és bia ie 723.000 795.300 2951 
OM Er eue ne de dress 241.000 265.100 8,6 
(D ST PT RL D 1.001.000 1.101.100 20,4 
Koursk...... LA ROEL Ne EN RSR 400 .000 440.000 9,5 
HCHENID OI. 2.20 243 seen 928.000 1.020.800 19,4 
BONAWA He 71. Er 310.000 341.000 6,8 
RAR DE LS A de cas oc 620.000 682.000 12.8 
MOTOTORB TS nn con seems 556.000 611.600 9,1 
RAASAN AE OR one soute 945.000 1.039.500 22,0 
TAMMDOM here re Ne 1.069.000 1.175.900 17,6 
HANBA RES TR Nr Mrs e se 1.212.000 1.:933:200 35,0 
NIjDI=NOVBOLO, een. Metoccecee 2.308.000 2.358.800 49,6 
RASAD Per Re RE Een 2.278.000 2.505.800 40 ,4 
Maths, mec ere Qt le 8.949.000 9.843.900 68,1 
Perte: MMM He ECS, 22.687.000 24.955.700 13,5 
Ormbourg 27e DS DE 9.000.000 9.900.000 51,0 
SIDE Un nee ee rte en 1.651.000 1.816.100 31,5 
D SATALE IT. = ren os utrioes Se 790.000 869°000 10,9 
SSAMArA: : : 2: Re on net ee SL. 1.746.000 1.920.600 11,9 
ASTRA HAN EE SR EN ER 140.000 154.000 0,6 
HSUROME AT. Peu SRE 450.000 495.000 24,9 
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SUPERFICIE. RAPPORT 


GOUVERNEMENTS. RE, | au total de la 
en déssiatines. en hectares. superficie. 


nent 


.896 .000 .085.600 
851.000 936.100 
.138.000 .911.800 
.184.000 302.400 
768.000 844.800 
.156.000 à . 600 
-000 1.053.800 
19.000 4.046.900 
3.000 3. .300 
589.000 >47.900 
2.000 : .500 
.000 «800 
.-000 .100 
.000 319.000 

000 5.700 
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D'après ce tableau, dont les chiffres doivent pourtant être 
accueillis avec une certaine réserve, la partie la mieux boisée 
de la Russie d'Europe se compose des gouvernements du nord 
et du nord-est. La plus grande partie des gouvernements 
d'Arkhangel, Vologda, Olonetz, Kostroma, Perm, Viatka et 
Orenbourg est couverte de forêts impénétrables, même si 
l'on fait abstraction de certaines étendues où, sous le nom de 
forêts, figurent des broussailles et des arbustes de petite 
futaie. En second lieu, viennent les gouvernements de l'ouest, 
qui presque tous exportent du bois. 

Les gouvernements agricoles du centre se déboisent ra- 
pidement et plusieurs d'entre eux manquent déjà de bois 
de chauffage. Koursk, Voronège, Poltawa, Kharkoff, sont 
obligés de remplacer le bois par le kisiak (fumier des étables 
transformé en briques). La Nouvelle-Russie et une partie de 
l’est est tout à fait dégarnie de forêts. En général, les forêts 
en Russie diminuent, surtout dans le centre, autour des mi- 
nes et usines des gouvernements de Perm et d'Orenbourg, et 
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dans quelques districts manufacturiers du nord et du nord- 
ouest (Yaroslaw, Wladimir, Saint-Pétersbourg, etc.). 

En compulsant les chiffres des trois tableaux précédents, 
il est facile de voir que la répartition du sol productif en gé- 
néral est très-irrégulière. Dans le gouvernement d’Astrakhan 
les terres arables, prairies et forêts comprises, ne présentent 
que 6 */, de toute la superficie ; 94°/, de cette superficie res- 
tent incultes et sont pour la plupart incapables de culture. 
Puis vient le gouvernement d’Arkhangel dont 64 ‘/, de la 
superficie sont tout à fait improductifs. A la rigueur, cette 
proportion devrait encore être augmentée, vu qu'une grande 
partie de forêts reste tout à fait sans exploitation et couvre 
un sol marécageux, capable seulement de produire des brous- 
sailles et des arbres chétifs, ne méritant pas même la déno- 
mination de forêts. En troisième lieu, vient le gouvernement 
de Ssamara dont plus de la moitié reste inculte. Plusieurs 
gouvernements, et parmi eux Saint-Pétersbourg, Olonetz, Es- 
thonie, Tauride, présentent la proportion de 20 à 40°, 
pour la partie inculte du sol. Pour le reste de la Russie cette 
proportion varie de 4 à 47 ,. En général, on trouve en 
Russie très-peu de terrains tout à fait impropres à la cul- 
ture. A l'exception de la région glaciale, comprenant la pres- 
qu'ile de Kola, et la partie nord-est du gouvernement d’Ar- 
khangel (les Toundras), on trouve fort peu de terrains pierreux 
et encore faut-il les chercher dans le nord, dans la région 
des grands lacs, dans quelques endroits du gouvernement 
de Vologda (les Ouvalli), de Tver et de Novgorod (hauteurs de 
Waldaï) et dans le gouvernement d'Orenbourg. Au sud on en 
rencontre très-rarement. Les sables mouvants ne se ren- 
contrent que partiellement, le long des rivières, et, en plus 
grande étendue, dans la partie sud-est des steppes. En re- 
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vanche, on trouve dans cette partie des steppes (Ssamara, 
Astrakhan) beaucoup de terrains à base saline. Ces terrains, 
tout à faitimpropres à l’agriculture, fournissent pourtant des 
pâturages et facilitent dans ces endroits l'entretien de nom- 
breux troupeaux. En outre, la Russie possède une quantité 
très-considérable de terrains excessivement fertiles. Ces ter- 
rains présentent une étendue de 87 millions de déssiatines 
(95 millions d'hectares) et composent ce qu'on appelle vul- 
gairement la région du tschernozième (terre noire). Cette ré- 
eion comprend la moitié septentrionale du gouvernement de 
Ssamara, la moitié de Ssimbirsk, de Tamboff et de Riasan, 
tout Ssaratoff, Pensa, Voronège, Koursk, Kharkow, Poltawa, 
Yékathérinosslaw, Kieff, la Podolie, ainsi que la majeure 
partie de Kherson, de la Tauride (partie septentrionale) et du 
pays du Don. La fertilité du sol dans cette région est telle que 
dans beaucoup d’endroits on n emploie jamais d'engrais et 
la récolte rapporte pourtant 15, 20 et même davantage. 
Cultivée avec soin, cette région pourrait nourrir toute l'Europe. 
A l'exception de quelques parties consacrées à la culture de 
la vigne, du tabac, de la betterave et des graines oléagi- 
neuses, toute cette vaste étendue est vouée à la culture des 
céréales et surtout du froment et du millet. Tout en consta- 
tant cette fertilité prodigieuse faisant de la Russie le premier 
pays pour la production des céréales, il faut convenir, d'autre 
part, que cette fertilité du sol est balancée par l’état défec- 
tueux de l’agriculture en général et l'influence de plusieurs 
causes sociales. L'ensemble de ces causes neutralise en 
quelque sorte la fertilité du sol et s'oppose aux progrès de 
la production qui, grâce à elles, reste loin de ce qu'elle 
pourrait être. L'influence de ces causes et si manifeste qu'elle 
mérite une mention spéciale. 


V 


CLASSIFICATION DE LA PRODUCTION. 


Ce sont les conditions particulières du sol, qui déterminent 
en quelque sorte l’importance des différents genres de pro- 
duction et le développement des industries qui se rattachent 
directement à la production brute. 

Il suffit de se rappeler les chiffres mentionnés plus haut, 
pour voir que dans beaucoup de parties de la Russie d'Europe 
la production suit nécessairement l'impulsion donnée par la 
nature du sol, et qu’ainsi se placent sur le premier plan des 
industries qui dans d’autres pays ne jouent qu'un rôle secon- 
daire. La pêche, la chasse, l'industrie des mines, les produits 
forestiers occupent dans beaucoup d'endroits de la Russie la 
première place, et donnent à la production du pays un carac- 
tère tout à fait spécial. En général, la production des ma- 
tières brutes prédomine, et comme les différentes branches 
de la fabrication pour la plupart se règlent d'après les con- 
ditions de la production primitive, nous croyons utile de 
mettre en regard les deux genres de production, en les 
classant d'après le même principe que nous avons adopté pour 
la classification du sol. 


VI 


PRODUITS DE LA PÉÊCHE. 


Grâce à l'abondance et à quelques traits caractéristiques 
des eaux environnant la Russie, l'industrie de la pêche joue 
en Russie un rôle très-important. 

La nature des lieux et Le climat font de la pêche l’occupa- 
tion principale d'une partie considérable de la population, 
de sorte qu'il y a des districts entiers où le poisson constitue 
presque la seule nourriture des habitants. Les rites de la reli- 
gion grecque, observés strictement par le peuple, lui défendent 
l'emploi, de la viande pendant quatre mois de l’année et oc- 
casionnent une consommation de poisson beaucoup plus con- 
sidérable que dans d’autres pays. L’estimation de la quan- 
tité et de la valeur des produits de la pêche ne saurait être 
qu’approximative; mais, grâce à l’organisation originelle de 
cette branche de l’industrie, il y a moyen de déterminer assez 
exactement le produit des grandes pêcheries, situées sur les 
bords de la mer Noire, de la mer d’Azoff et de la mer Cas- 
pienne, ainsi que sur les rives de la partie inférieure du 
Dniéstr, du Dniépr, du Boug, du Don, du Kouban, de la 
Koura (pêcheries de Ssalyane), du Térék, du Volga, de l’Oural 
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et de l'Emba. Ces pêcheries sont de vastes entreprises, orga- 
nisées régulièrement à la manière des grandes fabriques, avec 
application du principe de la division du travail. Dès que la 
couronne ou bien le propriétaire a constitué une étendue 
quelconque du rivage en pêcherie, cette étendue est louée par 
des entrepreneurs, qui construisent à leurs frais les bàti- 
ments nécessaires pour loger les travailleurs, pour la salaison 
et le séchage du poisson, pour la fabrication du caviar, de 
l'ichthyocolle et de la vésiga (corde dorsale des grands acipen- 
sers préparée d'une certaine manière et très-recherchée pour 
la table). Les pêcheurs {souvent plusieurs centaines) sont 
loués à terme et divisés en séries, dont chacune a une mission 
et une occupation spéciale. L'objet de la pèche est principa- 
lement le poisson rouge, c'est-à-dire l'esturgeon et ses varié- 
tés, comme le bélouga (acipenser Naso) et Le ssevrouga ( aci- 
penser Stellatus) ayant un poids de plusieurs centaines de 
pouds et une longueur de 10 à 20 pieds. La mer Caspienne 
et le cours inférieur de la Koura, du Térék, du Volga et sur- 
tout de l'Oural (où la pêche constitue le privilége des cosaques 
et se fait en commun d’après des règles fixées d'avance, deux 
fois par an) rapportent annuellement une valeur de 10.500.000 
roubles (42 millions de francs). Le Don, le Kouban et la mer 
d'Azoff donnent la valeur de 4 millions de roubles { 16 mil- 
lions de francs); les limans du Dniéstr, du Boug et du Dniépr 
présentent un revenu de 400 à 500.000 roubles (près de 
2 millions de francs); enfin la mer Blanche, l'embouchure de 
la Dwina et les parties de l'océan Glacial, qui baignent les 
côtes de la Russie d'Europe, donnent en moyenne un revenu 
de 1 million de roubles (4 millions de francs), produit de la 
pêche du hareng, de la baleine et de la chasse aux morses. 
Somme totale des produits de la grande pêche : environ 
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17 millions de roubles (68 millions de francs). Le produit de 
la petite pêche, ou pêche de détail à l'intérieur, ne peut être 
évalué exactement, vu que la consommation sur les lieux 
échappe totalement au calcul. Cependant le Peïpouss, le Vol- 
khoff, la Svir, la Dwina et tous les lacs du nord expédient des 
quantités considérables de poisson séché au four, salé et frais, 
par toute la Russie d'Europe, et l’on peut estimer cette portion 
commerciale du produit de la petite pêche au moins à 2 ou 
3 millions de roubles (8 à 12 millions de francs). En comptant 
le produit de la pêche de l'intérieur, la valeur totale de cette 
industrie présente un minimum de 20 millions de roubles 
(80 millions de francs). 

Les produits de la pêche dans la Russie d'Europe ne suffi- 
sent pas à la consommation intérieure. On importe annuelle- 
ment (principalement de la Norvége) pour 1.500.000 roubles 
(6 millions de francs) de harengs et pour 5 à 606.000 roubles 
de morue. 

La pêche donne naissance à plusieurs branches d'industrie 
qui jouent un rôle assez important. On fabrique du caviar 
(rogues d’esturgeon salées) pour environ 2.500.000 roubles 
ou 10.000.000 de francs (184.000 pouds — 30.000 quintaux 
à 244 livres de Russie); la fabrication de l'ichthyocolle pro- 
duit 5.000 pouds ou 820 quintaux, présentant une valeur de 
600.000 roubles (2.400.000 francs). Eafin la fabrication de la 
vésiga représente une valeur de 100 à 150.000 roubles 
(500.000 francs). On exporte pour 3 à 400.000 roubles de 
colle et pour 150.000 roubles de caviar (ensemble environ 
2 millions de francs). 


cp 
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PRODUITS DE LA CHASSE. 


La chasse constitue dans le nord et dans le nord-est de la 
Russie d'Europe une industrie à part, qui fournit un article 
assez important au commerce intérieur. On chasse le gibier 
presque dans toute la Russie d'Europe, mais ce n’est qu'au 
nord, c’est-à-dire dans les gouvernements d’Arkhangel, d'O- 
lonetz et en partie dans ceux de Novgorod, de Tver et de Saint- 
Pétersbourg, que les produits de la chasse ordinaire sont assez 
considérables pour rendre avantageuse l'exportation du gibier. 
Les gouvernements d’Arkhangel et d’Olonetz en fournissent 
aux autres gouvernements de la Russie pour une somme de 
100 à 150.000 roubles (500.000 francs). Dans les gouverne- 
ments d’Arkhangel, de Vologda, de Viatka et de Perm, ainsi 
qu’à la Nouvelle-Zemble, c'est la chasse des bêtes à fourrures 
qui rapporte annuellement de 3 à 400.000 roubles (1200 à 
1.600.000 francs). On chasse dans cette partie de la Russie : 
l'ours, le loup, le blaireau, le renard, l’écureuil et beaucoup 
d'autres animaux, dont les peaux se vendent à des prix fort 
différents. En général, le produit de la chasse diminue chaque 
année. 
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Ce sont la Sibérie et les possessions de la compagnie amé- 
ricaine qui produisent la plus grande partie de fourrures 
pour le commerce. En Sibérie certaines tribus payent les im- 
pôts en fourrures. Cet impôt en nature constitue un revenu 
privé de S. M. l'empereur, et, par conséquent, les plus belles 
fourrures ne figurent pas dans le commerce. Outre cet impôt, la 
Sibérie fournit des peaux de zibelines, d'hermines, de martres, 
de 5etits-gris, de renards et de rats-musqués pour la somme de 
200.000 roubles (800.000 francs). La compagnie américaine, 
qui a le monopole de la chasse dans les possessions rus- 
ses de l'Amérique du Nord, vend annuellement pour en- 
viron 250.000 roubles (1 million de francs) de fourrures. 
Les peaux de loutres, de renards, de martres, et surtout de 
castors de mer, sont les principaux articles du revenu de 
la compagnie qui le voit diminuer chaque année. Autre- 
fois on tuait jusqu à 40.000 pièces par an; aujourd'hui la 
moyenne annuelle est à peine de 20.000 pièces. So mme totale 
de la valeur des produits de la chasse, à peu près 1 million 
de roubles (4 millions de francs). 


VIII 


PRODUITS DES FORÉTS. 


Il suffit de jeter un coup d'œil sur les chiffres représentant 
l'étendue des forêts en Russie pour se convaincre que la 
Russie, quoique dénuée de toute végétation forestière dans quel- 
ques parties, reste pourtant le pays de l'Europe le plus boisé. 
La répartition des forêts est très-inégale et, par conséquent, 
les produits des forêts, et surtout le bois de chauffage et de 
construction, comme articles de première nécessité, se trou- 
vent être l’objet d’un commerce très-actif. Les forêts de la ré- 
gion septentrionale ne contiennent que des pins et des sapins 
mêlés quelquefois avec du bouleau. À mesure qu’on avance 
vers l’est, on rencontre plus souvent le mélèze et le cèdre. 
Teile est la physionomie des forêts d'Olonetz, d’Arkhangel, 
de Vologda, de Viatka et de Perm. Dans la région compre- 
nant les parties méridionales de Novgorod, Yaroslaw, Kos- 
troma et Viatka, ainsi que les gouvernements de Tver, Vla- 
dimir, Nijni et Kasan, les forêts contiennent beaucoup de 
trembles, d'aunes, souvent des tilleuls et assez souvent des 
chênes. Dans la région de l’ouest, très-riche en bois, les es- 
pèces prédominantes sont, outre le pin, le chêne, l'orme, le 
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tilleul, le frêne et l'érable. C'est dans ces trois régions, ayant 
chacune un caractère particulier, que se concentre l'exploi- 
tation de nos forêts. 

Le produit brut de nos forêts consiste en bois de chauffage, 
bois de construction etentille (article assez important en Rus- 
sie). En taxant, d'après la statistique &e M. Tengoborski, en 
moyenne, le produit actuel d'une dessiatine de forêts à 75 cop. 
(3 francs par hectare) on obtiendrait, pour 172 millions de 
dessiatines, un rapport de 130 millions de roubles par an. 
La statistique agricole de France porte en moyenne le pro- 
duit de l’hectare de forêts à 24 francs, ce qui fait penser 
que l'évaluation précédente est plutôt au-dessous qu’au-dessus 
de la vérité. Rien qu'en comptant le bois de chauffage pour 
12 millions de ménages (5 personnes par ménage) et pour 
autant de feux, il faudrait compter au moins 72 millions de 
sagènes de bois consommés par la population, sans com- 
prendre la consommation des fabriques et des usines, qui est 
énorme. Le prix d’un sagène varie de quelques copecks à 
8 roubles, et en comptant 1 rouble 50 copecks en moyenne, 
on arrive à un total de 110 millions de roubles. En général, 
le prix du bois augmente et doit augmenter encore par suite 
des mesures que le gouvernement a prises pour sauvegarder 
les forêts de l’État. Quant au bois de construction il est assez 
difficile d’en déterminer la valeur. 

La plupart des maisons et des constructions en Russie 
sont en bois. Le feu en consume annuellement, d'après de 
données officielles, jusqu'à 58.000. L'accroissement de la po- 
pulation et la formation de nouveaux ménages exigent annuel- 
lement la construction de 70 à 80.000 maisons. Par consé- 
quent, le nombre des maisons en bois, construites annuelle- 
ment, doit être de 130 à 140.000. En comptant pour chaque 
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Isba (maison de paysan) seulement pour 150 roubles de bois, les 
constructions nouvelles exigeraient au moins 21 millions de 
roubles. On construit annuellement 35.000 barques pour la 
navigation intérieure (on démolit en général la moitié des 
barques servant à la navigation, car après avoir fait un trajet 
d'une année elles trouvent rarement un chargement deretour). 
Le prix moyen d’une barque est de 300 roubles, ce qui exige 
une nouvelle consommation annuelle de bois pour une somme 
de 10 à 11 millions de roubles. L’exportation du bois de 
construction à l'étranger monte jusqu'à 7 millions (ce chiffre 
augmente chaque année). Au total on peut évaluer la consom- 
mation annuelle du bois, pour la Russie d'Europe, à un mi- 
nimum de 150 millions de roubles. 

Parmi les gouvernements qui font le commerce des bois, 
tant pour l'exportation à l'étranger que pour la consomma- 
tion des grandes villes, la première place appartient à celui de 
Saint-Pétersbourg (1.355.800 roubles). Puis viennent les gou- 
vernements de Novgorod (717.000 roubles), Nijni-Novgorod, 
Moscou, Kostroma, Kasan, Viatka (chacun plus d’un demi- 
million), la Volhynie (près d'un demi-million), Grodno, 
Vitepsk, Smolensk et Olonetz (environ 300.000 roubles). Les 
gouvernements du nord, comme Arkhangel, Olonetz, quoi- 
que les plus riches en forêts, ne participent que fort peu au 
commerce du bois (Arkhangel pour 250.000 roubles, Olonetz 
pour 380.000). Les chiffres que nous venons de mentionner 
sont de source officielle (déclaration des marchands), et il 
faut remarquer qu'elles ne représentent que la moitié dela va- 
leur réelle des produits exportés. La grande consommation 
de bois à l’intérieur explique en quelque sorte la dévastation 
des forêts dans quelques endroits de la Russie. | 

Indépendamment de la consommation annuelle, une quan- 
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tité considérable de bois est sacrifiée annuellement à la fabri- 
cation de quelques produits industriels. La manière peu ration- 
nelle dont se fait cette fabrication rend impossible tout calcul 
statistique, et nous sommes obligés de nous borner à une 
simple évaluation de la valeur des produits, sans nous arrêter 
à la valeur des matières brutes, consacrées annuellement à la 
production. Ce sont : 

4, Fabrication de la potasse. On compte en Russie 488 fa- 
briques de potasse (Orenbourg 39, Ssamara 39, Kasan 34, 
Pensa 20, la Volhynie 18, etc.) avec 1.184 travailleurs et un 
produit annuel de la valeur de 2.500.000 roubles. La fabri- 
cation de cet article, dont on exporte près de la moitié, est 
encore très-défectueuse, surtout sous le rapport de l’économie 
du combustible. On emploie pour la fabrication exclusivement 
du bois. 

2. Fabrication de la poix de résine. On compte 75 fabriques 
avec 390 travailleurs et une production annuelle de 300.000 
roubles. La plus grande partie de cette somme revient aux 
gouvernements d'Arkhangel, de Nijni-Novgorod et de Volhy- 
nie. Dans le gouvernement d'Arkhangel, ainsi que dans celui 
d’Olonetz et dans une partie de Vologda, les établissements 
temporaires pour la fabrication de la poix ne comptent pas 
parmi les fabriques. Aussi la valeur de cette branche d’in- 
dustrie doit être augmentée au moins de 200.000 roubles. 

3. Fabrication de la térébenthine. 39 fabriques avec 176 tra- 
vailleurs fournissent pour 120.000 roubles de térébenthine. 
Vologda, Minsk et Nijni-Novgorod produisent presque le 
total de ce revenu qu’il faut aussi estimer au-dessous de la 
vérité. 

1. Fabrication du goudron. 371 établissements avec 750 
travailleurs et une production moyenne de 130.000 roubles. 
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Kostroma (270 établissements), Perm (32), Vologda (26), 
Nijni-Novgorod (17) et Viatka (10) sont les principaux par- 
ticipants dans cette branche de l'industrie. 

5. Fabrication de planches et de bois à l'usage des carrossiers, 
menuisiers et fabricants d'objets en bois. Cette industrie ap- 
partient presque exclusivement au nord. On compte 138 Cta- 
blissements avec 3.750 travailleurs et une production annuel- 
lement de 3.360.000 roubles. Arkhangel, Saint-Pétersbourg, 
Novgorod, Olonetz, la Livonie s'occupent de préférence de cette 
industrie et en fournissent le produit au reste de l'empire, 
ainsi qu'à l'étranger. La population de Viatka, Kostroma, 
Perm, Vologda, Yaroslaw, Kasan produit une masse d'objets 
en bois, qui se font, pour la plupart, à la main chez les 
paysans. On estime la valeur de ces objets, dans le gouver- 
nement de Viatka, à 600.000 roubles. Il faut placer ici la 
construction des télégas (voitures populaires russes) pour 
laquelle excelle le gouvernement de Kasan. On peut évaluer 
tous ces produits de 3 à 4 millions de roubles. Valeur totale 
des produits fabriqués provenant du rapport des bois et des 
forêts : environ 8 millions de roubles. 

Valeur totale des produits des forêts pour la Russie d’Eu- 
rope : 160 millions de roubles (640 millions de francs). 


ue 


IX 


PRODUITS DES MINES. 


Les principaux produits de l’industrie des mines sont : 
l'or, le platine, l'argent, le cuivre, le fer, la houille et le sel, 

1. Or. Les lavages d’or se trouvent sur le revers oriental 
de la chaîne de l’Oural (gouvernements de Perm et d'Oren- 
bourg), dans le système sayano-altaïque (gouvernements de 
Tomsk et de Yénisseisk) et dans le système du Yablonnoï- 
Khrébet (Transbaïcalie). Sous le rapport de l'administration, 
les lavages d’or, ainsi qu'en général les mines, forment des 
groupes distincts appelés districts, et c'est d’après ces districts 
qu il faut spécialiser le revenu des mines. En 1863 ce revenu 
présentait pour la production de l'or les chiffres suivants : 


NOMBRE | NOMBRE PRODUIT DES LAVAGES. 
DISTRICTS. des des Te 
lavages.|travailleurs.| En pouds. |En kilogrammes 
1. Nertschinsk (Transbaïcalie ; 2 
propriété de S. M. l'Empereur). 4 927 21 De 190 350,4 
b. Bargousinsk (Transbaïcalie ; 
propriété privée). .......... DE 2.447 113 7 1855,3 


c. Verkné-Oudinsk (Transbaï- 
calie ; propriété privée)... ... 9 1.05. 
d. Olekminsk (province de Ya- 
koutsk; propriété privée). .. 26 4.873 185 14 3038 ,5 
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NOMBRE NOMBRE PRODUIT DES LAVAGES. 


DISTRICTS. des des ——— —  —— 


lavages. | travailleurs En pouds. En kilogrammes 


——— 


e. Kansk et Nijné-Oudinsk 
(gouvernement du Yénisseïisk 
et d'Irkoutsk; propriété pri- 
VOO) 2e. dsrehervmecrpesceen 

f. Minoussinsk (gouvernement 
de Yénisseïsk; propriété pri- 
VOO)E rem c-rurstene-sscseehe 

g. Atschinsk (gouvernement de 
Yénisseisk ; propriété privée). 

h. Yénisseisk, partie méridio- 
nale (gouvernement de Yénis- 
seïisk; propriété privée)...... 

il. Yénisseisk, partie septen- 
trionale (gouvernement de 
Yénisseïsk; propriété privée). 

k. Mariinsk (gouvernement de 
Tomsk; propriété privée).... 

l. Altaissk (gouvernement de 
Tomsk; propriété privée)... 

m. Altaissk (gouvernement de 
Tomsk, propriété de S. M. 
l'Empereur intéresser. 

n. Ssémipalatinsk (lavages du 
Tarbagataï ; propriété privée). 

0. Yékathérinbourg (gouverne- 
ment de Perm; propriété de 
PARAD) same cs mes 

p. Goroblagodat (gouverne- 
ment de Perm; propriété de 
IN ES RO ne CIO 

q. Bogosslowsk (gouvernement 
de Perm; propriété de l’État ) 

r. Zlatooust (gouvernement 

d’Orenbourg, propriété de 

D'ÉRAL) RSS ace en 
Béresowo (gouvernement 

d'Orenbourg; propriété de 

PROD ES RDC 
Lavages du gouvernement 

d’Orenbourg et du pays des 

cosaques de l'Oural (propriété 

PEIVÉO)S ee. se css erserce 

u. Lavages du gouvernement 
de Perm (propriété privée)... 


21 1.402 35p. 271. 584,8 


32 1.667 ok 33 898,8 


21 186 16. 27 213,3 


63 2.878 164 3 2689,7 


19 9.039 394 » 6459,0 


81 1.449 25 5 411,9 
Il 18 2 15 6,1 


17 3.943 85 4 1395,1 


8 1.062 5 38 97,5 


30 1.185 40 10 659,8 


La 
. 


us 
. 


205 10.975 81 18 1384 ,4 


39 8.764 136 29 2313 ,1 


OO OO DOUTE 145 07.957 1.459 p. 81. | 23 920 kil. — 
239 quint. 20k. 


La valeur totale de la production de l'or, d'après les prix 
établis par la couronne qui achète tout le produit des lavages 
en général, est de 19.307.112 roubles (77.228.448 francs). Les 
lavages les plus avantageux sont ceux du district d'Olek- 
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minsk, de Bargousinsk et de Zlatooust. Puis viennent ceux de 
l'Altaï. Les données sur le produit des lavages du district de 
Goroblagodat manquent depuis 1861. Autrefois ils rappor- 
taient de à 5 pouds (environ 80 kilogrammes). Dans la 
Sibérie orientale on vient de trouver, sur les bords de plu- 
sieurs affluents de l’Amour, ainsi que dans plusieurs endroits 
du gouvernement d’Irkoutsk et de la province de Yakoutsk, 
des gisements qui promettent une riche exploitation. En 
général, la production d’or n'augmente pas depuis 1850, 
comme le prouvent les chiffres suivants : 


PRODUIT DES LAVAGES. VALEUR. 
ANNÉES, Er | ——— 
En pouds. En kilogrammes. Roubles. Francs. 


360 p. 8 L. 5.904. .665.920 


567 7 3 Je .015.246 
.h53 3: Se 012, 9.235.936 
. 457 ) 3.8 9.283.498 
.496  : 3. ‘ 9.265.986 
.460 : 23.946,. 19.318.915 
.459 23.9 19.367.112 


2. Platine. Le platine se trouve dans les mines de l'Oural 
et principalement à Nijné-Taguilsk et dans le district du 
Goroblagodat. Depuis que le gouvernement a cessé de 
frapper de la monnaie en platine, la production s’est arrêtée 
et varie actuellement de 30 à 140 pouds. En 1860, la pro- 
duction était de 60 pouds, en 1861 de 105, en 1862 de 142, 
en 1863 de 30. 

3. Argent et plomb. Les mines d’argent et de plomb se 
trouvent dans le district de Nertschinsk, dans celui de l’Altaï 
et au Caucase (mines d'Alaghir). Toutes les mines d'argent et 
de plomb sont la propriété de S. M. l'Empereur; les mines 
d’Alaghir appartiennent à l'État. Dans les derniers temps, les 
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particuliers ont commencé à exploiter les mines d’argent et 
de plomb dans la steppe des kirghiz (Karkaralinsk). En 1865 
la production a donné : 


ARGENT. PLOMB. 
DISTRICTS. Te | 


Kilogrammes. Pouds. Quintaux. 


17,123,3 64.902 10.817 

123,4 631 105 

Mines d'Alaghir 5 418,0 5.210 808 
Mines de la steppe des 

BINYGRERS Tes se oosrsnr non 13;5 977 162 


1.078 p. 25 liv. 17,678,2 71.720 11.952 


Valeur de l'argent au titre légal : 852.410 roubles (3.409.640 
francs). Valeur totale du plomb : 145.000 roubles (580.000 
francs). 

4. Cuivre. La production du cuivre en Russie excède les 
besoins de la consommation intérieure. A l'exception des 
mines de l’Altaï, qui sont la propriété de S. M. l'Empereur et 
qui rapportent en moyenne de 20 à 30.000 pouds, presque 
toute la productiou appartient à l’Oural. Le nombre des mines 
était, en 1863, de 136; le nombre des travailleurs employés de 
41.000, la quantité produite de 286.000 pouds (47.666 quin- 
taux). À raison du prix moyen de 9 roubles par poud (54 
roubles ou 216 francs par quintal), la valeur de la pro- 
duction du cuivre est de 2.600.000 roubles (10.400.000 
francs). 

5, Zinc. Le produit de l'exploitation du zinc dans le 
royaume de Pologne s’élève en moyenne à 210.000 pouds 
(35.000 quintaux) représentant, au prix de 25 roubles le 
poud (15 roubles ou 60 francs le quintal métrique), une valeur 
de 525.000 roubles (2.100.000 francs). 
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6. Fer. A l'exception des mines de Nertschinsk et de 
l'Altaï, qui sont la propriété de S. M. l'Empereur, toute la 
production de fer appartient à la Russie d'Europe. Les prin- 
cipales mines de fer se trouvent dans les gouvernements de 
Perm (371), de Viatka (661), d'Orenbourg (31), d'Olonetz (45) 
et de Vologda (47). De plus, ily a des mines dans presque tous 
les gouvernements du centre et dans le pays des cosaques du 
Don ; mais la production de ces gouvernements, à l'exception 
de celle du gouvernement de Nijni-Novgorod, est insignifiante 
en comparaison avec la production de la chaîne de l'Oural 
(Perm et Orenbourg), qui fournit plus de 90 ?, de la valeur 
totale. En 1863, la production était de 14.904.364 pouds 
de fonte de fer (2.450.727 quintaux). Mais cette production 
est au-dessous de la moyenne qui, pour les dernières années, 
était de 17.000.000 de pouds de fonte (2.833.000 quintaux). 
Au prix moyen fixé sur les lieux de la production (70 cop. par 
poud, ou 17 francs par quintal), la valeur de la production 
de fer de fonte pour la Russie serait de 11.900.000 roubles 
ou de 47.600.000 francs. Il faut ajouter encore près de 4 mil- 
lions de pouds produits dans le royaume de Pologne, ce qui 
porte la valeur totale de la production à 21 millions de pouds 
d’une valeur de 15 millions de roubles. Quelque considérable 
que soit cette exploitation prise en elle-même, elle est insuffi- 
sante pour les besoins d'une population de 77.000.000 d’à- 
mes. Les fers russes sont excellents et propres à tous les 
usages, mais d'un prix très-élevé qui les rend inaccessibles 
à la masse du peuple. La principale cause de la cherté des 
fers, c’est la concentration des mines à l'extrémité de l’em- 
pire, à une grande distance des principaux centres de con- 
sommation, et l’absence du combustible minéral dans de 
bonnes conditions d'exploitation. La plus grande partie du 


10 


146 PRODUITS DES MINES. 


fer russe est travaillée au bois. Vu la qualité excellente des 
fers de l'Oural, ils sont recherchés en Europe où la Russie 
en exporte annuellement pour quelques centaines de mille 
de roubles. L'importation du fer de l'étranger en Russie 
monte à une valeur de 4 millions de roubles (3 millions de 
pouds) ; en outre, on importe annuellement pour 16 millions 
d'articles en fer, tels que machines, faux, instruments, cou- 
tellerie, rails, etc. 

7. Houille. L'industrie houillère date de 25 ans environ 
et jusqu à présent n'a donné que des résultats médiocres. 
Les principaux gisements se trouvent dans le bassin du Donetz 
etconsistent en anthracite excellent, mais l'exploitation est loin 
d'être parfaite. Dans le gouvernement d’Yékathérinoslaw (dis- 
trict de Bakhmout) et dans les environs de Moscou se trouvent 
des gisements de houille qui promettent un riche butin. Au 
Caucase on exploite la houille sur les bords du Kouban. Enfin, 
il y a fort peu de temps qu'on a découvert des gisements de 
houille près de la chaîne de l’Oural, dans l’Altaï et dans la 
steppe des kirghiz de la Sibérie. Dans la Sibérie orientale on 
a commencé à exploiter la houille depuis 1862 (province du 
littoral). Le produit de l'industrie houillère varie annuel- 
lement, comme l'indique suffisamment la table suivante : 


1860. 1861. 1862. 1863. 

Bassin de Moscou.......... 631.250 1.134.785 740.040 1.318.893 
Bassin. du DOnetZz....:.....0 6.009.456 10.204.615 7.050.871 6.410.218 
Bassin de l'Oural. . 5%... 408.061 442.453 294.446 726.134 
Bassin de l’Altaï....,...... 55.000 230.745 145.600 227.180 
Steppe des kirghiz........ 185.120 166.151 237.395 363.287 
Bassin du Kouban......... » . 200.700 170.060 147.320 
Littoral de la Sibérie orientale » » 365.615 517.774 

Total este 7.288.887 12.379.452 9.005.927 9.710.766 


Par conséquent, la moyenne de la production de la houille 
peut être estimée à 10.000.000 de pouds (1.600.000 quin- 
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taux), dont pour la Russie d'Europe plus de 7 millions 
(1.160.000 quintaux). Valeur totale de la production, à 
raison de 5 cop. par poud, environ 500.000  roubles 
(2.000.000 de francs). 

8. Sel. La Russie abonde en sel de toute espèce et pourrait 
en approvisionner le double de la population actuelle, mais 
par suite de la situation géographique des lieux de produc- 
tion, le transport est si coûteux que plusieurs provinces pré- 
fèrent avoir recours à l'importation étrangère. La Russie 
produit trois sortes de sel : le sel gemme, le sel provenant des 
lacs salants et Le sel d'usine. Le sel gemme se trouve dans la 
chaîne de l’Oural, dans les gouvernements de Perm et d'Oren- 
bourg, surtout près de la forteresse d’Iletzk, dans la steppe 
des kirghiz. En outre, on le trouve au Caucase, dans le gou- 
vernement d'Eriwan. Les lacs salants se trouvent le long de la 
côte de la mer Noire et de la mer d'Azoff, dans les steppes 
situées entre le Volga, l'Oural et l’'Emba, et en Sibérie. Le 
plus considérable est le lac Elton (gouvernement de Saratoff), 
qui fournit annuellement de 4 à 7 millions de pouds de sel. 
Quant au sel d'usine, obtenu au moyen de l’évaporation, les 
principaux lieux de production sont : La Transbaïcalie, les 
gouvernements d’Irkoutsk, de Yénisseïsk, d'Arkhangel, de 
Vologda (Ssol-Wytschégodsk), de Novgorod (Staraya-Roussa) 
et surtout le gouvernement de Perm (Diédioukine). 

On peut estimer la quantité de sel gemme produit annuel- 
lement à 2.200.000 pouds, le produit des lacs salants à en- 
viron 18 millions de pouds et le produit des sauneries à 8 
millions. Total de la production : 28 millions de pouds (ou 
4.666.000 quintaux), représentant (à raison de 15 copecks le 
poud, ou 3 fr. 50 cent. le quintal) une somme de 4.200.000 
roubles ou 16.800.000 francs. 
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La production du sel gemme et des sauneries est assez 
constante et augmente peu à peu. Quant à celle des lacs sa- 
lants, qui contiennent une quantité inépuisable de sel, elle 
varie chaque année. Le lac Elton a donné, en 1854 et 1855, 
13 millions de pouds par an; en 4852, 1853 et 1856, 7 mil- 
lions; en 1857 et 1858, 1 million seulement, et pendant la 
dernière période quinquennale, de 4 à 5 millions. Les lacs sa- 
lants de la Crimée présentent tantôt une production de 48 mil- 
lions de pouds, qui tombe parfois à quelques centaines de 
mille. Pendant les années de guerre, quand l'importation 
était arrêtée, la production de sel a notablement augmenté. 
En 1855 et 1856 elle est monté de 26 millions à 32 et 38 mil- 
lions de pouds. En 1862 elle était de 45 millions et en 1863 
de 31 millions de pouds. Preuve que ce n’est pas le man- 
que de sel, mais la difficulté de le transporter, qui oblige les 
provinces de l’ouest et la Pologne à faire venir pour leur 
consommation 7 millions de pouds environ de l'étranger. 


RÉCAPITULATION DES PRODUITS DU RÈGNE MINÉRAL. 


Valeur totale 


— 
Désignation en roubles en francs. 
On rensaces sas eco rentseehidesecs 19.000.000 76.000.000 
PIRUINO es uscssessscese ele ste scetecpecce » » 
ATOS ee cree css sono emee essaie ee selees 850.000 3.400.000 
Plomb ne des ennbe idees 145.000 580.000 
COVER See se eme aiuen 2.600.000 10.400.000 
ZINC seu: sacs es assecsacebessere eco 525.000 2.100.000 
MON esse cccsaes ses Monnet prises 15.000.000 60.000.000 
HOME RER ee see prenne eee snies ee 500.000 2.000.000 
Sel inenmc ensure surnerheorkrase.-c:tze.e 4.200.000 16.800.000 
HOME c-eu ose . 42.820.000 171.280.000 


X 


INDUSTRIES QUI SE RATTACHENT A LA PRODUCTION 
DES MINES ET DU RÈGNE MINÉRAL. 


1. Fabrication des métaux. Dans la fabrication des métaux, 
le fer, comme partout, joue le premier rôle. Il a été déjà dit 
plus haut qu’à l'exception de quelques centaines de mille 
pouds , tout le produit des mines, environ 17 millions de 
pouds, et de plus une quantité notañle de fer étranger (environ 
3 millions de pouds), suffisent à peine pour couvrir les be- 
soins de la population. Pour accommoder cette quantité aux 
différents usages, il existe en Russie un nombre considéra- 
ble de forges et de fabriques, répandues sur toute la super- 
ficie de l'empire. En fixant la valeur de la fonte brute a 16 
millions de roubles, il reste à déterminer la valeur que cette 
matière reçoit par la fabrication et le nombre de bras occupés 
par cette dernière. Une grande partie de ces travaux se fait 
aux mines mêmes ; ainsi, il a été déjà dit que les trois quarts 
de la fonte se transforment en fer forgé, avant de quitter les 
lieux de production. La fabrication des gros objets de fonte, 
comme enclumes, ancres, gros clous, etc., s'exécute aussi en 
partie aux mines. Indépendamment de cette production, on 
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compte 125 usines, qui s'occupent exclusivement de la fabri- 
cation d'objets en fonte, pour une valeur de 4.500.000 rou- 
bles. Ces usines se trouvent dans tous les gouvernements, 
mais surtout dans Perm, Kalouga, Tamboff et Vladimir. 
Pour la fabrication d'objets forgés, il existait 181 éta- 
blissements (Perm, Arkhangel, Nijni-Novgorod, la Volhy- 
nie, etc.) ; mais la valeur des produits de ces établissements, 
qui occupaient 4500 travailleurs, n’est évaluée qu'à 2.122.000 
roubles. Cette évaluation est évidemment trop modeste et 
s'explique par l’habitude des industriels d'indiquer le mini- 
mum de leur production. D’après quelques calculs, faits à la 
foire de Nijni-Novsorod, il faudrait au moins tripler cette 
somme pour approcher de la vérité. Puis viennent 108 
établissements qui s'occupent de la fabrication de machines 
et d'instruments d'agriculture. Les principaux de ces établis- 
sements se trouvent à Saint-Pétersbourg, Moscou et Nijni- 
Novgorod. Ils occupaient 17.000 travailleurs et fabriquaient 
des objets pour la valeur (officielle) de 16.500.000 roubles 
(66 millions de francs). Pour la fabrication de faux et fau- 
cilles il y a plusieurs fabriques dans le gouvernement de 
Perm et une importante à Zlatooust. La valeur de cette pro- 
duction est inconnue. La fabrication des armes à feu et des 
armes blanches se fait à Zlatooust et à Toula (valeur in- 
connue). Il y a des fabriques de fer-blanc à Moscou, et à Saint- 
Pétersbourg; des fabriques d’aiguilles à Moscou, en Cour- 
lande, à Riasan; des fabriques de différents menus objets à 
Saint-Pétersbourg, à Moscou, en Livonie et dans les gouver- 
nements de l’ouest. Nijni-Novgorod compte 37 établissements 
de serrurerie avec 4.000 travailleurs; Vladimir, Perm, Toula 
et Saint-Pétersbourg en comptent encore 26 avec 2.000 tra- 
vailleurs. La valeur des objets de serrurerie fabriqués était 


INDUSTRIES DU RÈGNE MINÉRAL. 151 


(officiellement) de 1 million de roubles. Valeur totale de la fa- 
brication des fers, dans 512 établissements avec 42.000 tra- 
vailleurs — environ 28 millions de roubles, ou 112 millions 
de francs. Reste à déterminer la valeur des produits de pay- 
sans et de différents métiers et professions qui mettent le 
fer en œuvre. Toute la coutellerie et une grande partie de la 
serrurerie se font à la main dans les villages, surtout dans 
les gouvernements de Nijni-Novaorod et de Riasan. Plus de 
40 villages du gouvernement de Nijni-Novgorod s’occupent 
exclusivement de coutellerie. Les villages de Worsma et de 
Pawlowo ont acquis dans cette partie une juste renommée. 
En général, la valeur de la fabrication des fers, en dehors des 
grands établissements et des fabriques, peut être estimée à 
près de 25 millions (100 millions de francs), ce qui donne 
pour la fabrication en général 53 millions de roubles, ou 
212 millions de francs : valeur triple du prix primitif de la 
fonte. 

Après la fabrication des fers, la place la plus importante 
appartient à la fabrication du cuivre et du bronze. La confec- 
tion de divers ustensiles de ménage en cuivre : chandeliers, 
lampes, bouilloires, cafetières, cuvettes, balances, etc., est 
une des plus anciennes et des plus avancées. Les bouilloires 
(samovars) sont très-répandus. Quant à la fabrication de 
bronzes, elle se trouve dans un état moins prospère. D’après 
les renseignements officiels, on comptait, en 1864, 161 éta- 
blissements, avec 5 à 6.000 ouvriers, qui produisaient des 
articles en cuivre et bronze, pour une valeur de 2.639.000 rou- 
bles. 

En tenant compte des produits en cuivre et bronze fabri- 
qués pour le compte de l'État, tels que canons, et des pro- 
duits en laiton (cuivre et zine), dont on vend pour 1 million 
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de roubles à la seule foire de Nijni-Novgorod, la production 
totale d'articles en cuivre doit être portée au moins à 7 mil- 
lions de roubles. La fabrication des produits en métaux pré- 
cieux et l’orfévrerie sont assez répandus, surtout dans le nord, 
dans le gouvernement de Vologda (Oustioug et Totma). Les 
ornements d'église jouent le premier rôle. Au Caucase on fa- 
brique des armes de luxe, à Saint-Pétersbourg et à Moscou 
des ouvrages en argent ciselé. Les produits en argent plaqué 
et en maillechort argenté se fabriquent en assez grande quan- 
tité à Varsovie, Saint-Pétersbourg et Moscou. Valeur totale de 
la fabrication des métaux précieux : de 7 à 8 millions de rou- 
bles, dont 3 millions pour la facon et le travail. Nombre des 
ouvriers : 4 à 5.000. 

2. Matériaux de construction. La briqueterie laisse beau- 
coup à désirer sous le rapport d'économie de la fabrication ; 
c'est pourquoi ses produits sont assez chers. On comptait, en 
186%, 1584 établissements fixes pour la fabrication des bri- 
ques, avec 13.300 ouvriers et une production de 2.800.000 rou- 
bles (vaieur officielle). Le nombre des briqueteries et leur 
production varient selon les gouvernements. La première 
place appartient aux gouvernements de Saint-Pétersbourg, 
Moscou, Kharkow, Yékathérinoslaw, Nijni-Novgorod et 
Tauride. En général, à l’exception des gouvernements de 
Moscou et de Saint-Pétersbourg, le sud produit deux fois au- 
tant que le nord, qui supplée à la brique par du bois: La 
fabrication de la chaux comptait 102 établissements avec 950 
ouvriers et un produit de 500.000 roubles (2 millions de 
francs). En ajoutant encore quelques industries qui se rat- 
tachent aux deux susmentionnées, on arrive à un produit 
total de 4 millions de roubles (16 millions de francs) au moins. 


3. Poterie ordinaire, poterie de grès, faïence, porcelaine. — 
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Les matières premières servant à cette branche de fabrication 
se trouvent principalement dans le gouvernement de Moscou 
(village de Gjel près de Bronitzy) et dans le gouvernement de 
Tchernigoff (district de Gloukhoff). La terre glaise de Gijel 
est travaillée pour la plupart à Gjel et à Moscou‘ par des pay- 
sans travaillant à la tâche et très-grossièrement. L’argile de 
Gloukhoff se vend aux fabriques de Saint-Pétersbourg et de 
Moscou, qui récemment ont fait des progrès notables dans la 
fabrication de la faïence et de la porcelaine. Le quartz et le 
spath, nécessaires à ces produits, sont tirés de la Finlande. 
En 1864, on comptait 246 poteries ordinaires, dont les plus 
considérables appartenaient aux gouvernements de Saint-Pé- 
tersbourg et de Moscou et à la Livonie. Puis venait Kharkow, 
Yaroslaw et Orël. Le nombre des ouvriers était de 1.250, la 
valeur des produits inconnue. Dans la même année fonction- 
naient 19 fabriques de faïence et 24 de porcelaine, avec 3.000 
ouvriers. Les principales fabriques de porcelaine se trouvent 
à Moscou, Saint-Pétersbourg, Vladimir et en Livonie. 

Valeur approximative de toute la fabrication : environ 
3 millions de roubles (12 millions de francs.) 

4. Verreries, glaces, et cristaux. La fabrication de verres, 
cristaux et glaces fait des progrès rapides depuis 20 ans, et 
le nombre des fabriques, ainsi que la valeur de la production, 
ont presque doublé dans cet espace de temps. Actuellement, on 
compte 227 fabriques avec 11.000 ouvriers, produisant pour 
une valeur de 4.950.000 roubles, d’après les renseignements of- 
ficiels. Prenant en considération la nature des renseignements, 
on peut estimer le total de la valeur à 7 millions de roubles 
(28 millions de francs) au moins. D'après les provinces, cette 
somme se répartit principalement entre Vladimir (plus d’un 
milion de roubles), Saint-Pétersbourg, Riasan, Orélet Livonie 
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(de 400 à 600.000 roubles chaque.) Une production de 100 à 
300.000 roubles existe à Moscou, Nijni-Novgorod, Mohileff, 
Novgorod, Smolensk, Tver, Viatka, Kasan et Kalouga. En 
Pologne, c'est le gouvernement de Lublin qui produit le 
plus de verrerie. C’est encore la difficulté des transports qui 
est cause que les verreries russes, tout en rivalisant avec les 


produits étrangers quant à la qualité, se vendent pourtant 
un peu plus cher. 


XI 


PRODUITS DE L'ÉLÈVE DU BETAIL. 


DÉNOMBREMENT DU BÉTAIL EN 1864. 


GOUVERNEMENTS, 


Arkhangel ...... EE 
Clones 2er 
NOLOBUARER cents 
St-Peétersbourg....... 
BEKGT An ee 
Tver 
Varosawe ee, 
KOMEOMA 24.6. 
Vladimir ere 


sielninis ie ve oise ee 76 


TOUS PAS E, 


vois sie es 6in o ve eue 


Pensa st SEE EE 
Nijni-Novgorod 
RABANS + Cie es ste 


.... 


dia os n'a iE tele: 1e 


Perm 
Orenbaurg........... 
SSIAP eee 


191.543 
607.035 
276.306 


MOUTONS 
ne A, PORCS. 
ORDINAIRES.| MÉRINOS. 

94 649 » 662 
93.033 » 8.152 
261.269 » 33.224 
90.683 » 17.347 
214.034 200 97.628 
250.737 » 60.490 
358.771 20 45.628 
334.710 10 3.547 
503.736 » 22.898 
327.477 2 576 25.265 
317.750 311 38.329 
488.316 391 199.927 
342.625 » 168.333 
562.494 18.573 143.127 
816.691 15.029 343.108 
926.801 85.655 439.293 
ALT 70.483 473.523 
997.431 706.675 541.559 
661.505 519.293 421.933 
1.557045 368.592 398.191 
856.492 9.571 259.194 
1.262.907 155.816 366.038 
627-115 88.126 244.091 
566.564 12.055 99.195 
1.125.490 5.298 202.384 
1272 361 2092 316.239 
933.807 .167 256.555 
1.041.961 30.680 155.181 
808.945 36.028 108.569 
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MOUTONS 
BÊTES 


GOUVERNEMENTS. CHEVAUX. PR EE PORCS. 


À CORNES. | ORDINAIRES MÉRINOS. 


———— 


975.171 473.430 
.364.411 
DAT 
125.785 
300.556 
497.400 
262.971 
334.813 
266.383 
.948 
.b35 
.o11 


.965 
0.143 
: .412 
.3178.415 


.634120.988.300132.127.731111.642.289 


Sur 100 habitants (hommes) Sur 100 dessiatines 
on comptait : de prairies on comptait : 


GOUVERNEMENTS. 


Moutons 

ordinaires, 
à cornes 

Moutons 
ordinaires. 


Arkhangel 
Clone SEE 


St-Pétersbourg 
Pskoff 


KOSTOMA. ee ae 
Vladimir . 
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Sur 100 habitants hommes) Sur 100 dessiatines 
on comptait : de prairies, on comptait : 


GOUVERNEMENTS. 


Chevaux 
Moutons 
ordinaires. 
Merinos 
Moutons 
ordinaires 
Mérinos. 


RONA. one. 
Nijni-Novgorod. .... 


— 
Ÿ s WHO 

ni 
TSF — 


Oreénbourg. :...:2. 
Ssimbirsk 
Ssaratoff 


Esthonie 

Livonie 
Pourlande:.:... ... 
Vitepsk 

Mohileff 


Volhynie 
Podolie 
Kieff 


Tauride, . AE 
Yékathérinoslaw.... 
P. des cosaq. du Don 


Moyenne 


Les chiffres du premier tableau ne se rapportent qu'à la 
Russie d'Europe. Au Caucase on a compté, en 1856, 469.522 
chevaux, 2.024.022 bêtes à cornes, 4.425.443 moutons et 
428.375 porcs. Pour la Sibérie, le nombre des chevaux était de 
3.036.011, le nombre des bêtes à cornes 2.463.013, le nom- 
bre des moutons 6.250.651 et le nombre des pores 516.990. 
En outre, on comptait environ 1.700.000 chèvres, 60.000 cha- 
meaux {dont 30.000 en Europe, au gouvernementd’Orenbourg, 
d'Astrakhan et de la Tauride) et environ 4 million de rennes 
(dont 680.000en Europe, dans les gouvernements d'Arkhangel, 
Vologda et Perm). Dans le nombre des moutons sont compris 
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plus de 41.600.000 mérinos et brebis à laine fine. En addition- 
nant tous ces chiffres, on obtient pour tout l’empire, sans la 
Finlande et la Pologne, les sommes suivantes : 


RACE M CDBVANNE ES: secte se interet sè1e ee à 18.723.167 têtes. 
RACODOYINE an comes rhin rentes 27.475.335 
Race} 0vIne GTAIMAITB: 2: 24 ele ones 42.804.025 
MÉPIROS ABLE Mesdames c-tecsee 11.642.289 
RAGE DOICINE ch olemne se emloee soie « 10.230.777 
CHEVILLE MR een sui es 1.700.000 
Chameatx.. Shane te. SRE DO 60.000 
ROAD ur ae os pue david 1.090.000 


La proportion de l'étendue des prairies sert à déterminer le 
nombre des animaux domestiques et l'importance de leur élève. 
De même que la population russe fait fort peu pour le déve- 
loppement et pour l'amélioration des prairies, elle n’accorde 
que peu de soins à l’amélioration des races et à une éduca- 
tion systématique. Dans la plupart des provinces, le bétail 
est chétif, de petite taille et en nombre insuffisant. Cela tient 
principalement au système agronomique généralement adopté 
en Russie, qui exclut la culture des plantes fourragères et 
laisse le bétail paître librement et sans surveillance. De là des 
épizooties, qui déciment cruellement les troupeaux, et le mau- 
vais état du bétail, qui ne trouve qu'une nourriture uniforme 
et insuffisante et reste souvent exposé aux rigueurs du climat 
et de la saison. Dans les steppes, où le manque de prairies est 
moins sensible vu l'abondance des terrains libres pouvant 
servir de pâturage, on entretient un nombre très-considérable 
de bêtes à cornes, de chevaux et de moutons, en sacrifiant 
pourtant la qualité à la quantité. Aussi, c’est au sud qu’il 
faut chercher les lieux qui font de l'élève du bétail leur occu- 
pation principale et où cette occupation s'élève au rang d’in- 
dustrie spéciale. 

Pour le nombre des chevaux, les gouvernements de Smo- 
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lensk, Toula, Orël, Koursk, Voronège, Riasan, Tamboff, Pensa, 
Viatka, Perm, Orenbourg, Ssamara, Astrakhan, ainsi que le 
pays des cosaques du Don, présentent la proportion la plus 
avantageuse. Les races les plus répandues sont : la race des 
steppes à laquelle appartiennent les chevaux du sud, du sud- 
est, du pays des cosaques et du Caucase, race peu élégante, 
mais excellente pour la course et les fatigues ; la race du 
centre, se distinguant par une taille plus élevée et par sa 
force ; la race de Viatka, très-répandue dans tout le nord, 
petite de taille, mais forte et endurante; la race lithua- 
nienne, petite, faible et abâtardie. La race du centre, amélio- 
rée par le croisement avec les chevaux arabes, anglais, etc., 
donne de magnifiques chevaux de cavalerie et de luxe et 
surtout des chevaux de courses (trotteurs). Le nombre total 
des haras est de 2.500 Le plus grand nombre se trouve dans 
les gouvernements de Tamboff, Kharkow, Yékathérinoslaw, 
Poltawa, Orël, et dans la Tauride. Les haras les plus impor- 
tants pour les chevaux pur-sang sont ceux de Tamboff, 
Voronège (bords du Bitioug qui donne son nom à une race 
de chevaux de trait), Nijni-Novgorod (Potschinki), Koursk, 
Orël, Riasan, Toula, Pensa, Moscou. 

Quant à la race bovine, elle est assez nombreuse dans tout 
le nord et dans le nord-ouest, c’est-à-dire dans les gouver- 
nements d’Arkhangel, Vologda, Olonetz, Pskoff, Yaroslaw, 
Kostromà, Viatka, Perm, dans les provinces baltiques et 
dans quelques provinces de l’ouest. La meilleure race se 
trouve dans les gouvernements d’Arkhangel et de Vologda 
(race de Kholmogory) ei dans les provinces baltiques. Le 
sud, c'est-à-dire Kherson, Yékathérinoslaw, la Tauride, le 
pays du Don et Astrakhan, présentent la plus grande pro- 
portion de gros bétail et, en général, une race très-bonne 
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pour la boucherie et pour le produit du suif (race de Tscher- 
kassk). La même race se trouve en petit nombre dans les 
gouvernements de la Petite-Russie. Des troupeaux de bœufs, 
partant du sud, approvisionnent en viande Moscou, Saint- 
Pétersbourg et, en général, les villes du centre et du nord. 

Les principaux centres de la race ovine se trouvent au 
sud, à Poltawa, Kharkow, Kherson, Yékathérinoslaw, en Bes- 
sarabie, en Tauride et, au sud-est, dans Ssaratoff, Ssamara 
et Astrakhan. Dans les gouvernements de la première caté- 
gorie, les races améliorées prédominent, et on compte plus 
de la moitié de mérinos et de moutons à laine fine. Dans le 
sud-est on ne trouve que des moutons ordinaires, et surtout 
la race kirghiz à queue de graisse, donnant une laine très- 
grossière, mais beaucoup de suif. L'élève de brebis à laine 
fine fait des progrès remarquables, non-seulement dans le 
sud, mais dans presque tous les gouvernements du centre 
et de l’ouest, surtout dans les provinces baltiques. 

Les produits livrés à l’industrie par l'élève du bétail en 
général consistent en viande, laitage, suif, peaux, poils et 
laine. 

Le produit en viande se calcule d’après le nombre des 
bœufs, vaches, veaux et moutons abattus annuellement. Ce 
nombre n'est pas connu exactement et ne peut être dé- 
terminé qu'approximativement. Il faut compter qu’au moins 
3.500.000 pièces de gros bétail sont livrées à la boucherie, 
dont 2.200.000 bœufs et 1.300.000 vaches. Le nombre des 
veaux tués est, en moyenne, de 4 millions; le nombre des 
moutons, de 42 millions. En comptant, d’après des données 
authentiques, pour chaque pièce de gros bétail, en moyenne, 
450 livres de viande et 60 de suif (un bœuf donne 550 livres 
de viande et 400 livres de suif; une vache 250 à 300 livres 
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de viande et 150 livres de suif), on obtient un produit 
total de 44.000.000 de pouds de viande et 5.200.0000 pouds 
de suif. Les # millions de veaux peuvent donner, à raison 
de 80 livres la pièce, 8 millions de pouds. En comptant le 
mouton à 30 ou 40 livres de viande et 10 livres de suif, on 
obtient encore la valeur de 10.500.000 pouds de viande et 
ae 3.000.000 de pouds de suif. Reste le produit en viande 
des porcs, qu'on peut estimer, en comptant 6 millions de porcs 
tués annuellement, à 12 millions de pouds. 

Les prix de la viande sont très-variables, et ont surtout 
augmenté pendant les derniers temps. En général, on ne sau- 
rait estimer la viande à moins de 4 cop. la livre, ce qui don- 
nerait pour la consommation annuelle (70.500.000 pouds ou 
environ 40 livres par tête), une valeur de 112 millions de 
roubles (448 millions de francs). 

D'après les données susmentionnées, la production an- 
nuelle du suif serait de 8.200.000 pouds, ce qui, à raison de 
3 roubles 50 copecks par poud, donnerait une valeur de 
28.700.000 roubles (114.800.000 francs). Sur cette quantité, 
on exporte annuellement de 3 à 4 millions. Le reste (5 millions 
de pouds environ) est livré à l’industrie intérieure. Le 
nombre des peaux, provenant du bétail tué, serait de 
20.500.000, dont 1.000.000 de peaux de cheval (déduction 
faite des peaux perdues), 2.200.000 de bœufs, 1.300.000 de 
vaches, 4.000.000 de veaux et 12.000.000 de moutons. A 
raison de 1 rouble par peau brute, la valeur totale du pro- 
duit des peaux serait de 20 millions de roubles (80 mil- 
lions de francs). Sur cette quantité on exporte annuellement 
pour 4 million de peaux brutes. Le reste est livré à la fabri- 
calion intérieure. 

D'après les calculs les plus vraisemblables, le produit an- 

il 
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nuel en laine peut être fixé à 2 ?/, livres par mouton, ce qui 
donnerait pour 42.000.000 de moutons ordinaires (avec la Si- 
bérie et le Caucase) environ 2.800.000 pouds de laine ordi- 
naire, et pour 11.000.000 mérinos, environ 790.000 pouds de 
laine fine. Le prix de la laine ordinaire est de 3 à 7 roubles 
le poud ; celui de la laine fine de 10 à 46 roubles et plus, En 
comptant, en moyenne, 5 roubles pour la laine ordinaire et 
13 roubles pour la laine fine, la valeur totale de la laine brute 
serait de 24 millions de roubles (96 millions de francs). L'ex- 
portation à l'étranger des laines russes augmente chaque 
année et absorbe annuellement de 1.200.000 à 1.400.000 
pouds, dont 400.000 pouds de laine fine, pour une valeur 
de 15 à 17 millions de roubles (60 à 68 millions de francs). 
Le reste de 2.200.000 pouds, d'une valeur de 7 à 8 millions 
de roubles, est livré à la fabrication intérieure. 

La valeur de la soie de pore, du crin et des poils, peut être 
estimée à 6 millions de roubles. Plus de la moitié de cette 
production est exportée à l'étranger (100.000 pouds de soies 
de pores, soit 3 millions de roubles, et pour 600.000 roubles 
de crin). | 

La valeur totale des produits bruts de l'élève du bétail, 
sarfs compter le laitage, dépasse 190 millions de roubles (760 
millions de francs). 


(Qu u» 


U 


XII 


INDUSTRIES QUI SE RATTACHENT A LA PRODUCTION 
BRUTE DU RÈGNE ANIMAL. 


1. Fabrication du suif : savon, chandelles, stéarine. La 
préparation du suif par la fonte se fait dans 695 établissements 
employant de 6 à 7.000 travailleurs et dont le produit ne peut 
être évalué au-dessous de 24 millions de roubles. Les fonde- 
ries de suif se trouvent principalement dans les gouverne- 
ments qui s'occupent de préférence de l'élève du gros bétail et 
de la race ovine; c'est-à-dire dans les gouvernements du sud 
et surtout du sud-est. Perm compte 23 grandes fonderies, 
Orenbourg 35, Ssamara 79 (pour la plupart très-considéra- 
bles), Ssaratoff 23. Dans la Nouvelle-Russie, Yékathérinoslaw 
occupe la place la plus importante, avec 34 fonderies ; Kherson 
en a autant, quoique de moindre importance. Au centre, le 
gouvernement de Tamboff possède 61 fonderies, Voronège 62, 
Koursk 42, Kharkoff 30. Il faut encore ranger parmi les 
gouvernements qui produisent une grande quantité de suif : 
Tobolsk en Sibérie, avec 79 fonderies, et Saint-Pétersbourg, 
seulement avec 4, mais d'une production considérable. En 
général, la fonte du suif se fait en Russie, pour la plupart, à 
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feu nu. On jette pêle-mêle dans les chaudières la graisse, les 
os et souvent des parties entières de l'animal. 

La fabrication intérieure consomme plus de la moitié de toute 
la quantité de suif produite en Russie, c'est-à-dire environ 
5 millions de pouds. Cette fabrication comprend 575 fabri- 
ques de chandelles, avec 2.500 ouvriers ; 312 fabriques de sa- 
von, avec 1.140 travailleurs; et 13 fabriques de stéarine, avec 
2.019 travailleurs. Les meilleurs établissements pour la fabri- 
cation de ces produits se trouvent à Saint-Pétersbourg, Mos- 
cou, Kasan, Riga et Odessa. La fabrication de la stéarine 
et des bougies de stéarine produit au moins 600 à 700.000 
pouds {100 à 115.000 quintaux, représentant une valeur de 6 
à 7 millions de roubles (24 à 28 millions de francs). Les plus 
grandes quantités de chandelles de suif se fabriquent à Mos- 
cou, Odessa, Saint-Pétersbourg, Kharkoff, en Livonie, à Ka- 
san, Yaroslaw et Vladimir. La fabrication des chandelles 
produit annuellement au moins 1 million de pouds (166.000 
quintaux), pour une somme de 6 à 7 millions de roubles 
(24 à 28 millions de francs). Le savon est fabriqué partout, 
mais principalement à Saint-Pétersbourg, Moscou, Kasan, 
Nijni-Novgorod, Koursk, Voronège, Orël, Pensa, Ssaratoff et 
Kharkoff. Les meilleurs savons sont ceux deSaint-Pétersbourg, 
Moscou et Kasan. Il est assez difficile de préciser la quantité 
du savon produit annuellement. D'après les renseignements 
officiels, cette production n'aurait qu'une valeur de > millions 
de roubles; mais, d'après des données plus exactes, il faut 
compter au moins le double, c’est-à-dire 6 millions (24 mil- 
lions de francs), vu que la fabrication ne peut être au-dessous 
de 2 millions de pouds (330.000 quintaux). Valeur totale 
des produits de la fabrication du suif: environ 20 mil- 
lions de roubles (80 millions de francs). Une partie mi- 
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nime de ce total (25.000 pouds de stéarine) est exportée à 
l'étranger. 

2. Fabrication des cuirs. Le nombre des peaux livrées 
annuellement à l’industrie x été évalué plus haut, Déduction 
faite de l'exportation, il reste pour la fabrication intérieure 
environ 49.000.000 de peaux brutes qui, après le tannage, 
représentent le poids de 3.150.000 pouds, ou 517.000 quin- 
taux! et la valeur de 34.650.000 roubles au prix moyen de 
11 roubles par poud (le poud coûte ordinairement de 9 à 
10 roubles, mais une partie de peaux de vache préparées 
en youftes, ainsi que les peaux de veau, se vendent à 12 et 
13 roubles). Le tannage occupe environ 13.000 ouvriers, ré- 
partis en 2.473 établissements. Les. plus considérables de ces 
établissements se trouvent à Saint-Pétersbourg, Moscou, Ka- 
louga, Orël, Tver, Kasan. Puis viennent les gouvernements 
de Perm, Viatka, Kostromà , Yaroslaw, Vladimir et les gou- 
vernements de la Sibérie, Tobolsk et Tomsk. Dans le gouver- 
nement de Tobolsk, qui compte 129 établissements, la seule 
ville de Tioumen produit pour plus d'un million de roubles 
de cuirs. Dans le gouvernement d'Orël, c'est la ville de Bolk- 
hoff; dans le gouvernement de Tver, Ostachkoff; dans celui 
de Kasan, Kasan; de Nijni-Novgorod, Arsamass, et dans le 
gouvernement de Vladimir, Mourom, qui, de concert avec 
les deux capitales, sont les principaux foyers de l’industrie des 


: 7 1.000.000 de peaux de cheval, à 12 livres = 300.000 pouds. 
2.200.000 peaux de bœuf, à 40 livres  — 2 200.000 pouds. 
1.300.000 peaux de vache, à 20 livres — 650.000 pouds. 
4.000.000 de peaux de veau, à 3 livres — 300.000 pouds. 

Ensemble...... 3.450.000 pouds. 

A déduire pour l’exportation des peaux 
ACURS, BRTIFON.S à se son aroecee 300.000 pouds. 
PHRESIE. reresere 3.150.000 pouds. 
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cuirs et surtout de la fabrication des youftes (cuirs imper- 
méables) si renommés en Russie et dans toute l'Europe. Pour 
la préparation des maroquins, des peaux de renne, des peaux 
chamoisées, cuirs vernis, etc., il existe encore 114 établisse- 
ments qui produisent pour plus de # millions de roubles. Les 
principaux de ces établissements se trouvent à Torjok (gouver- 
nement de Tver), Moscou, Kasan, et Toula. Quantaux peaux de 
mouton à poil dont on prépare en Russie une grande quantité, 
vu que les pelisses de mouton sont l'habillement d'hiver le 
plus usité du bas peuple, cesont les gouvernements deKalouga, 
Moscou, Kostromà, Kasan, Nijni-Novgorod et Viatka qui en 
fournissent la plus grande quantité. Au sud, c'est le gouver- 
nement de Kharkoff qui fabrique le plus de peaux de mouton 
à poil. La fabrication n'est pas difficile et les peaux fabriquées 
se vendent à 4 rouble 50 cop. la pièce, ce qui donne pour 
toute la production une somme de 18.000.000 de roubles. 

Valeur totale du produit de la fabrication des cuirs : environ 
56 millions de roubles (224 millions de francs), sans compter 
la valeur des industries qui ont pour objet principal les cuirs 
préparés, comme chaussures, harnais, articles de voyage, 
gants, etc. Ces industries, exercées en grande partie par les 
artisans des villes, doublent au moins la valeur du matériel 
primitif et portent la valeur de la fabrication des cuirs à 
110 millions de roubles (440 millions de francs), déduction 
faite des cuirs exportés à l'étranger. Cette exportation com- 
prend environ 40.000 pouds de youfte, destinés à l'Europe, 
et 60.000 de pouds de youfte et de cuir ordinaire, destinés à 
l'Asie. Valeur de l’exportation : environ 4.500.000 roubles 
(6 millions de francs). 

3. Fabrication des tissus de laine. La quantité de laines brutes 
produite annuellement a été évaluée à 3.590.000 pouds, re- 


PRODUCTION BRUTE DU RÈGNE ANIMAL. 167 


présentant une valeur de 24 millions de roubles. La laine des 
moutons de race kirghize, ainsi que de la plupart des races 
russes, est employée pour la fabrication de matelas, de 
chaussure feutrée et, en partie, pour la fabrication de draps 
grossiers à l’usage des paysans et des draps pour les troupes. 
La laine provenant des moutons des races de Tscherkassk, de 
Karatschaï, de Tzigaye (Bessarabie), et surtout celle des races 
améliorées et des mérinos, constitue un fonds important, 
dont un tiers est exporté, tandis que les deux autres tiers 
restent pour la fabrication intérieure. L’exportation des 
laines monte à 17 millions de roubles. Des établissements 
spéciaux pour le lavage et le nettoyage de la laine existent, 
au nombre de 33, en Bessarabie et dans les gouvernements 
de Kherson, Moscou, Kharkoff, Voronège, Tamboff et Ssim- 
birsk. Ils occupent 4.700 ouvriers et lavent pour environ 
2.306.600 roubles de laine. 

La fabrication de lainages proprement dits comprend les 
branches suivantes : draps et tissus foulés, tissus en laine 
peignée, tapis, couvertures, bas, etc. 

La fabrication des draps est une des industries les plus im- 
portantes en Russie, vu qu’elle défraye presque toute la con- 
sommation intérieure et tend évidemment à évincer la concur- 
rence étrangère. Pour les draps ordinaires cette concurrence 
n'existe plus. De plus, on vend une grande quantité de draps 
fins, fabriqués en Russie, sous le nom de draps anglais, de 
France, elc., ce qui prouve que la fabrication russe peut riva- 
liser, quant à la qualité, avec la draperie étrangère. En 1864 
on comptait 397 fabriques de drap, avec 80.000 travailleurs 
(d'après d’autres données plus de 100.000). La fabrication 
donnait, en moyenne, 12 millions archines de drap de soldats 
(8.500.000 mètres), au prix moyen de 80 copecks l'archine 
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(4 fr. 50 cent. le mètre), 10 million archines (7.100.000 mè- 
tres), de draps qualité moyenne, au prix moyen de 2 roubles 
l'archine (11 francs le mètre), et environ 500.000 archines de 
drap fin (355.000 mètres), au prix moyen de 4 roubles l'ar- 
chine (22 francs le mètre). En ajoutant environ 5 millions 
pour la valeur des autres articles en laine feutrée, comme fla- 
nelles, casimirs, châles crdinaires, ete., on obtient pour la va- 
leur totale de la production des tissus en laine cardée la 
somme de 33 à 34 millions de roubles. Les principaux cen- 
tres de la fabrication des draps sont : 


NOMBRE NOMBRE VALEUR 

GOUVERNEMENTS. des fabriques. des ouvriers. de la fabrication. 
Moscou... ..: Dre ee re tn ten cce 58 19.000 14.350.000 
Gron0. A reset 76 4.350 3.360.000 
SSIMDIRSK se is cine er eheee M oRnonr see 25 10.550 2.530.000 
MSChernmipos. nee MR Ur: 15 4.200 1.980.000 
LION ant serein 5 2.700 1.517.000 
RAD UP AE sens meecenmerc te MER en. see 2 1.480 1.440.000 
LÉ 0 fo) à APS SE OS RS A AL 9 4.970 1.270.000 
AS TO DO 0 don IT Do To 20 7 150 1.140.000 
SAIDT-PÉTOTSDOUES SN eee eee sos ere eee 3 1.520 1.100.000 


La fabrication des tissus en laine peignée compte 22 fabri- 
ques avec 2.190 travailleurs (les principales à Moscou et à 
Saint-Pétersbourg), qui s'occupent exclusivement du pei- 
gnage et de la filature; mais le produit de ces fabriques ne 
suffit pas à la fabrication intérieure qui consomme, outre le 
produit des établissements indigènes, encore pour 4 à 5 mil- 
lions de laine filée d'origine étrangère et importée par le 
commerce étranger. Le nombre des fabriques, pour les tissus, 
était de 117, avec 12.600 travailleurs, sans compter les ouvriers 
et les ouvrières occupés dans les villages et à la tâche. Le 
produit de ces fabriques, d’après les renseignements officiels, 
s'élevait à 7.360.000 roubles; mais prenant en considération 
la valeur de la laine filée, qui constitue le fond de la fabri- 
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cation des tissus, il faut estimer la valeur des tissus en laiae 
peignée fabriqués en Russie à 10 millions de roubles (40 mil- 
lions de francs), au minimum. Le centre dela fabrication de 
ces tissus se trouve à Moscou, qui compte 98 fabriques avec 
un produit (officiel) de 6.500.000 roubles. Saint-Pétersboursg, 
la Livonie, Grodno doivent être mentionnés en second lieu. 

La fabrication de tapis, couvertures, chapeaux, bas, etc., 
comptait 97 fabriques avec 1.600 travailleurs et un produit 
d'environ 2.500.000 roubles (6 millions de francs). 

Valeur totale de la fabrication de la laine : 45 millions de 
roubles ou 480 millions de francs. Dans cette évaluation ne 
sont pas compris les draps grossiers, tissés par les paysans 
dans les villages du centre et ne figurant pas dans le com- 
merce. 

A. Fabrication de la colle et d'objets en crin, cornes el os; 
fabriques travaillant la soie de porc, etc. Toutes ces branches 
d'industrie prises ensemble comptaient, en 1864, 140 éta- 
blissements occupant environ 1.200 ouvriers et produisant 
pour une somme de 1.500.000 roubles au moins. La plupart 
de ces établissements se trouvent dans le voisinage des prin- 
cipaux centres de la fabrication du suif. Les fabriques les plus 
importantes sont celles de Moscou, Saint-Pétersbourg, Toula, 
Kalouga et Wladimir. La fabrication de la colle a ses foyers à 
Moscou, Nijni-Novgorod, Perm et Ssaratoff. 


See 


XII 


AUTRES PRODUITS DU RÈGNE ANIMAL. 


Après avoir énuméré les industries qui se rattachent aux 
produits de l'élève du bétail, il faut mentionner encore deux 
industries qui s’exercent aussi sur des produits du règne 
animal : l'industrie de la soie et la fabrication de la cire. 

Industrie de la soie. La culture du mäûrier et l'éducation 
des vers à soie ont été introduites en Russie, au commence- 
ment du dernier siècle, par Pierre le Grand. Encouragée par 
le gouvernement, cette culture a fait des progrès dans quelques 
gouvernements du sud et notamment à Poltawa, Kherson et 
dans la Tauride (dans les environs de Mélitopol et dans les 
colonies mennonites). Mais quoiqu'il soit prouvé que le mû- 
rier et le ver à soie peuvent parfaitement y prospérer, la pro- 
duction de la soie dans le midi de la Russie est encore peu 
importante, vu que les paysans prennent fort pen de goût à 
cette culture qui ne donne en moyenne que quelques cen- 
taines de pouds seulement. Depuis l'annexion de la Transcau- 
casie, c’est-à-dire depuis le commencement du siècle courant, 
l'éducation du ver à soie est devenue une des grandes branches 
de la production nationale. Dès cette époque, la production de 
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la Transcaucasie a triplé, et de nos jours elle augmente tou- 
jours dans une proportion remarquable. La soie du Caucase se 
vend à bas prix et, par suite du peu de soin apporté à la pro- 
duction et surtout de la défectuosité des méthodes employées 
pour le dévidage et le moulinage, elle est de qualité médiocre, 
pour la plupart inégale, remplie de nœuds et si peu adaptée 
aux exigences de la fabrication, qu’elle cause aux fabriques 
une grande perte de temps et de travail pour les opérations 
préparatoires. C’est pour toutes ces raisons que la soie du 
Caucase n’est employée que pour la fabrication d’étoffes assez 
communes, et que les fabriques ne l'emploient ordinairement 
que pour la trame, tandis que pour la chaîne on se sert de 
la soie filée à l'étranger, qu'on paye au triple de la soie in- 
digène. Dans le dernier temps, la préparation de la soie 
grége au Caucase a fait de grands progrès, de sorte que l’im- 
portation de la soie étrangère diminue chaque année, tandis 
que l'exportation des soies russes augmente. En 1862 et 
1863, on exportait par la frontière d'Europe à peine 1,500 
pouds, pour une somme de 330.000 roubles. En 1865, l’ex- 
portation par la frontière d'Europe montait à 8.000 pouds, 
pour une somme de 1.700.000 roubles. Pour juger du chan- 
gement qui s’est opéré dans la qualité et la valeur de la soie 
grége, il suffit de comparer les valeurs de l'exportation de la 
soie par la frontière du Caucase : en 1862 et 1863, la 
moyenne était de 32.000 pouds, pour une somme de 
1.300.000 roubles, ce qui établit le prix moyen du poud 
à 40 roubles; en 1865, l'exportation était de 28.000 pouds, 
pour une somme de 1.700.000 roubles, c’est-à-dire plus de 
GO roubles par poud. Prenant en considération les chiffres de 
l'exportation qui est de 32 à 38.000 pouds, on ne saurait 
partager l'opinion de plusieurs de nos meilleurs statisticiens 
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qui bornent le total de la production à 33 ou 34.000 pouds. 
La production est au moins de 55.000 pouds, présentant, à 
raison de 80 roubles le poud (20 francs le kilogramme), une 
valeur de 4.400.000 roubles (18 millions de francs). 

Il a été établi plus haut que la fabrication consomme, outre 
la soie indigène, dont elle ne prend que les meilleures sortes 
(à 400 roubles et au-dessus le poud, soit 25 francs et plus le 
kilogramme), une certaine quantité de soie filée et apprêtée 
qui vient de l'étranger et principalement de la Prusse et de 
la France. La moyenne de l’importation est à présent de 5.400 
pouds de soie filée, pour une somme de 2.300.000 roubles 
(9.200.000 francs). De plus, la fabrication consomme près de 
5.500 pouds de soie brute venant de la Perse, de Boukharie 
et de Khiva (valeur, à raison de 60 roubles le poud, environ 
320.000 roubles). En somme totale, les fabriques de Moscou 
et du Caucase consomment annuellement: 


Roubles, Francs, 
De 21 à 22.000 pouds de soie indigène, à 100 roubles et 
au-dessus le poud (25 francs et plus le kilogr)...., 2.200.000 8.800.000 
5.400 pouds de soie filée, importée de l'étranger, à 
400 roubles le poud (100 francs le kilogr.)........ 2.200.000 8.800.000 
5.500 pouds de soie asiatique, à 60 roubles le poud 
NET neS RD este dla Var tee à se exp 330.000 1.320.000 
DOME de stp donne eiieicisre 4.130.000 18.920.000 


La fabrication doit au moins tripler la valeur de la matière 
première et, par conséquent, on peut évaluer le produit de la 
fabrication de la soie à 44 ou 15 millions de roubles. La 
fabrication des tissus en soie, des brocarts, des rubans et de 
la passementerie compte actuellement plus de 300 établisse- 
ments avec 7.500 ouvriers. La ville et le gouvernement de 
Moscou (surtout le district de Bogorodsk) occupentla première 
place (42 fabriques), avec une production de 6 à 7 millions, 
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sans compter les petits établissements dans les villages. La 
seconde place appartient au gouvernement de Bakou (Trans- 
caucasie) qui compte 182 établissements, avec une produc- 
tion de 2 millions au moins. En troisième lieu vient le 
gouvernement de Saint-Pétersbourg, avec 15 fabriques et une 
production de 1.500.000 roubles. 

Fabrication de la cire. L'éducation des abeilles est très- 
répandue dans quelques parties de la Russie et notamment 
dans la Nouvelle et la Petite Russie; quelques gouvernements 
du centre et de l’est s'occupent aussi avec succès de l’industrie 
de la cire; mais le foyer principal de la production est à Pol- 
tawa et Yékathérinoslaw qui comptent chacun de 400 à 
500.000 ruches. L'éducation des abeilles est favorisée par la 
consommation du miel et de la cire qui est très-grande en 
Russie, grâce à la quantité des jours maigres, à la cherté du 
sucre etau nombre considérable d’églises. Pendantles carèmes, 
non-seulement le bas peuple, mais encore la majeure partie 
des classes aisées, remplacent le sucre par le miel, de sorte 
qu'il faut compter pour la consommation au moins 6 à 700.000 
pouds de miel. La production de la cire est de 200.000 
pouds (en comptant 3 pouds de cire pour 1 poud de miel.) La 
fabrication de la cire occupe 216 établissements, avec 1300 
travailleurs, produisant la valeur de 2.600.000 roubles. Il y 
a des établissements pour la préparation et le blanchissage 
de la cire et des fabriques de bougies, dont les églises du seul 
rite orthodoxe vendent pour la somme de 1.200.000 roubles, 
dans les églises mêmes. La fabrication de la cire s'est établie 
principalement dans les gouvernements de Moscou, de Koursk, 
Voronège, Kharkoff, Kasan et Perm. De plus, elle est con- 
sidérable au Caucase, à Kieff et Yékathérinoslaw et dans les 
gouvernements du centre, comme Vladimir, Yaroslaw, 
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Vologda, etc., qui comptent un très-grand nombre d’é- 
glises. 

La valeur totale du produit des abeilles est au moins de 
3.000.000 roubles (15.600.000 fr. en comptant 100.000 quin- 
taux de miel à 48 fr., et 34.000 quintaux de cire à 300 fr.). 


XIV 


PRODUCTION AGRICOLE : OBSERVATIONS 
GÉNÉRALES. 


1. Système de culture. Par suite de la disproportion qui 
existe dans une grande partie de l'empire entre la population 
et l'étendue du sol, la Russie se trouve, en ce qui concerne 
la valeur des terrains productifs et celle du travail, dans 
une situation tout à fait différente des autres États de l'Eu- 
rope. Il y a tant de terrains et si peu de bras pour les cul- 
tiver qu'on n'a aucunement besoin de s'attacher à tirer du 
sol le plus grand parti possible, et qu'on préfère, au lieu de 
ménager le sol, d'économiser le travail. Un pareil ordre de 
choses, qui pourtant commence déjà à se modifier, n’est pas 
favorable à l'introduction d’un système d'agriculture perfec- 
tionné et rationnel, et tant que les terres libres ne feront pas 
défaut, personne ne pensera à quitter le système facile et expé- 
ditif, auquel le peuple est habitué depuis des siècles. Tout 
le nord de la Russ'e d'Europe, toute la Sibérie, pratiquent la 
culture libre, c'est-à-dire préfèrent le défrichement des terrains 
neufs à l'amélioration des champs exténués. En coupant les 
arbres et en brûlant les racines et les broussailles, on gagne 
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du bois et en même temps on obtient un champ neuf qui, 
pendant quelques années, exige fort peu d'engrais. : 

Ce mode de culture domine dans les gouvernements d'Ar- 
khangel, Vologda, Olonetz, Perm et dans la partie septen- 
trionale de Viatka. Au sud, dans les gouvernements de Yé- 
kathérinoslaw, Kherson, Ssaratoff, Ssamara, dans toute la 
région des steppes, existe un système à part, le système des 
jachères ou de l’assolement irrégulier. Tout le centre de la 
Russie, à l'exception de deux régions susmentionnées, pra- 
tique l’assolement régulier ou triennal. Les exemples d’une 
culture rationnelle, basée sur le système de l’assolement al- 
terne, sont encore très-rares et ne se rencontrent que chez 
les grands propriétaires de la Russie centrale et dans les pro- 
vinces baltiques. L'antique système des trois champs, comme 
on l'appelle en Russie, épuise le sol et exige beaucoup d'en- 
grais, tandis qu'en même temps il exclue la culture des plantes 
fourragères et devient par cela même préjudiciable à l'élève 
du bétail. La destruction des forêts par les défrichements, in- 
“hérente à ce système, est un des traits distinctifs et des plus 
funéstes de ce genre d'exploitation. Enfin, c'est à ce système 
qu'il faut attribuer la stagnation de l'agriculture russe en 
général, et le peu de rendement que la Russie tire d'un sol 
pour la plupart éminemment fertile. Depuis plusieurs pé- 
riodes décennales, le gouvernement fait des efforts pour l'a- 
mélioration de la culture au moyen d'écoles d'agriculture et 
de fermes-modèles. Le nombre de ces établissements est assez 
considérable, et depuis quelque temps on remarque des ten- 
dances pour le mieux. L'emploi des machines et d'instru- 
ments perfectionnés gagne peu à peu du terrain, comme on 
en peut juger par le chiffre de l'importation de l'étranger. Ce 
chiffre a triplé dans les dix dernières années, et en même 
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temps se sont établis en Russie plusieurs ateliers de con- 
struction de machines et d'instruments perfectionnés pour 
l'agriculture. En général, les progrès deviennent sensibles là 
où ils se trouvent favorisés par des circonstances locales et 
surtout là où le prix des grains se maintient à un taux assez 
élevé pour couvrir les frais des améliorations. Il en est ainsi 
dans quelques gouvernements du bassin du Volga qui 
jouissent d’un débit facile et assuré. Par contre, la culture est 
surtout négligée dans les contrées qui donnent les récoltes les 
plus abondantes, mais qui manquent de débouchés. 

2. Conditions de la propriété. Naguère, le mauvais état de 
l'agriculture en Russie étaitorainairement attribué au servage. 
Depuis 1861 le servage est aboli, et les paysans, devenus 
libres, ont acquis le droit de posséder des terres en pleine 
propriété. Au 1° avril 1866, 2.512.602 paysans, avaient déjà 
rachete leurs lots, en tout 8.192.533 dessiatines (9.000.060 
hectares), soit 3,25 dessiatines par tête (3,57 hectares). Le 
prix moyen du rachat a été de 31 roubles (124 francs) par 
dessiatine, et plus de la moitié de la valeur totale des terrains 
rachetés (258.511.713 roubles, soit 1.034.046.852 francs) a 
été avancée aux paysans par le gouvernement. Dans les provin- 
ces de l’ouest, le rachat, en 1863, fut déclaré obligatoire. Par 
suite, 475.470 paysans devinrent d'emblée propriétaires de 
2.988.072 dessiatines (3.286.879 hectares), au prix moyen de 
17 roubles 63 copecks (70 francs) par dessiatine. Le gou- 
vernement fit encore une avance de 32.799.427 roubles 
(131 197.708 francs). En somme, sur une masse de 10 mil- 
lions de paysans libérés, plus de 3 millions ont effectué le 
rachat et sont devenus propriétaires. 

IL faut ajouter à ce total tous les paysans des apanages 


impériaux (environ 900.000 âmes) et tous les paysans de la 
12 
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couronne (environ 10 millions), qui se trouvent tous dans une 
position presque analogue à celle des petits propriétaires. Par 
conséquent, il ne reste qu'environ 7.000.000 de paysans qui, 
quoique libres personnellement, se trouvent encore soumis en- 
vers leurs propriétaires, pour la terre qu’ils cultivent, à des 
redevances en argent ou en corvées. Du reste, la corvée dis- 
paraît de plus en plus, de même que le nombre des paysans 
propriétaires s'accroît presque journellement, et dans quelques 
années l'œuvre gigantantesque de l'émancipation de toute la 
classe agricole sera achevée. Grâce à cette réforme, la cause 
principale de l’avilissement et de l’incurie de la masse des 
cultivateurs a disparu ; c'est un grand pas de fait vers l’amé- 
lioration dans l’état de l’économie rurale et vers le bien-être 
des paysans, et si les résultats n'ont pu encore se produire 
immédiatement, on est en droit de les attendre. 

Dans son état actuel, et nonobstant la chute du servage, 
la propriété individuelle continue à être très-limitée. En 
Russie, les trois quarts de toute la classe agricole, quoique 
ayant plein droit d'acquérir et de posséder des terres, pré- 
fèrent la propriété en commun. Les rachats se font par com- 
munes, et c'est la commune qui se constitue propriétaire de 
la terre rachetée. Sous le nom de commune on comprend en 
Russie, non-seulement une unité administrative, mais encore 
une unité territoriale, indivisible, et appartenant également 
à tous les membres, c'est-à-dire à tous les chefs de ménage 
de la commune. Chaque membre a droit à un lot de terre, 
mais, pour égaliser la distribution, on divise le territoire, 
d’après les qualités et la position du sol, en divers rayons. 
Chaque rayon se subdivise en autant de lots qu’il y a de 
membres dans la commune et, par conséquent, le lot de 
chacun se compose de plusieurs parcelles situées dans les 
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différents rayons, souvent à une assez grande distance l’une 
de l’autre. Le nombre des ménages étant variable, le nombre 
des lots varie également, et tous les six ou neuf ans on pro- 
cède à une nouvelle répartition du terrain. En général, le 
nombre des copartageants devient plus grand et, par consé- 
quent, la dimension des lots diminue: pour obvier à cet in- 
convénient, la plupart des communes gardent une portion de 
terrain en réserve, mais cette précaution n empêche nullement 
le cas d’une nouvelle répartition à faire. 

Il est clair que cette méthode de régler le droit de pro- 
priété est loin d'être profitable à l'agriculture et aux progrès 
de la production. Le cultivateur perd du temps à courir d’une 
parcelle à l’autre. L'exiguïté des parcelles gène l'emploi des 
machines et exclut la possibilité d’une culture perfectionnée. 
Personne ne veut risquer son capital pour l'amélioration 
‘d’un lot qui dans quelques années peut lui être Ôté. 

La propriété individuelle se trouve le plus développée dans 
les provinces de l'ouest, dans les gouvernements de Poltawa, 
Tschernigoff, Koursk, Voronège et dans les colonies alle- 
mandes. Dans les provinces baltiques, depuis 1847, le paysan 
peut devenir propriétaire; mais une foule de restrictions limi- 
taient ses droits jusqu'en 1864. 

3. Crédit foncier. Le moteur le plus fort des progrès de 
l'agriculture, le crédit foncier, n'existe presque pasen Russie. 
Autrefois les banques de l’état prêtaient sur des terres ou plutôt 
sur des serfs, mais depuis l'émancipation de ces derniers et la 
réforme des banques de l'état ce système d’hypothèques a 
été aboli. On travaille beaucoup à établir un bon système 
hypothécaire. Plusieurs compagnies se sont formées pour la 
création de banques foncières, mais pour le moment ces banques 
ne fonctionnent pas encore. En même temps on agite la question 
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des banques rurales, destinées à donner du crédit au petit 
cultivateur. En attendant, l’agriculture en Russie manque de 
capitaux, et c'est la principale cause de l'état arriéré dans 


lequel elle se trouve. 


XV 


CULTURE DES CÉRÉALES ET DE LA POMME DE TERRE 


Les céréales cultivées en Russie sont: pour le nord, le seigle, 
l'orge, l’avoine; pour les provinces centrales, le seigle, le fro- 
ment, l’orge, le millet; pour le sud, le froment et le maïs. Le 
seigle est cultivé jusqu’au 67° de latitude septentrionale; le 
froment atteint jusqu'au 60° et présente surtout une grande 
importance dans la région de la terre noire (tchernoseme), 
où néanmoins il cède dans beaucoup d’endroits la place 
au seigle et à d’autres céréales. Le meilleur froment est ex- 
porté par les gouvernements de Kieff et de Podolie ainsi que 
par la Bessarabie. Puis vient le froment de la Pologne et celui 
de la région du Volga. Le centre de la Russie fournit prineipa- 
lement du seigle; le nord, de l'avoine. La quantité annuelle de 
la production des céréales ne saurait être évaluée qu'approxi- 
mativement. Les renseignements statistiques de cette nature 
sont, dans presque tous les pays, plus ou moins incomplets et 
inexacts ; l'immensité de la surface, l'inconstance du chiffre 
des champs cultivés et la variabilité des récoltes augmentent en 
Russie les difficultés de cette évaluation. Les chiffres contenus 
dans la table suivante, quoique basés sur des renseignements 
officiels, sont au-dessous de la vérité. Comme en Russie on 
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compte ordinairement, sur sept années, deux années d’abon- 
dance, deux années de disette et trois récoltes ordinaires, nous 
donnonsla moyenned’une période septennale (de 1858 à 1864). 


RÉCOLTE. PAR HABITANT. 
GOUVERNEMENTS. D CCS 
En tschetwerts.| En hectolitres. | tschetw. | hectolit 


———— | ——————— 


Arkhangel".#"4 2107 RER 271.600 501.620 0,96 1,77 
Vologdai tuer ge 2.297.000 4.478.850 2,35 4,58 
Cine ne sn 545.400 1.063.530 | 1,83 | 3,57 
Saint-Pétersbourg. RNA. 1.420.130 2.769.253 1,18 2,30 
PRO EN ms | 2.722.500 5 308.875 s 17 7,35 
NOYROrOd cree ete. 3.079.000 6.004.000 3,38 6,59 
PVO soi lite Mining 6.959.000 13.570.050 L,47 G 11 
Yaroslaw SR 3.525.000 62719690 3,63 107 
Kostroms......., ar 3.930.000 7.663.500 3,65 1,11 
NYLATIMIT 2. echec 4.430.000 8.638.500 3,64 7,09 
MOSCOU RC ARS re 3.335.000 6,503 250 2 12 4,13 
SMOIONSRS Sens RES de 5.850.0€0 11.407.500 5,13 10,00 
Kalouga et. ss. Re AUS 3.470.000 6.686.500 3,59 6,61 
Toula...:..:. SR 7.845.000 15.297.750 6,80 13,26 
OFPIR RS Re 1 8.280.000 16.146.000 5,34 10,40 
rire) TORRES HAE 8.300.000 16.185.000 4,57 8,91 
Tori. caca 3 600.000 7.020.000 2,40 4,48 
POItAWA LR ee ce 6.640.000 12.948.000 3,46 6,74 
KHATÉDESS AE Nr 4.381.000 8.542.950 2,74 6,01 
Voronège RE SES 9.050.000 17.647.500 4,66 9,08 
RIDE Te ennemie 9.494.000 18,413.300 6,69 13,04 
AMD OIL Re ce RS 10.229.000 19.946.550 5,14 10,02 
PONS eue otre Se 1.593.000 14.806.350 6,43 12,53 
Nijni-Novgorod.......... M 7.350.000 14.342.500 5,71 11,13 
RASAD AS 20e dress con Me LE 5.363.000 10.957.830 D 6,49 
MÉCIT CR EME Re EE 9 405.000 18.339.750 4,23 8,24 
PORTO RE RE Re ce MR 6.315.000 12.314.250 2,94 b,173 
Oronboung 35 ee tee 28 8.050.000 15,697.500 4.36 7,90 
ETES je) SOPPRNORT EU ES 6.064.000 11.824.800 5,12 9,98 
SSARAID Ce. sm che Route 8.866.000 17.288.700 5,41 10 ,26 
DELINADA ES MR Maths 10.035.000 19.568.250 5,98 11,66 
ASITARTAN. 2285 mec dune 435.000 848.250 0,90 1,16 
HSÉRONIG ASE LAN AE 925.000 1.803.750 2,49 4,85 
Livonie. .... PRE TUNER .| 3.413.000 6.655.350 3,67 7,15 
Courlander: 2, 12 RE 27 1 724.000 3.381.300 3,05 5,94 
Vitepsk AIO ES NEC 1.950.000 3.802.500 2,50 k,87 
MODO RES ai 20 hietmim ho 2.228.000 3.344.600 2,40 4,68 
OVH = era mmecodet nike 3.627.000 7.072.650 3,44 6,60 
HD AS er Re 2.190.000 4.270.500 2 ,42 4,71 
COTON RCA 2.243.000 4.313.850 2,50 k,87 
Minsk Es rates AMEN SE 3 912.000 7.628.400 3,88 1:56 
Volhyn18:::...:.0 TRUE 4.150.000 8.092.500 2,58 5,03 
POdONO/:. 220 40t re 5.752.000 11.216.400 2,93 5,11 
Kieil ec Moreau Mossense 6.604.000 12.877.800 3,21 6,37 
DBessaraDio... esse co 4.163.000 8.117.850 4,05 7,89 
KherSON ES LU mare 4.240 000 8.268.000 3,29 6,41 
DAUTITO SE A CREER 2.023.000 3.944.850 3:32 6,47 
Yékathérinoslaw..: 1... 3.115.000 6.074.250 2,175 5,36 
Pays AH Don. rene 4.849.000 9.455.550 9,10 9,94 


Total pour la Russie 
d'EUTOpe.. 40. .....| 236.250.000 | 460.687.500 3,89 7,58 
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D’après ces chiffres, la Courlande, la Podolie, Kharkow, 
Yékathérinoslaw, etc., produiraient à peine la quantité des ce- 
réales nécessaires à l'entretien de leur propre population et à 
l'entretien des chevaux ; tandis qu'il est notoire que Kieff et la 
Podolie exportent annuellement une quantité assez considé- 
rable de grains et qu’ils n’ont besoin d'aucun secours exté- 
rieur. Ce fait ainsi que plusieurs autres indiquent clairement 
que le total susmentionné de la production des céréales est 
au-dessous de la vérité, et qu'on peut le porter sans exagé- 
ration jusqu'à 260 millions de tschetwerts. Calculant le prix 
moyen du tschetwert à 4 roubles, la valeur totale de notre 
production annuelle serait de 1.040 millions de roubles, ou 
4.160 millions de francs’. La quantité et la valeur de la pro- 
duction des pommes de terre sont encore plus difficiles à 
déterminer : on peut estimer la récolte moyenne à 35 millions 
de tschetwerts, ce qui, à raison de 10 cop. par tschetwert, 
donnerait une valeur moyenne de 21 millions. La producuon 
annuelle des céréales se distribue de la manière suivante : 
65.000.000 de tschetwerts (126.750.000 hectolitres) restent 
comme semailles ; 125.000.000 de tschetwerts (243.750.000 
hectolitres) sont consommés par la population elle-même ; 
55.000.000 de tschetwerts servent à l'entretien du bétail et 
surtout des chevaux ; 9.000.000 de tschetwerts (17.550.000 
hectolitres) sont exportés annuellement à l'étranger. Enfin 
4 millions restent en réserve et 7 millions de tschetwerts 
(13.650.000 hectolitres) sont employés à la fabrication des 
eaux-de-vie, de la bière, etc. 

1. Les prix du seigle varient sur les lieux de 80 copecks à 3 roubles par tschetwert. 


Le tschetwert de froment coûte de 4 roubles à 13, et même plus. L'avoine se vend de 
60 copecks à 1 rouble 60 copecks, et davantage. 


LED 


XVI 


INDUSTRIES QUI SE RATTACHENT A LA CULTURE 
DES CÉRÉALES. 


Fabrication des eaux-de-vie. Pour juger de l'importance de 
cette branche de l'industrie, il suffit de remarquer que le gou- 
vernement russe tire un revenu de près de 130 millions de rou- 
bles de la vente des spiritueux qui sont sujets à une accise de 
5 copecks par degré. Depuis l’abolition des fermes, la fabrica- 
tion del'eau-de-viese trouve dans un état detransition qui n'est 
pas encore fini, et, par conséquent, il est assez difficile d'en 
préciser les limites. En général, l'élan pris par l'industrie de 
l'eau-de-vie, après l'abolition des fermes en 1863, fut tel 
qu'il produisit presque immédiatement, dans beaucoup d’en- 
droits, une sorte de réaction. Après deux années d’accroisse- 
ment assez irrégulier, la production commença, en 1865, à 
décroître, et beaucoup de distilleries, surtout les petites, se 
virent obligées d'interrompre leurs opérations. En 1863, le 
total de la production était monté à 25.001.896 védros 
(3.125.237 hectolitres) ; en 1864, on comptait 27.430.998 
védros (3.428.875 hectolitres); en 1865, la production 
tomba à 22.405.572 védros (2.800.696 hectolitres). La 
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répartition de cette dernière somme se trouve dans la table 
suivante : 


NOMBRE PRODUCTION, 
GOUVERNEMENTS, . des a , 
fabriques. En védros. En hectolitres. 


Arkbangel. 5.5 ssl Lese 1 635 79 


J 
Voir le gouvernement de laroslaw. 


563 
Saint-Pétersbourg........... CU DC 


Pskoff 


Tchernigoff 
POLAR RE en 
Kharkoff 


Orenbourg 
Ssimbirsk 
Ssaratoff 


VOIRYAIEE A re ANA AC 
Podnliosnanes : 4e x 


CORRE .…. 


RGP RES TE OT ne , 

Bessarabie...…. RER ri Voir la Podolie. 
Kherson. . ....... 0. 2 ] &1 777 
Tauride,..... Se ee ane : Voir le gouv. de Kherson. 
Yékathérinosla ; -162.452 20.306 
Pays du Don , 5.500 5.687 
Sibérie occidentale ) 536.685 67.085 
SIDÉEIG OTIGDAÏES. 25, 2e sense 93.2 36.662 
Stavropol : : 149 


22.405 572 | 2.800.666 
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D'après le nombre des distilleries, ce sont principalement 
les gouvernements de l’ouest, dela Baltique et de la Petite Rus- 
sie, qui occupent la première place, parce que ces provinces 
n étaiént pas sujettes au système des fermes. Puis viennent 
les gouvernements du centre, situés surtout au sud et à l’est 
de Moscou. D'après la quantité d’eau-de-vie produite, les gou- 
vernements de la Petite-Russie, Kieff, la Podolie, Kharkoff, 
Tschernigoff, sont au premier rang, et la plupart des 
gouvernements du sud-est et de l’est (gouvernements agri- 
coles par excellence) nes’éloignent pas beaucoup du maximum. 
Pour apprécier la valeur des chiffres de la table précédente, 
il faut remarquer que ces chiffres indiquent la quantité d'al- 
cool pur produit par la fabrication. Cette quantité d'alcool 
trempée d'eau, ordinairement dans la proportion de 35 à 
50 ‘,, donne pour la consommation 60.000.000 de védros 
(7.500.000 hectolitres) d’eau-de-vie qui se vend au prix 
moyen de 5 roubles {20 francs) le védro ; par conséquent la 
valeur de cette branche de fabrication peut être estimée à plus 
de 300.000.000 de roubles (1.260.000.000 de francs). 

Fabrication de la bière. A la fin de 1863, on comptait en 
Russie d'Europe, en Sibérie et dans le gouvernement de Sta- 
vropol (Caucase) 1548 brasseries (dont plus des trois quarts 
dans les gouvernements baltiques, de l’ouest, de la Petite et 
de la Nouvelle Russie), produisant 5.856.723 védros ou 
732.090 hectolitres. En 1864, cette quantité s’était déjà accrue 
jusqu à 7.734.583 védros ou 966.823 hectolitres. Prenant en 
considération que le même mouvement ascendant a continué 
en 1865, et que les chiffres susmentionnés ne représentent 
que le minimum de la fabrication, nous estimons le total de 
la fabrication de la bière à 9.000.000 de védros (1.137.500 
hectolitres), sans compter la fabrication de ménage (d’après 


CULTURE DES CÉRÉALES. 187 


les calculs approximatifs plus de 20.000.000 védros ou 
2.500.000 hectolitres). Le prix de la bière varie : en moyenne 
on peutestimer le védro à 1 roub. 50 cop., ce qui donne une 
valeur totale de 13.500.000 roubles (54.000.000 de francs). 
La bière de ménage, qui ne se vend pas, revient de 50 à 75 co- 
pecks le védro, ce qui donne pour toute la quantité produite 
une valeur approximative de 15 millions de roubles 
(60.000.000 de francs). 

Meunerie. D'après les données officielles, on comptait en 
Russie en 1864 plus de mille établissements industriels pro- 
duisant de la farine, du gruau, du malt, de la fécule et occu- 
pant jusqu à 6400 ouvriers. La valeur de cette production était 
estimée à près de 10 millions de roubles (soit 40 millions de 
francs). Ce chiffre est loin de représenter la valeur totale de 
la meunerie qui s'exerce dans les campagnes, dans les petits 
moulins à vent ou à eau. Jusqu'à ces derniers temps cette 
branche de l’industrie était assez peu avancée : tout récem- 
ment plusieurs établissements importants pour la mouture 
des farines d'exportation ont été organisés à Odessa et dans 
le gouvernement de Novgorod. 


GOT 


XVII 


CULTURE DES GRAINES OLÉAGINEUSES 
ET DES PLANTES TEXTILES. 


Produits de la culture des graines oléagineuses et des plantes 
teætiles. Après la culture des céréales, celle du lin et du 
chanvre est, sans contredit, la branche la plus ancienne et la 
plus importante de l’agriculture en Russie, au double point 
de vue de la quantité des produits et du nombre d'individus 
qui participent à la production et à la consommation. 

La culture du lin est la plus repandue. On la rencontre 
dans toute la Russie d'Europe et dans plusieurs localités de 
la Sibérie, hormis le Caucase, le gouvernement d’Astrakhan, 
une partie de celui de Ssamara, d’Arkhangel et du pays du 
Don. 

Les gouvernements du sud et du sud-est ne cultivent le lin 
que pour la graine destinée à l'exportation; le centre, le nord 
et le nord-ouest cultivent le lin comme graine et comme 
plante textile. À mesure que la culture du lin devient plus 
repandue et plus importante, la récolte des graines cède à 
celle du fil, Cette dernière prend son plus grand développe- 
ment dans les gouvernements suivants : 
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GOUVERNEMENTS. RÉCOLTE DE LIN. RÉCOLTE DE GRAINES. 


PRO M 2.200.000 pouds 600.000 pouds 
SmMolensk...., .., 1.300.000 770.000 
Vologda... 1.100.000 200.000 
Kostromä.,......... 950 000 200.000 
Viatkas mans nee 280.000 70.000 
Vladimir... Ce 380.000 160.000 

; 750.000 80.000 
VAteps ke scene 350.000 100.000 


| 
Re EE 
| 


Comme les gouvernements susmentionnés produisent à 
peu près les deux tiers de la quantité consommée sur les 
lieux ou exportée à l'étranger, on peut évaluer le total de la 
production du lin à 12.000.000 de pouds (2.000.000 de quin- 
taux métriques). Quant à la graine de lin, elle est cultivée 
dans tout le centre et dans plusieurs gouvernements de l’ouest 
(Minsk, Kovno), dans la proportion de 400 à 500.000 pouds 
par gouvernement et dans les gouvernements de Yekathéri- 
noslaw, Kherson (partie septentrionale), Voronège (partie 
méridionale), Ssaratoff (partie sud-ouest), Tamboff, dass 
la proportion de 700 à 900.000 pouds. A juger d'après ces 
données approximatives et d’après l'exportation, la récolte 
annuelle de la graine de lin doit être au moins de 22 à 
23 millions de pouds (3.800.000 quintaux métriques). La 
graine de Pskoff est exportée comme semence à Yaroslaw, 
Vologda, Vladimir, etc. 

Le chanvre est cultivé dans la majeure partie de la Russie 
du centre, mais principalement dans les gouvernements de 
Kalouga, Toula, Smolensk, Tschernigoff, Koursk et Orël, qui 


fournissent les quantités suivantes : 
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GOUVERNEMENTS. RÉCOLTE DE CHANVRE. RÉCOLTE DE GRAINES. 


405.000 pouds 6000 pouds 


400.000 

350.000 té 
350.000 320.000 
550.000 360.000 
200.000 480.000 


En outre, les plantations de chanvre sont assez répandues 
dans Mohileff, Riasan, Tamboff, Moscou, Tver, Yaroslaw, 
Vologda, Viatka, Perm, Ssaratoff etSsamara. Au sud, Poltawa 
et Kherson comptent aussi parmi les gouvernements dans les- 
quels la culture du chanvre mérite quelque attention. Au 
résumé, la production du chanvre monte environ à 7 ou 
8 millions de pouds, celle de la graine ou chènevis de 5 à 
6 millions de pouds (1.300.000 quint. métriques). 

Le cotonnier n’est cultivé que dans la Transcaucasie et 
dans quelques parties de l’Asie centrale, nouvellement an- 
nexées. Les gouvernements d'Ériwan, de Bakou et de Kou- 
taïs cultivaient principalement des espèces de coton indi- 
gène, mais dans le courant des dix années dernières on y à 
introduit le cotonnier des Indes (sea-island) et le cotonnier de 
Perse. En général, la culture du coton fait des progrès rapides 
et on compte déjà environ 18.000 dessiatines (20.000 hec- 
tares) consacrées à cette branche de la production. Le rende- 
ment annuel est de 70.000 pouds(11.700 quintaux), qui après 
le nettoyage, qui se fait sur les lieux mêmes, présentent une 
valeur de 350.000 roubles. 

En somme, la culture des plantes textiles et oléagineuses 
donne les résultats suivants : 
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POUDS. ROUBLES. QUINTAUX. FRANCS. 
MINES enter 12.000. 000 36.000.000 2.000.000 144.000.000 
Chanvre. :... 7.500.000 20.500.000 1.250.000 82.000.000 
COION 5 Res 70.000 350.000 10.600 1 400.600 
Graine de lin...] 22.500.000 16.875.000 3.750.000 67.500.000 
Chènevis....... 7.500.000 5.825.000 1.250.000 23.300.000 
Tournesol et au- 
tres plantes o- 
léagineuses... 2.000.000 2.000.000 333.000 8.000.000 
Total....[ 51.570.000 81.550 000 8.600.000 326.200 .000 


Sur 32 millions de pouds de graines oléagineuses, on ex- 
porte, en moyenne, 15 millions (valeur 48 millions de rou- 
bles); sur 12 millions de pouds de lin brut, on exporte, en 
moyenne, 4 millions (valeur 16 millions de roubles); «et sur 
7.500.000 de pouds de chanvre, 3 millions (valeur 9 millions 
de roubles). Par conséquent, il reste pour alimenter la fa- 
brication intérieure. 


Graines, déduction faite de 2 millions de pouds pour lensemence- 


MON TPE A en bio em een eee einen 15.000.000 pouds. 
ISA TR TOUTE DO EURO LE MAO OU AOL DOTE RC die 8.000.000 
CRAYONS osent ce sens cecile 4.500.000 


COLOR EE ee M NA an se ee oereleneleec ae is 70.000 


Ces chiffres servent à déterminer d’une manière générale 
l’importance des industries qui se rattachent à la culture des 
graines oléagineuses et des plantes textiles. Ces industries 
sont : la fabrication de l'huile, l'industrie linière, l'industrie 
chanvrière et la fabrication des cotonnades. 

4. Fabrication de l'huile. Elle est pratiquée dans tous les 
gouvernements où la culture des plantes oléagineuses a 
pris quelque développement, mais cette fabrication est telle- 
mant morcelée qu'il est presque impossible de connaître au 
juste le nombre des établissements, des ouvriers et la valeur 
des produits. La plupart de ces établissements n'appartiennent 
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pas à la catégorie des entreprises industrielles fixes. Dans le 
gouvernement de Koursk on ne compte que 42 fabriques 
d'huile permanentes, tandis qu’il y a dans le même gouver- 
nement près de 150 établissements ruraux dans les grandes 
propriétés et chez les paysans, qui produisent au moins le 
triple de la production officielle des fabriques. Le même cas 
a été constaté pour les gouvernements d'Orël, Kharkoff, Pensa 
et dans plusieurs localités du centre. Au total, on compte of 
ficiellement 760 fabriques (dont 51 en Sibérie et 4 au Cau- 
case) avec 3400 ouvriers et une production de 1.700.000 rou- 
bles (d’après d'autres renseignements 2.200.000 roubles). 
Pour approcher de la vérité, il faut prendre en considération 
la consommation de l'huile et surtout la quantité de la ma- 
tière brute dont, déduction faite de la quantité nécessaire 
pour l’ensemencement, il reste pour la fabrication au moins 
45 millions de pouds de graines. Or, comme, grâce aux mé- 
thodes usitées en Russie, 4 pouds de graine ne donnent que 
4 poud d’huile, la quantité produite annuellement doit être 
de 3.750.000 pouds, ce qui suffirait à peine à la grande con- 
sommation de l'huile de chènevis, tant pour la nourriture 
du peuple pendant les longs carèmes, que pour l'éclairage 
et différents usages techniques. Au prix moyen de 3 roubles 
(le prix de l'huile est de 2 à 5 roubles, et même plus), la va- 
leur totale de la fabrication de l'huile doit être estimée au 
moins à 41.250.000 roubles (45.000.000 de francs). Selon 
toute probabilité , cette évaluation est au-dessous de la 
vérité. 

L’exportation moyenne de l'huile a rapidement augmenté 
pendant les dernières années. En 1864 et 1865, elle a été de 
200 à. 300.000 pouds, présentant une valeur de 1.800.000 
roubles. 
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2. Industrie linière. Malgré l'essor formidable pris par la 
fabrication des cotonnades en Russie, l’industrie linière oc- 
cupe toujours encore le premier rang parmi les industries 
ayant pour objet la mise en œuvre des plantes textiles. Cette 
industrie, disséminée dans les villages et parmi les ménages 
des paysans, échappe au calcul statistique et ne peut être éva- 
luée qu’approximativement. Il n'y a pas de village en Russie 
où l’on ne trouve des appareils de filature et de tissage. Le 
plus grand développement de cette industrie domestique, qui 
en Russie porte un nom caractéristique et s'appelle industrie 
des buissons, se trouve comme de raison dans les gouverne- 
ments qui produisent le plus de lin, hormis toutefois le gou- 
vernement de Pskoff et celui de Livonie qui, grâce à leur 
position favorable pour le commerce, préfèrent l'exportation 
à la fabrication. Là on ne s’occupe que des opérations prépa- 
ratoires, c'est-à-dire du rouissage, broyage, teillage et pei- 
gnage ; on y file peu et le tissage joue un rôle tout à fait se- 
condaire. Les procédés de préparation première du lin usités 
par les cultivateurs en Russie laissent encore beaucoup à dé- 
sirer. Des améliorations sont toutefois introduites dans quel- 
ques localités, et même on a tenté d'organiser quelques éta- 
blissements pour le rouissage, le teillage et même le peignage 
du lin en gros. Le filage à la main continue à prédominer. 
Avant la crise américaine on ne comptait que deux ou trois 
filatures de lin à la mécanique et qui ne rapportaient pas de 
bénéfices suffisants. La rareté et la cherté du coton depuis 
1862 à réagi favorablement sur l'industrie linière en Russie : 
des capitaux considérables se sont portés sur les filatures ; 
par suite, des établissements considérables ont surgi, surtout 
le long du Volga, dans les gouvernements de Yaroslaw et de 
Kostromà. En 186%, ces filatures employaient déjà plus de 

13 
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5000 ouvriers et produisaient du fil pour une valeur de trois 
millions et demi de roubles. 

Ce sont les gouvernements de Vologda, Vladimir, Kostromà, 
Yaroslaw, Novgorod, Twer, Arkhangel, où le tissage et la 
fabrication des toiles grossières et moyennnes occupent le plus 
de bras. Parmi les localités qui se sont fait une juste renom- 
mée pour la qualité de leurs produits, il faut nommer Véli- 
koyé Sselo (gouv. de Yaroslaw) pour ses toiles fines, façon 
d'Irlande, et Vytschouga (gouv. de Kostromà); ce dernier ex- 
celle surtout dans la fabrication de tissus damassés et de 
linge de table. Wiasniki, dans le gouvernement de Vladimir, 
et Mourom, dans celui de Nijni-Novgorod, sont deux autres 
centres remarquables de la production linière : leurs prinei- 
paux articles consistent en ravendouks, toiles dites de Flan- 
dres et pour draps de lit. 

En 1864, le nombre des grandes fabriques travaillant à la 
mécanique et produisant des tissus d'une certaine valeur était 
de 73, occupant près de 13.000 ouvriers et produisant pour 
une valeur de quatre millions et demi de roubles environ. En 
même temps, onévaluait à 3.000.000 fileuses et à 500.000 tis- 
serands le nombre d'individus travaillant directement dans 
l’industrie linière, mais en dehors des fabriques. 

Pour arriver à une estimation générale de la production li- 
nière en chiffres, il est nécessaire de recourir au calcul sui- 
vant. D'abord il faut porter en compte la matière première 
qui représente 23 millions de roubles. En comptant 6 cop. par 
jour et seulement 200 jours de travail par an, le gain annuel 
d’une fileuse serait de 12 roubles par an, ce qui donnerait 
pour 3 millions de fileuses environ 36 millions. Un tisserand 
gagne de 47 à 50 cop, par jour. En portant la moyenne à 30 co- 
pecks eten comptant seulement 240 journées de travail, le sa- 
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laire d’un tisserand serait de 72 roubles par an, ce qui don- 
nerait pour le tissage encore une somme de 36.000.000. La 
production des filatures et des fabriques peut être évaluée à 
10.000.000 de roubles, et il faut en ajouter au moins autant 
pour les frais du blanchissage, le bénéfice des entrepreneurs, 
des marchands en gros et les frais de l'entretien du matériel. 
En additionnant tous ces chiffres on obtient pour la valeur de 
la production un total de 115 millions de roubles (460 mil- 
lions de francs). Sur ce total on exporte, en moyenne, pour 
3.000.000 d’étoupes, de fils et de tissus de lin. La toile dite 
de Flandre et le ravendouk figurent dans cette somme pour 
un million de roubles. 

3. Industrie chanvrière. Les mêmes particularités qui ca- 
ractérisent l'industrie du lin se rencontrent dans l’industrie 
du chanvre. La préparation préliminaire du chanvre brut se 
fait chez les paysans; le filage et le tissage de même. Les pro- 
cédés sont loin d’être irréprochables. De tous les tissus de 
chanvre, les toiles à voile constituent seulement en Russie 
une branche d’industrie proprement dite. Elles ont acquis de- 
puis longtemps une réputation justement méritée, qu'elles 
conservent jusqu’à présent, malgré la décadence de cette bran- 
che d'industrie par suite de l'extension donnée à la fabrica- 
ton de ces tissus en Allemagne et aux États-Unis, et surtout 
de la navigation à vapeur qui use moins de voiles. En re- 
vanche, la production de câbles, cordages, etc., présente en 
Russie un mouvement ascendant. En général, l'industrie chan- 
vrière présente un développement local beaucoup plus étendu 
que l'industrie linière. On la trouve établie, non-seulement 
dans les gouvernements qui s'adonnent de préférence à la 
culture du chanvre, c’est-à-dire dans le centre, mais encore 
elle est très-développée dans le nord, le nord-est, dans 
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le bassin du Volga et enfin dans les ports de la mer Noire. 
En tout, on comptait en 1864, 176 établissements, avec 
5000 ouvriers, qui produisaient des toiles, des câbles et des 
cordages pour lasomme de 4.300.000 roubles. Mais à côté de 
la fabrication proprement dite, une population de près de 
500.000 âmes travaille le chanvre à la main, tant pour ses 
propres besoins que pour l'exportation et pour le commerce 
intérieur. Les coutils, les toiles grossières et les toiles à voile 
de Kalouga, Orël, Koursk, Yaroslaw et Tver, sont pour la 
plupart le produit de cette industrie rurale qui, en outre, livre 
au commerce d'exportation une grande quantité de filasse de 
chanvre et d'étoupes. La statistique est hors d’état de fixer la 
valeur de cette production qu'on ne peut évaluer qu’approxi- 
mativement, d’après la quantité de la matière première em- 
ployée à la fabrication. Si l’on admet que la main-d'œuvre, 
comptée au prix le plus bas, triple au moins la valeur de la 
matière première, la valeur totale de la fabrication des chan- 
vres ne saurait être au-dessous de 36 à 40 millions de rou- 
bles. Sur cette valeur, on exporte annuellement environ 
300.000 pouds de filasse pour 1.300.000 roubles et 400.000 
pouds de cordages pour 1.400.000 roubles. Tout le reste de 
la fabrication, consistant principalement en coutils et toiles 
grossières, en cordages et étoupes, est consommé par la po- 
pulation de la Russie. 

h. Fabrication du coton. I y a à peine quarante années 
que l'industrie du coton a été introduite en Russie. Autrefois 
c'était l'Angleterre qui fournissait les cotonnades, auxquelles 
les populations de la Russie accordaient, grâce au bon mar- 
ché relatif, une préférence marquée sur les produits indigènes 
de l’industrie linière. Depuis 1820 la Russie s’est mise à 
fabriquer elle-même des cotonnades et, grâce à la protection 
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douanière, cette fabrication a fait des progrès si rapides qu’au- 
jourd'hui elle rivalise avec succès avec l'industrie linière. Pour 
juger du mouvement ascendant de l'industrie cotonnière en 
Russie, il suffit de jeter un coup d'œil sur les chiffres de 
l'importation du coton brut. En 1830, cette importation était 
de 150.000 pouds; en 1840, de 500.000 pouds; en 1850, de 
1.300.000 pouds; et en 1860, de 2.800.000 pouds. En même 
temps, la quantité de coton filé et ouvré, importée de l’étran- 
ger, a constamment diminué, de sorte que, de nos jours, la 
masse de la population ne consomme que les produits des 
fabriques russes. Les classes aisées aiment encore à recourir 
aux produits étrangers, mais seulement pour les étoffes 
fines, teintes et imprimées, qui constituent des articles de 
nouveautés et de modes. Du reste, cette importation, repré- 
sentant une valeur de 2 millions de roubles, est balancée par 
l'exportation des produits russes en Asie, qui monte à # mil- 
lions. La production du coton caucasien ne dépasse pas 
70.000 pouds et suffit à peine pour alimenter les fabriques de 
Tiflis et satisfaire en partie aux besoins de la population indi- 
gène. Le reste de l'empire doit se pourvoir de coton brut 
provenant de l'Amérique et des Indes (Upland et Sea-[s- 
lands). Par suite de la guerre américaine, depuis 1861 l'in- 
dustrie cotonnière a dû se restreindre, mais à défaut de 
coton américain, la Russie a su se pourvoir de coton asiati- 
que venant de la Perse et de l’Asie centrale. Pendant les der- 
nières années, l'importation du coton brut a présenté le mou- 
vement suivant : 


Le Per AUS 

(SGEN av end See hope 2.600.000 200.000 2.800.000 
LOL Ts este asec et de ess eue es 444.000 410.000 854.000 
Ten RS OR SE RE CEE ELEC D 587.000 490.000 1.077.000 
SORT ete RE tie le ee cie 933 000 700.000 1.633.000 


MODS een essences se 1.124.000 465.000 1.589.00 
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En attendant que l’industrie cotonnière en Russie ait repris 
sa marche ordinaire, on peut estimer le total de la matière 
brute employée par elle à 1.650.000 pouds, représentant une 
valeur de 22 millions de roubles. 

L'industrie cotonnière présente plusieurs branches qui 
offrent chacune un caractère particulier. Le filage à la méca- 
nique a pour principaux foyers les gouvernements de Saint- 
Pétersbourg, Vladimir et Moscou, et se concentre dans de 
grandes fabriques occupant un nombre considérable d'ou- 
vriers. Le nombre des filatures était en 1864 et 1865 : 


SOUTERNEMANTS. Res Hininres: Pr M de 1e oicdodi . 

SAINT PÉIETS DOUTE. 25 ses some 8 5.419 11.000.000 
MIAIMIT ES de 2e osent ds de 6 6.969 9.035.000 
MORCQUES Re Pen ets ue 12 5.600 8.912.000 
IVBLER TE de se tie ares NET AR ct 5 3.197 4.553.000 
HSthOnIe. tie. ner MM e 1 1.908 3.410.000 
RABAT ER res cn lens cree 1 888 1.750.000 
ATOSIAW:. 2 a cu ces us ot RTE 1 600 1.350.000 
NIGER Re Res sic 1 76 40.000 

DOLAL: san imac cute 35 24.597 40.850.000 


Le nombre des broches en activité n'était pas moins de 
1.600.000. Le tissage des cotonnades se concentre de préfé- 
rence dans le bassin du Volga et de l’Oka, c’est-à-dire dans 
les gouvernements de Moscou, Vladimir, Tver, Yaroslaw, 
Kostromà, Kalouga, Riasan. En dehors de cette région du 
centre, dile aussi région manufacturière, la fabrication des 
tissus occupe une place marquante dans le gouvernement 
de Saint-Pétersbourg et en Livonie. Dans tous ces gouverne- 
ments on comptait 360 établissements pour la fabrication des 
cotonnades, avec 33.000 ouvriers. Indépendamment de ces 
fabriques, une partie de la population rurale travaillait dans 
les villages à la fabrication des tissus ordinaires, pour le 
compte des fabricants qui leur fournissaient la matière pre- 
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mière. Le nombre de ces ouvriers externes était de près de 
350.000. Le blanchissage, la teinture et l’impression des tis- 
sus s'exerçcaient en partie dans les fabriques sus-mentionnées, 
en partie par 371 établissements spéciaux, avec 22.000 ou- 
vriers. En somme, la fabrication des cotonnades occupait 
766 établissements avec 80.000 ouvriers, et, en outre, environ 
350.000 ouvriers externes faisant partie de la population 
des campagnes. La valeur de la fabrication des cotonnades, 
vu la grande différence des prix et de la qualité des tissus, 
ne saurait être déterminée avec précision. La valeur du coton 
filé employé pour ces tissus étant de 45 millions environ, on 
doit estimer celle des cotonnades fabriquées au moins à 
80 ou 90 millions de roubles (320 à 360 millions de francs). 
Avant la crise, la production devait être plus grande, et dé- 
passait probablement 100 millions de roubles (400 millions 
de francs). 

5. Fabrication du papier. C'est une des industries qui 
se développent le plus rapidement en Russie. En 1845, 158 
fabriques produisaient pour 3 millions de roubles ; en 1864, 
184 fabriques, avec 13.000 ouvriers, avaient déclaré une 
production de plus de 6 millions. Il y avait des fabriques 
de papier presque dans tous les gouvernements, à l'exception 
d'Arkbangel, Astrakhan, Vitepsk, Grodno, Kovno, Minsk, 
Voronège, Ssaratoff, Poltawa, Kherson, Yékathérinoslaw, la 
Bessarabie et la Tauride. En tête de la production du papier 
marche le gouvernement de Saint-Pétersbourg, avec 23 fa- 
briques et une production de 2.050.000 roubles, c'est-à- 
dire un tiers de toute la production. Quant aux autres gou- 
vernements, leur importance relative peut être appréciée 
d'après les chiffres du tableau suivant : 
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NOMBRE NOMBRE VALEUR 
GOUVERNEMENTS. des fabriques des de la production 
de papier. travailleurs. déclarée. 
Saint-Pétershourg. 2.54% 05e 2 30 2.200 2.040.000 
MOSCOU, 5.020 asp Peer: opte 24 2.500 554.000 
TÜVONIE TR Re R M EER SE  An ee 9 1.471 545.000 
Kalougas tre sh she dE ATe Tee 15 1.042 539.000 
PERS Er hautes are & 450 310.000 
MALO. ME ES enae bete Diane seeds 7 483 447.000 
Volbynie ne er sseceec Douce retese 9 267 221.000 
MANR near p eee de dns e l 142 205.000 
VIadiMir ire mc RER EE SE CRLRA 6 2.144 169.000 
Or ususts ete ROLL UE 8 287 132.000 
ROUTSK. 2: OAEE ARR OREENUALE E 4 150 131.000 
Watan ee Ne Creme ee 11 284 97.000 
TOUR EE res Dee ere S PS M IEIEre re 8 252 94 000 
Volga LL Re Re rene URee 5 235 93.000 


À VU 


CULTURE DE LA BETTERAVE. 


La culture de la betterave est surtout répandue dans les 
gouvernements de la Petite Russie, de Kieff, de Podolie, 
Tschernigoff, Kharkow, Poltawa et dans ceux de Koursk, 
Toula, Kalouga, Orël et Tamboff. Dans les derniers temps, 
cette culture a pénétré dans plusieurs gouvernements de l’ouest, 
et dans les gouvernements du Volga. En 1860, on comptait 
dans ces gouvernements 56.158 dessiatines affectées exclusi- 
vement à la culture de la betterave ; mais ce chiffre nese rap- 
porte qu'à la grande culture, puisque dans la même année, 
à juger d’après la quantité de racines employées à la fabri- 
cation du sucre, la petite culture (celle des paysans) consa- 
crait au moins 30.000 dessiatines au même but, Depuis ce 
temps, la culture doit avoir augmenté, ce qui nous porte à 
croire que les plantations de la betterave occupent au moins 
100.000 dessiatines (109.000 hectares), sans compter les 
gouvernements du nord, du nord-est et la plus grande partie 
du centre, où la betterave ne figure que comme légume. 
La récolte officielle avait été, en 1860, de 42.186.140 pouds 
(7.031.023 quintaux à 244 livres de Russie). En ajoutant 


202 CULTURE DE LA BETTERAVE. 


une quantité de 22.581.290 pouds (3.763.548 quintaux) 
fournis aux fabriques de sucre par la petite culture, on 
arrive à un total de 64.760.000 pouds (10.793.000 quintaux) 
qui présentent une valeur de 5.500.000 roubles (22.000.000 de 
francs), en comptant le berkowetz (10 pouds) à 85 copecks. 
Cette valeur doit être augmentée à raison de l’accroisse- 
ment que la culture de la betterave a suivi depuis 1860. 
Sur le total de la production, plus d'un tiers (plus de 
20.000.000 de pouds) appartient au gouvernement de Kieff. 
Pour juger de la répartition de la production par gouverne- 
ments, il suffit de jeter un coup d'œil sur la table ci-dessus. 

Fabrication du sucre de betterave. La fabrication du sucre 
indigène est soumise à l’accise et par conséquent il est assez 
facile d'en déterminer la valeur. Il faut seulement remarquer 
que les chiffres officiels sont au-dessous de la vérité, vu que 
la production, grâce à des perfectionnements techniques, a 
pu dépasser les normes d’après lesquelles l’accise est pré- 
levée. Les chiffres officiels pour 1865 donnent un total de 
3.300.000 pouds (555.000 quintaux); mais, d'après plusieurs 
indices assez sûrs, il faut compter au moins 4.500.000 pouds 
(733.000 quintaux). La fabrication du sucre s’est accrue con- 
tinuellement depuis trente années. Le sucre brut indigène 
se vend à Kieff et à Kharkoff, au prix de fabrique, en moyenne 
à 5 roubles le poud (120 francs le quintal); à Moscou il 
coûte de 6 roubles 50 cop. à 7 roubles 25 cop. par poud; 
à Saint-Pétersbourg le prix est de 7 à 8 roubles. En ne com- 
ptant que 5 roubles par poud, la valeur totale de la fabrica- 
tion serait de 22.000.000 de roubles (88 millions de francs). 
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FABRICATION DU SUCRE DE BETTERAVE 


D'APRÈS DES DONNÉES OFFICIELLES EN 1865. 


NOMBRE PRODUCTION NOMBRE 
GOUVERNEMENTS. des en des 
fabriques. pouds. travailleurs. 

QU ÉCRIRE SR AE 67 1.911.328 18.900 
EOTOHER A ER PR ne 33 447.404 7.600 
KRnaPROME em net 26 296.157 6.060 
Tschernigofss. 3. ec. Free 39 264.774 1.380 
ROUES ARR Re ta 18 235.135 4.330 
FOUR SN EN A am 25 153.566 4.602 
VO ann en dense 8 108.501 2411 
Tampa she een ee 10 105.770 2.450 
POLAR nacre euros var 13 99.274 2.330 
Volhynie..... star es OU YU ES 5 74.448 1.150 
OO so einem nee et 8 13.185 1.480 
RIASAN NS TIM ne : 4 28.981 624 
BessanaDie. fe: re ts 2 24.048 530 
MORTE maire nee cie due 4 24.139 630 
MINS AE NS RARES tee où seen 13.486 249 
PO urnes ce 6 8.740 805 
Ssaraloff: 34720: ISERE 2 9212 245 
Kalouga...... FORTS SO OU 1 1.825 130 
TOME eRRe tel oc dos 273 9 :939:013 61.672 


XIX 


CULTURE DU TABAC. 


La culture du tabac est une des branches les plus avanta- 
geuses de l'agriculture, mais elle exige beaucoup de soins de la 
part du cultivateur. En Russie, le tabac est cultivé avec succès 
par les colons allemands de Ssaratoff, de Ssamara et de la 
Tauride, par les grecs de Niégine (Tschernigoff) et par les co- 
saques de la Petite-Russie (Tschernigoff et Poltawa). Aussi ce 
sont les trois gouvernements, de Ssamara, Tschernigoff et 
Po tawa, qui produisent plus des 3/4 de tous les tabacs indi- 
gènes. Ssaratoff, Voronège, Kharkoff, Kherson, la Tauride, la 
Bessarabie, la Podolieet la Volhynie produisent aussi une quan- 
tité considérable de tabac, mais leur production ne saurait 
rivaliser avec celle des trois gouvernements sus-mentionnés. 
En général, la culture du tabac existe dans 29 gouvernements, 
qui comprennent tout lesud de la Russie et une partie de l’est, 
car on rencontre cette culture même à Nijni-Novgorod et à 
Ssimbirsk. En dehors de la Russie d'Europe, la culture du 
tabac occupe une place marquante au Caucase, et a même 
pénétré dans la Sibérie, où on la rencontre dans certaines 
localités des gouvernements de Tomsk, Yenisseïsk et Irkoutzk. 
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D'après des données officielles, la culture du tabac occupait 
en 1858 près de 30.000 dessiatines, et la récolte donnait 
1.600.000 pouds. Mais d’après des renseignements plus au- 
thentiques, cette évaluation est loin d'atteindre la vérité. En 
réalité, la production était de 3.000.000 de pouds qui, au prix 
moyen de 1 rouble par poud, représentaient une valeur de 
3.000.000 de roubles. Le tabac le plus ordinaire se vend sur 
les lieux de la production de 60 à 80 cop. le poud. Les 
qualités moyennes et supérieures, qu’on cultive de préfé- 
rence à Mélipotol (Tauride), à Doubossary (Kherson), à 
Ssoroki (Bessarabie) et dans quelques districts de Tscherni- 
goff, coûtent de 3 à 15 roubles le poud. Elles se vendent 
pour la plupart sous la dénomination de tabacs turcs. Ssa- 
ratoff et le bassin du Volga cultivent principalement les tabacs 
américains d'assez bonne qualité, qui se vendent de 2 à 3 rou- 
bles par poud. Enfin au Caucase, dans le gouvernement 
d'Eriwan et dans certaines localités de la Mingrélie, on 
récolte d'excellentes feuilles d’origine turque et persane. 
Sur les 3.000.000 de pouds qui représentent la production 
indigène, la Russie exporte à l'étranger, en moyenne, 70.000 
pouds, ayant une valeur de 200 à 300.000 roubles. En même 
temps, la Russie recoit de l'étranger environ 150.000 pouds 
de feuilles américaines de qualité supérieure, qui coûtent 
2.500.000 roubles. L’exportation ne comprend que les tabacs 
ordinaires qui sont aussi très-recherchés en Finlande. 
Fabrication des tabacs. La fabrication des tabacs est 
soumise à un règlement qui défend la fabrication à domicile 
et permet l'établissement des fabriques seulement à cer- 
taines conditions et dans les villes. Depuis la mise en vi- 
gueur de ce règlement (1857), le nombre des fabriques a 
baissé, mais en revanche la valeur de la fabrication a aug- 
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menté dans une proportion bien plus considérable. En 1858, 
le nombre des fabriques était de 519, sans compter environ 
130 petits établissements. En 1861, on comptait en tout 445 
fabriques et 105 petits établissements, occupant 7.109 ou- 
vriers et produisant une valeur de 10.636.499 roubles (sans 
compter la fabrication du Caucase et de la Sibérie qui ne 
sont pas soumis à l’accise). En 1864, le nombre des fabriques 
était de 301, mais la production avait presque doublé. En 
1861, elle avaitété de 251.000 pouds de tabac à fumer, 35.300 
pouds de tabac à priser et de 476.000.000 cigares et ciga- 
rettes. En 186%, elle était de 594.000 pouds de tabac à fumer, 
de 69.000 pouds de tabac à priser et de 630.000.000 de cigares 
et cigarettes. D’après uneestimation très-modérée, la valeur de 
ces produits était de 14.500.000 roubles (58.000.000 de 
francs). 

Les principaux foyers de la fabrication des tabacs se trou- 
vent en Livonie, dans le gouvernement de Kherson, à Saint- 
Pétersbourg et à Moscou. A Saint-Pétersbourg on comptait 
42 fabriques qui produisaient pour une valeur de 6 millions. 
Moscou comptait 19 fabriques avec une production de 2 mil- 
lions. En second lieu viennent Riga et Odessa ; en troisième, 
Ssaratoff et Berditscheff (gouvernement de Kieff). 

L'exporiation des tabacs russes en Finlande et à l'étranger 
augmente chaque année. 


ee 


XX 


CULTURE DE LA VIGNE. 


On cultive la vigne en Bessarabie, dans quelques districts 
du gouvernement de Poltawa, dans quelques localités du gou- 
vernement de Kherson, le long de la côte méridionale de 
la Crimée, le long du cours inférieur du Don, à Astrakhan, 
dans le gouvernement de Stavropol et dans toute la Transcau- 
casie. Depuis le commencement du dix-neuvième siècle, le 
gouvernement fait des efforts pour améliorer et encourager 
cette branche de la production qui gagne constamment en 
extension et en qualité, malgré l'inconstance du climat, peu 
favorable aux progrès de la viticulture. Sur les bords du 
Don, le produit monte tantôt à 250.000 védros, tantôt il tombe 
à 60 et 70.000 védros. À Astrakhan, pour la période décen- 
nale de 1830 à 1840, la moyenne était de 40.000 et, depuis 
1855, elle ne s’élève pas au-dessus de 20.000 védros. À juger 
d’après des renseignements fournis annuellement par les au- 
torités des provinces, et d’après quelques évaluations basées 
sur des études spéciales, Les différentes localités qui eulti- 


vent la vigne produisent en somme ronde : 
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: VALEUR EN 
GOUVERNEMENTS VÉDROS | HECTOLIT. sr 
ASETAR ANS ee corses avira e 15.000 2.000 20.000 
Pays du Don... 6eme cre 150.000 20.000 750.000 
Stavropol (Kisliar et Mosdok) et la prov. du 
KOUDAR:, Re ME anse ee LL ee 3.300.000! 420.000 | 2 000.000 
La TrAnsCAUCASIES ete eee eu 8.400.000 | 1.100.000 | 5.000.000 
La Ori RO Re Re RC er ee 1.200.000 150.000 | 1.500.000 
KDOTSONE ES SES à cos Me ne en den 150.000 20.000 120.000 
La Bessarabie. 04 .eumaute: chance: 3.300.000! 420.000 | 2.200.000 
La-Podolie,/Kieff OIL... ee. 20.000 2.000 25.000 
TOTAL, 16.485.000 | 2.134.000 [11.615.000 ou 


46.460.000 fr. 


Les vins de la Transcaucasie servent presque exclusive- 


ment à la consommation des habitants du pays. Le meilleur 
vin est celui de Kakhétie. Les bons crus sont très-recherchés, 
mais le transport est si difficile que l'exportation reste pres- 
que nulle. Dans le gouvernement de Stavropol, Kisliar exporte 
plusieurs centaines de mille védros dans toutes les parties de 
l'Empire, mais principalement à la foire de Nijni-Novgorod. 
La plus grande partie de la récolte des raisins sert à la fabri- 
cation d'une eau-de-vie qu’on vend sous le nom de Kisliarka. 
Parmi les vins du Don, il y en a plusieurs sortes qui sont très- 
estimées, surtout les vins mousseux de Tzimliansk. La Crimée 
produit toutes sortes de vins de table, blancs et rouges, des 
vins mousseux et même des vins liquoreux. Elle cultive des 
ceps de Bourgogne, de Champagne, du Rhin, d’Espagne, de 
Hongrie. De toutes les contrées de la Russie, la Crimée est 
certainement la plus avancée sousle rapport de la préparation 
des vins. En Bessarabie, la viticulture et la préparation des 
vins font aussi des progrès très-rapides. Depuis dix ans, les 
vins de la Bessarabie (surtout les rouges) commencent à être 
recherchés en dehors du pays, et le prix moyen augmente en 
proportion du plus de soins qu’on apporte à la préparation. 

En dernier lieu, il faut mentionner les essais faits en Podo- 
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lie, à Kieff et à Poltawa pour l'introduction de la culture de la 
vigne. Ces essais sont encore de date trop récente pour don- 
ner des résultats définitifs, mais il y a lieu de s'attendre à des 
progrès rapides. 


XXI 


INDUSTRIES MÊLÉES. 


Parmi les industries qui ne se rattachent pas directement à 
à une branche quelconque de la production brute les plus 
considérables sont: la fabrication des produits chimiques et la 
fabrication deséquipages. La fabrication de produits chimiques 
comptait 311 établissements avec 5.000ouvriers, et produisait, 
d’après les déclarations officielles des fabricants, pour une 
valeur de 5 millions de roubles. Prenant en considération 
que ces déclarations pour la plupart restent au-dessous de la 
vérité, on peut estimer la valeur des produits chimiques à 
8 millions de roubles. Le siége de cette branche d'indus- 
trie est principalement à Moscou, à Saint-Pétersbourg et à 
laroslaw. 

Pour la fabrication d’équipages la Russie comptait 44 éta- 
blissements avec 2.000 ouvriers. La valeur déclarée des pro- 
duits de cette industrie était de 4 million de roubles; mais, à 
juger d’après des données recueillies, elle doit être de plus de 
2.500.000 roubles. Les deux capitales sont les principaux 
centres de la fabrication des équipages. 
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PRODUCTION BRUTE ANNUELLE, 


Valeur totale 
> PE D 


en roubles. 
>: Produits dote péCRO.. re ares Nestes, 23.500.000 
2 Produits dérla. chasser. rm orne ie : 1.000.000 
9 Produits dess foret DE me US nee 150. 000.000 
de. Produits defent 5. deune ce notes de 42.825.000 
MNOL einer. 19.000.000 r. 76.000.000 fr. 
b. Argentetplomb. 1.000.000 4.000.000 
CAOUIVrO 20. 2.600.000 10.400.000 
He ZINC: derecee 525.000 2.000.000 
CCE ee 15.000.000 60.000.000 
RAHoulles Tee ° 500.000 2.000.000 
D ASel: As URSS 4.200.000 16.800.000 
5 Produits de l'élève; duihétail.. :.....-.2.2.... 190.700.0G0 
a NIAnde. ae 112.000.000 r.448.000.000 fr. 
D'ASUIR sde 28.700.000 114.800.000 
CL APEAUX... 2.40 20.000.000 80.000.000 
d'aine 210. 24.000.000 96.000.000 
e. Poils, crin, soie 
de porc, cor- 
nes, etc..... 6.000.000 24.000.000 
6. Autres produits du règne animal.............. 8.200.000 
BASOID Rs sie e 4.400.000 r. 17.600.000 fr. 
b. Cire, miel... . 3.800.000 15.200.000 
7. Produits de la culture des céréales............ 1.060.000.0100 
8. Produits de la culture des plantes textiles et 
graihes 0l6apineURes. ::...... cu... 81.850.0100 
a. Graines... . 25.000.000r.100 000.000 fr. 
DAS RIT Ne CR rs 86.000.000 144.000.000 
GA Chanvre. sa. 20.500.000 82.000.000 
d'CbtON. 3... 390.000 1.400.000 
9. Produits de la culture de la betterave......... 5.500.000 
10. Produits de la culture: du tabac: 2... 3.000.000 
il. Produits de la culture de la vigne............ 12.500.000 
Total ne, 1.579.075.0(00 


en francs. 
94.000.000 
4.000.000 
600.000 000 
171.320.000 


162.800.000 


32.800.000 


4.240.000.000 


327. 400.000 


22.000.000 
12.000.000 
50.000.000 . 


6.316.300.000 


Valeur totale 
nn 
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PRODUITS DE L'INDUSTRIE. 
en roubles. 
1. Fabrication de la potasse, poix, thérébenthine, 
ROUdrON, ETC em ee MR meer es -eseccese 3.050.000 
9. Fabrication des métaux : 
G. OTiet -ATSONT see Reese ietas e 8.000.000 
D, AOL A AE ET AC Dee A A a 53.000.000 
CLICUIVEO sente ane Monnet NE 7.000.000 
3. Fabrication des autres produits du règne mi- 
MéTAL nn de de stress Reine Lo ASE 
G. BriqUelETie PREMIER eReee eee centres 4.000.000 
b. Poterie, faïence, porcelaine........,.... 3.000.000 
CG: AVOITETIS, ED en nie ec nca: ere me 7.000.000 
4. Fabrication des produits du règne animal : 
de SU nee Me beton ve oise 0% cd 20.000.000 
DÉACEITSS RS EE een ee 56.000.000 
CADRE See cure am euen ue 45.000.000 
d.APONSACHNS OI Eee nee eee nee 1.500.000 
CS ASOID RE Re ne Mae MON IRL 2e CENT 15.000.000 
fn ce 0 es RE MOD UE TRE SET 2 3.000.000 
5. Fabrication des eaux-de-vie et de la bière... .. 328.000 .000 
6. Fabrnicationsde l'Aude ENT ee. 11.250.000 
1 Habrication di AI ee Leterme ip 115.000.000 
8. SFabrICAtOn AU CHANVLE. ee sets css seed 40.000.000 
9: Fabrication Au COÏOR ere rrerer. AS 100.000.000 
10; Fabrication du DAPIEL,..-- 220. -e-eRe. cas 6.000.000 
11: Fabrication du suete: 5. en eue. - 22.000.000 
19. FabriGitionides Tabac 0 encres 14.500.000 
13. Fabrication des produits chimiques........... 8.000.000 
14. Fabrication d'ÉQUIDARES. 0e -rnte ee 2.500.000 


Totdlie.s 


LED 


— —— 2 ——— — 


en francs. 


s 


12.200.000 


32.000.000 
212.000 .000 
28.000.000 


16.000.000 
12.000.000 
28.000.000 


80.000.000 
224.000.000 
150.000.000 

6 0C0.000 

60.000.000 

12.000.000 


1.312.000.000 
45.000.000 
60.000.000 
160.000.000 
400.000 .000 
24.000.000 
88.000.060 
58.000.000 
32.000.000 
10.000.000 


872.800.000 3.491 200.000 


COMMERCE. 


APERÇU GÉNÉRAL. 


Si l’on se rapporte aux données exposées dans le chapitre 
précédent, il n’est pas difficile de se faire une idée approxima- 
tive de l'importance des échanges, qui doivent se faire conti- 
nuellement entre les différentes régions de la Russie. Les 
gouvernements du centre, savoir : Moscou, Vladimir, Yaros- 
law, Toula, Kalouga, Nijni-Novgorod, attirent la majeure par- 
tie des produits bruts de tout l'empire et s'occupent de préfé- 
rence à les transformer en produits manufacturiers, adaptés 
aux différents usages. Après avoir effectué cette transforma- 
tion, le centre renvoie les résultats de son industrie aux pro- 
vinces extérieures et il en résulte un mouvement continuel, 
un échange de produits bruts contre des produits manufactu- 
riers. Moscou, le vrai centre de l'empire et le chef-lieu de la 
région manufacturière, règle la marche de ces échanges, en 


remplissant et en vidant, tour à tour, les entrepôts de la région 
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secondaire. Ces entrepôts sont: Tver, Rybinsk, Nijni-Novgo- 
rod, Kolomna et les foires de l'Ukraïne, disposés en cercle 
autour de la région manufacturière. 

En dehors de ce rayon secondaire, il existe une troisième 
région commerciale qui aboutit aux frontières extrêmes de 
l'empire et présente un caractère particulier. Le voisinage de 
la mer et les facilités du commerce d'exportation y balancent 
l'influence dominatrice de l'industrie et du commerce de Mos- 
cou. Au lieu d'envoyer ses produits dans la région manufac- 
turière pour les échanger contre les produits de l’industrie 
russe, les gouvernements appartenant à ce rayon préfèrent 
céder leurs produits à l'étranger et recevoir de l'Europe les 
articles manufacturés dont ils ont besoin. Ce rayon extérieur 
a un commerce presque indépendant du commerce de l'inté- 
rieur et se divise en autant de groupes distincts qu'il y a de 
débouchés principaux pour le commerce extérieur, et nommé- 
ment : les gouvernements du nord avec la Dvina septentrio- 
nale et Arkhangel; le gouvernement de Saint-Pétersbourgavec 
la Néva et Le port de Saint-Pétersbourg ; les gouvernements du 
nord-ouest avec la Dvina occidentale et Riga; les gouverne- 
ments de l’ouest avec le Niémen et la Vistule; ceux du sud- 
ouest avec les ports d'Odessa, Kherson, Nicolayeff, et enfin 
ceux du sud-est, avec les ports de Rostoff, Taganrog et Astra- 
khan. Le long de la frontière de l’est, ce rayon n'existe pas, et 
Moscou avec la région du centre peuvent librement étendre 
leur domaine jusqu'à la chaîne de l'Oural et même au delà, 
jusqu'aux frontières de l'Asie centrale et de la Chine. 

Telle est, à grands traits, la distribution du territoire de 
l'empire sous le rapport des échanges. Pour préciser davan- 
tage le caractère de ces échanges, il faut prendre en considé- 


ration les particularités locales du vaste rayon productif, sou- 
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mis à la domination de Moscou comme chef-lieu du commerce 
intérieur de la Russie. Les gouvernements du nord (Kostromà, 
Vologda, Olonetz) fournissent au centre et à quelques autres 
parties de l'empire principalement des produits forestiers, le 
bois de construction et de chauffage, la potasse, la térében- 
thine, les poix, les goudrons. Les gouvernements du nord-est 
envoient les produits de leurs mines (surtout le fer) et de leurs 
salines; la Sibérie, ses fourrures, ses peaux et les produits du 
commerce de Kiakhta. Le gouvernement d'Orenbourg fournit 
les produits de l'Asie centrale, et surtout le coton. Le sud-est, 
en général, fournit des grains, de la viande sur pied, des 
peaux, des euirs, du suif et du poisson; la Transcaucasie, 
de la soie, du vin; le midi, de la laine, du vin et du sel; la 
Petite-Russie, du sucre, du miel, de la cire; les gouverne- 
ments de Tschernigoff, Mohileff, Koursk, Orël, du chanvre et 
de l'huile; Tamboff, Riasan, Voronège, Pensa, du blé, de 
l'eau-de-vie, des chevaux; les gouvernements du nord-ouest 
(Pskoff, Vitepsk, Smolensk), du lin. D'après le genre des pro- 
duits, chaque région a son commerce particulier, sa spécia- 
lité. 

Grâce à l'immense étendue de l'empire et aux distances 
qui séparent le foyer de la consommation intérieure, Moscou, 
et les foyers du commerce extérieur, Saint-Pétersbourg, Riga, 
Odessa, Taganrog, des lieux de production , grâce enfin aux 
difficultés des transports, le commerce en Russie opère lente- 
ment et, par suite, contribue à une forte augmentation du prix 
de revient des divers produits. Pour juger de l'importance de 
ce fait, 1l suffit de constater la différence des prix sur les lieux 
de production et sur les lieux de consommation. Le poud de 
fer qui coûte aux mines de l’Oural 80 ou 90 cop., se vend à 
Saint-Pétersbourg ? roubles, et un sagène de bois vendu sur 


216 COMMERCE. 


les lieux à 50 cop. vaut en arrivant à Moscou # ou 5 roubles. 
Un tschetwert de seigle qui coûte à Riasan, Tamboff ou Ssa- 
ratoff 1 r. 50 cop.,vaut à Moscou 3 à 4 roubles, à Saint-Péters- 
bourg de 5 à 6 et dans le nord, à Olonetz, Arkhangel, Vologda, 
on le paye, en temps opportun, 10 à 12 roubles. Un tschetwert 
de froment qui se vend à Kieff, Yékathérinoslaw ou Poltawa 
3 roubles, coûte à Moscou 8 et 9 roubles; à Odessa, Rostoff, 
Taganrog, 11 et12 roubles, et quelquefois se paye 15 et même 
16 roubles. La laine, la soie, le lin, le chanvre doublent quel- 
quefois de prix avant d'arriver sur les lieux de consommation 
ou d'exportation. Ces faits indiquent clairement que la ques- 
tion des transports est la question capitale du commerce 
russe. 


Sn : HE 


IL 


TRANSPORTS A L'INTÉRIEUR. 


Les transports à l’intérieur, qui remuent l'énorme quan- 
tité de produits livrés au commerce et destinés à l'échange, 
se font ou par les chemins de fer, ou à l’aide de charrois, ou 
bien par la navigation intérieure. La statistique russe ne 
possède que des moyens insuffisants pour déterminer la valeur 
et la quantité des produits livrés à ces trois branches de l'in- 
dustrie des transports; aussi les données suivantes ne sont 
que l'expression du minimum du mouvement commercial et 
sont loin d'embrasser latotalité des transports et des échanges 
qui se font en Russie. La majeure partie des transports à l'in- 
térieur se fait par terre à l’aide de charrois, dont on ne saurait 
jamais déterminer ni le nombre ni la capacité et qui échap- 
pent totalement au contrôle de la statistique. Quelques faits 
isolés peuvent pourtant donner une idée du développement 
de l'industrie du roulage. Aïnsi, il est notoire que toute la 
quantité de marchandises qui alimente les foires de l'Ukraïne 
est transportée sur des charrois, ce qui donne déjà une va- 
leur de près de 100 millions de roubles. D'autre part, il est 
établi que plus des deux tiers de l'exportation des ports de 
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la mer Noire et de la mer d’Azoff arrivent de l'intérieur par 
terre. C'est encore une valeur de 30 à 40 millions. On sait de 
plus que le nombre des tschoumaki (rouliers à bœufs) dans 
les gouvernements de Kieff, Tschernigoff, Poltawa, Koursk, 
Orël, Voronège et Kharkoff dépasse le chiffre de 210.000. hom- 
mes. Quant au commerce de détail, qui se fait constam- 
ment sur les lieux mêmes par de nombreux colporteurs, il 
suffit de dire que ce genre de commerce est plus développé 
en Russie que dans d’autres pays, et joue un rôle très-impor- 
tant, vu que la population de certains districts des gouver- 
nements industrieux du centre en fait son occupation princi- 
pale. Ces colporteurs pourvoient presque à tous les besoins 
de la population rurale en tissus à bon marché, rubans, fils, 
objets de toilette, quincaillerie. En général, tous les échanges 
entre les différents gouvernements, ayant pour but les besoins 
locaux de la population même et comprenant des produits 
destinés à la consommation immédiate, se font à l’aide des 
transports par terre. Les chemins de fer et la navigation inté- 
rieure ne transportent ordinairement que des produits des- 
tinés à l'exportation ou à la fabrication. Encore faut-il re- 
marquer que, vu le petit nombre de lignes ferrées et la 
distribution géographique des routes fluviales, le commerce 
d'une grande partie de la Russie est forcé de recourir aux 
charrois, même pour les gros transports. 


LI? 


IT 


NAVIGATION FLUVIALE. 


Grâce au développement du réseau fluvial et aux nombreux 
canaux établis entre les différents bassins, le transport des 
produits bruts de la Russie d'Europe, destinés au commerce 
en gros, se fait le plus souvent par eau. L'abondance des bois 
dans les gouvernements du nord, du nord-est et d'une partie 
du centre, favorise la construction de barques, et l'usage de 
démolir les barques à leur arrivée, pour les vendre sous la 
forme de bois de chauffage, rend ce genre de transport très- 
avantageux. Aussi tous les produits d'un certain volume, ou 
d'un grand poids, préfèrent le transport par eau et sont livrés 
à la navigation intérieure qui en Russie joue un rôle très-im- 
portant et mérite une attention particulière. 

La Russie possède un grand nombre de ports intérieurs; les 
chargements s’y font ordinairement au commencement du 
printemps et à l'époque de la crue des eaux. Les transports par 
eau sont soumis à une taxe de navigation de ‘/, pour 100 de la 
valeur déclarée, pour l'entretien des ports, canaux, écluses et 
chemins de halage. D'après ces déclarations, qui sont généra- 
lement bien au-dessous de la valeur réelle, la moyenne an- 
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nuelle, pour la période triennale de 1859 à 1862, présente les 
chiffres suivants : 


MARCHANDISES EXPÉDIÉES PAR EAU. QUANTITÉ. VALEUR. 
pouds. roubles. 

Céréales Jet eau-Ge-VIO, 2. res ce soeeseense se 113 209,217 51.598.208 
Graines oléagineuses et huiles...........,........ 6.709.475 5.298.688 
En PPétOupes de lin RSS Reese Paie ares e 1.842.207 3.615.380 
CMANVIOR Aer de me œRe TE Man ne tar set ee 3.234.480 5.054.863 
Tissus den 6t:d6 CHANVTE. ere sc egeee sec » 2.319 587 
Coton bruteficotonnades.. 207 254,0, » 6.112.358 
DUBDO eine sas a pie eee nes dose nS lee 457.482 3.599.000 
MADACE RARE ne Tee an mme cles dose sess o 506.027 693.371 
Goudron, poix, térébenthine.......,..,...... SALE 1.924.961 926.292 
PrOAUIS IOPESLIEES,: hace ee nn ste cest ee se da » 10.595.949 
Beurre, suif, chandelles, savon, stéarine.....,.... 3.643.376 12.276.959 
PGA MOUTEUreS; ACUITS , 4 2 cote ee o one lle des sise se » 2.255.348 
Lames etilissus de JAN nr emeneecaccree.s 381.100 2.103.476 
Poisson, vésiga, caviar, huile et colle de poisson... L.596.178 4.323.003 
MORALE ER en eleiete ste neural case es à doser 14.402.822 16.388.366 
PhtorioMet NODTONIO AE 60e ee sente tes 20e s 2 90 0 € e = » 922.024 
DB ete or dt dune) Mantes RE een eee 17.109.147 5.748.980 
POTABAO EE ete eu de stream See se 706.976 1.031.339 
Briques, pierres, ChalRe 7. cts tes. 57.504.825 1.351.590 
DIVÉTS nan eente man de sement test 2 » 25.343.602 

Total s .e Mesurer Se ce 372.004.399 167.558.383 


D'après la moyenne des transports par gouvernements, 
pour la même période triennale (de 1861-1862), il résulte 
qu'en général l’ouest et le sud de la Russie d'Eu- 
rope se trouvent dans une position beaucoup moins avan- 
tageuse sous le rapport de la navigation fluviale que le reste 
de l'empire. C'est surtout dans le nord, dans une partie du 
centre et dans l’est que cette navigation a le plus grand dé- 
veloppement. 

Les ports les plus remarquables par la quantité et la valeur 
des chargements qui s’y font se répartissent ainsi qu'il suit : 

A. Dans le bassin de la Dvina du Nord, comprenant les 
gouvernements d'Arkhangel, de Volodga et d'Olonetz : 

4. Le port de la ville d'Oustioug, avec une exportation de 
433.000 p. d’une valeur de 776.000 roubles. Cette expor- 


NAVIGATION FLUVIALE. 221 


tation consiste en céréales (20.000 tschetwerts — 115.000 r.) 
eten lin (153.000 p. — 470.000 r.). 

2. Le port de la ville de Totma, exportant plus de 25.000 p: 
de lin et d'étoupes — 100.000 r. 

3. Le village de Podossinowskoyé (Youg), avec une expor- 
tation de 900.000 p. d'une valeur de 788.000r., savoir: céréales 
(55.000 tschetwerts—270.000 r.), graine de lin (227.000 p. 
— 198.000 r.), lin et étoupes (144.000 p. = 302.000 r.). 

4. Le village de Noschoulia (Louza), avec une exportation 
de 1.305.000 p. — 816.000 r. Les principaux articles 
sont : grains (100.000 tschetwerts — 572.000 r.), graine 
de lin (158.000 p. — 150.000 r.), lin, eau-de-vie, etc. 

L'exportation de ces ports, ainsi que de plusieurs autres 
de moindre importance, comme Nicolsk (Youg), Bykowo, 
Wymsko-Bykowo, Kaïgorod, comprend non-seulement les 
produits du gouvernement de Volgoda, mais encore une 
certaine quantité venant des gouvernements de Viatka et de 
Kostromà. Le lieu de destination de ces produits est Le gou- 
vernement et surtout le port d'Arkhangel. 

B. Dans le bassin de la Néwa et de la région des grands 
lacs, comprenant les gouvernements de Saint-Pétersbourg, 
Novgorod, Pskoff et une partie de celui de Tver, le nombre des 
ports est très-considérable. Dans le gouvernement de Saint- 
Pétersbourg Les principaux sont : Nowaya Ladoga, Gostinopol, 
(Volkhoff) et Koulga (Narowa) ; dans celui de Novgorod : Tsche- 
repowetz, Nilowetz (Sscheksna), Tikhvine (Tikhvinka), Novgo- 
rod (Volkhoff), Bronnitzy et Poterpélitzy (Msta). Tous ces ports 
ont peu d'importance. Leur exportation consiste en paille, 
foin, bois, briques, pierres, veaux, laitage, etc. Destination 
Saint-Pétersbourg. Le gouvernement de Pskoff ne possède 
qu'un seul port, le bourg de Ssolzy situé sur la Schelon et 
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expédiant annuellement pour Saint-Pétersbourg et pour 
Yarosslaw (route de l'Ilmen et de la Msta) 90.000 tschetwerts 
de grains (471.000 r.) et361.000p. de lin (384.000 r.), ainsi 
qu'une quantité très-considérable de graine de lin. Le point 
principal du bassin de la Néwa et l'un des plus importants 
dans tout l'empire pour la navigation intérieure, c’est le port 
de Saint-Pétersbourg, qui reçoit annuellement par eau plus de 
147.000.000 de pouds et une valeur de 35.000.000 de rou- 
bles. La plus grande partie de ces chargements vient de Tver 
et de Rybinsk (voir ces ports) et consiste en produits du cen- 
tre, du nord-est et du sud-est de l'empire, destinés à la 
consommation de la capitale et de Cronstadt, ou bien au 
commerce étranger. Les principaux articles sont : grains 
2.600.000 tschetsverts (13.000.000 r.); eau - de - vie 
(349.000 r.); graines de lin 2.370.000 pouds (1.450.000 r.); 
huiles 205.000 p. (571.000 r.); lins 600.000 p. (870.000 r..); 
chanvres 954.000 p. (1.573.000 r.); bois et articles de bois 
(2.100.000 r.); beurre, suif, chandelles (2.550.000 r.); 
potasse 419.000 p. (710.000 r.); métaux 1.195.000 p. 
(1.655.000 r.). En échange des produits reçus, le port de 
Saint-Pétersbourg expédie par eau : du sel, des vins, des tis- 
sus, du coton, du sucre, pour plus de 5 millions de 
roubles. Ces marchandises, pour la plupart de provenance 
étrangère, vont à Rybinsk, pour y prendre la route du Volga 
et de l'intérieur. 

C. Dans le bassin du Volga supérieur, qui comprend une 
partie du gouvernement de Tver et les gouvernements de 
Yarosslaw, Kostromà et Nijni-Noveorod, les ports les plus 
remarquables sont les suivants: | 

4. Ports du haut Volga, comme Zoubtzoff, Rjeff, Tver, Kalia- 
sine, Kortcheva. Les trois premiers présentent chacun 
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une exportation de près de 2 millions de roubles, mais dans 
ce chiffre les produits propres au gouvernement de Tver ne 
jouent qu'un rôle secondaire. Zoubtzoff et Rjeff exportent des 
quantités très-considérables de lin et de chanvre, qui leur 
arrive de Smolensk, Kalouga, Koursk et Orël. Le lieu de desti- 
nation de ces produits est Tver, Rybinsk (Saint-Pétersbourg), et 
en partie Yarosslaw. Tver exporte pour la plupart des denrées 
d'origine étrangère, qui y arrivent par le chemin de fer pour 
prendre la route du Volga et de l'intérieur. Kortscheva et 
Kaliasine ont beaucoup moins d'importance et expédient pour 
Rybinsk une certaine quantité de céréales provenant du gou- 
vernement de Tver. 

2. Les ports du gouvernement de Yarosslaw, comme Ry- 
binsk, Yarosslaw,Ouglitseh,Myschkine, exportent des produits 
du gouv. de Yarosslaw pour environ 6 millions de roubles. 
Parmi ces produits, les céréales, l'eau-de-vie, les cotonnades de 
Yarosslaw (550.000 r.), les toiles et le papier d'Ouglitseh etde 
Myschkine, jouent le premier rôle. Une partie de ces produits 
descend le Volga, une autre le remonte jusqu'à Rybinsk et 
Tver. En général, Yarosslaw exporte pour environ 2.200.000 r. 
et Rybinsk pour 1.500.000; mais, indépendamment de sa 
propre exportation, Rybinsk sert de point de réunion pour tous 
les transports venant du Volga inférieur et destinés au port 
de Saint-Pétersbourg. Il reçoit et réexpédie annuellement 
plus de 45.000.000 de pouds, représentant une valeur de 
32.000.000 de roubles. Les marchandises arrivant du haut- 
Volga (lin et chanvre), de Ssamara, Ssaratoff, Kasan et Tam- 
boff (céréales, graines oléagineuses, suif), de Perm et Nijni- 
Novgorod (fers et métaux), de Kostromà (toiles, potasse), de 
Yarosslaw et Wladimir (tissus de laine), hivernent à Ry- 
binsk, et au printemps changent de barques pour conti- 
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nuer leur route par les canaux de Mariinsk et de Tikhvine, 
jusqu'à Saint-Pétersbourg. En moyenne, Rybinsk expédie an- 
nuellement plus de 3 millions de tschetwerts de céréales, 
1.500.000 pouds de graines oléagineuses, 2.000.000 de 
pouds de suif, 1.130.000 p. de fer, 1.600.000 p. de sel, 
398.000 pouds de potasse, pour 580.000 r. d’eau-de-vie, pour 
160.000 r. de toiles, pour 155.000 r. de tissus de laine, et 
enfin pour 124.000 roubles de cuirs. L'importance de 
Rybinsk résulte de sa position géographique. Situé près de 
l'embouchure de la Scheksna et de la Mologa, c'est le point 
où finit la navigation du Volga et commence celle des canaux. 
Les barques venant de loin, c'est-à-dire de l'Oka, de la Kama 
ou du Volga inférieur, et allant à Saint-Pétersbourg, arrivent à 
Rybinsk à la fin de l'été et sont forcées d'y rester pendant 
l'hiver. 

3. Les ports du gouvernement de Kostroma sont : Kostromà, 
Pless, Kineschma, Varnavine et Vetlouga (les deux derniers 
sur la Vetlouga). Tous ces ports exportent des produits locaux, 
savoir : une quantité notable de filasse de lin et beaucoup de 
toiles (Kostromà), des cotonnades (Pless et Kineschma) et du 
papier (Kineschma). Varnavine et Vetlouga exportent du bois, 
du goudron et de la potasse, pour environ 500.000 roubles. 

4. Le port de Nijni-Novgorod, situé au confluent de l'Oka 
et du Volga et appartenant au gouvernement du même nom, 
a presque autant d'importance que Rybinsk. Il exporte an- 
nuellement plus de16 millions de pouds, pour une valeur de 
23.300.000 roubles. En même temps Nijni-Novgorod reçoit 
annuellement par eau plus de 23.800.000 p., représentant 
une valeur de 27.500.000 roubles. Les principaux articles 
sont : grains (600.000 tschetwerts — 3.145.000 r.), toiles 
(427.000 r.), tissus de soie (230.000 r.), cotonnades 
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‘2.200.000 r.), thé (186.000 p. — 5.356.000 r.), sucre 
(128.000 p. — 944.000 r.), denrées coloniales et drogueries 
(1.170.000 r.), vins (900.000 r.), cuirs (1.000.000 r.), 
poisson (1.225.000 r.), métaux (4.237.000 p.—#.223.000r.), 
sel (3.800.000 p.— 644.000 r.), huile de Provence, draps, 
verreries, porcelaine, machines. Les toiles, les cotonnades, 
une partie du sucre et une partie notable des grains viennent 
de l’Oka; les métaux viennent, en partie de la Kama, en partie 
des usines de Nijni-Novgorod; les vins et les drogueries vien- 
nent de Tver et de Rybinsk; le sel, du bas Volga (Kamyschine) ; 
le thé, de Kiakhita et de Perm, où il fait quelquefois une sta- 
tion assez longue. Une grande partie de ces marchandises 
et surtout le thé, les cotonnades, les cuirs, quittent Nijni- 
Novgorod par les routes de terre, de sorte qu'un tiers des 
barques arrivées retournent forcément sans cargaison {c'est 
surtout le cas avec les barques venant de la Kama). La réex- 
portation de Nijni-Novaorod se fait par quatre routes diffé- 
rentes. Les drogueries, les denrées coloniales, les vins, les 
toiles et une partie des cotonnades descendent le Volga et, en 
partie, remontent la Kama jusqu'à Perm. Le sel et une partie 
des fers prennent la route de l'Oka, pour aller dans les gou- 
vernements du centre. La majeure partie des grains, la moitié 
des fers, presque la totalité des fourrures et des cuirs remonte 
le Volga jusqu'à Rybinsk, Yarosslaw et Tver. Nijni-Novgorod, 
tout comme Rybinsk, n'est qu'un vaste entrepôt, d'autant 
plus important qu'il est situé sur les frontières du commerce 
de l'Europe et de l'Asie. 

Quant à l'exportation propre du gouvernement de Nijni- 
Novgorod, elle consiste principalement en blé, fers, suif et 
euirs. Outre Nijni-Novgorod, il faut mentionner le port de 
Lyskowo sur le Volga, qui expédie annuellement pour une 
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somme de 920.000 roubles des grains. Les ports de Gorodetz 
et de Tchougounka ont moins d'importance. 

». Les ports du gouvernement de Kasan sont: Kasan, Té- 
tiouschi, Tschéboksary, Kozlowka sur le Volga et Tschistopol 
sur la Kama. L'exportation de Kasan (4.600.000 r.) consiste 
en grains, graine de lin, suif, savon, stéarine et cuirs. En 
outre, Kasan expédie, pour Le bas Volga, une certaine quantité 
de thé (713.000 r.) qui lui arrive de la Sibérie par la route de 
Perm. Tschistopol expédie presque exclusivement des grains 
et de la graine de lin (ensemble 300.000 tschetwerts, pour 
une somme de 1.700.000 r.). 

D. Dans le bassin de la Kama, composé des gouvernements 
de Viatka, Perm et Orenbourg, le nombre des ports est consi- 
dérable, mais ces ports n'ont qu'une importance secondaire. 
Ceux de la Viatka, comme Viatka, Koukara, Médvéd, expor- 
tent des grains et de la graine de lin. Le port de Kholounitzy 
exporte exclusivement des fers. Sur la Kama, le gouver- 
nement de Viatka possède deux ports: Tschelna (1.670.000 p. 
— 671.000 r.) et Ssarapoul (488.000 p. — 219.000 r.), 
dont l'exportation consiste en céréales, graine de lin et po- 
tasse. Le gouvernement de Perm exporte principalement des 
métaux, du sel et du suif. Parmi les nombreux ports de ce 
gouvernement, Perm estle plus considérable, vu qu'il expédie, 
indépendamment d’une quantité notable de métaux et de suif, 
pour plus de 5.500.000 r. de thé venant de Kiakhta par la 
route de terre. Les ports de Nytwa, Pojéwo, Palazna, Dobrianka 
expédient exclusivement des fers et des métaux. Ceux d'Ous- 
solie et de Diédioukhine, du sel (le premier 5.400.000 p. 
— 910.000 r., le second 636.000 p. —130.000 r.). Les ports 
de Krylassoff, Koungour, Martianowskoyé exportent du suif 
(le dernier pour 1.500.000 r.). Le gouvernement d'Orenbourg 
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fournit à lanavigation intérieure du blé( Oufa, Birsk, Toropnino, 
Bérezowo), des métaux (Bielsk, Mikhaïlowo, Katowa, Youre- 
san, Miniary, etc.) et de la potasse (Bielsk et Mikhaïlowo). 

Le lieu de destination de tous ces produits est la foire de Nij- 
ni-Novgorod. Une certaine quantité de fers descend le Volga 
jusqu'à Ssaratoff, Tzaritzyne et Doubowka (chemin de fer du 
Volga et du Don). Toute l'exportation du bassin de la Kama, 
par eau, est estimée à 30.000.000 de p. et à 23.117.000 r. 

E. Le bassin du bas Volga, comprenant les gouvernements 
de Ssimbirsk, Ssamara, Ssaratoff, exporte principalement 
des grains, de la graine de lin et du suif. L'exportation du 
suif (plus de 4 millions de r.) appartient presque exclusi- 
vement au port de Ssamara qui expédie, en outre, pour une 
somme égale des céréales. Parmi les autres ports du Volga 
inférieur, dont les chargements consistent presque exclu- 
sivement en grains, il faut citer Balakowo (3.186.000 r.), 
Katherinenstadt (1.161.000 r.), Maïna (356.000 r.), Pokrow 
(578.000 r.), Yékathérininskaya (2.500.000 r.), Ssara- 
toff (2.218.000 r.), Kamyschine (1.731.000 r.), Volgsk 
(652.000 r.), Khwalynsk (1.723.000 r.), Ssyzran (600.000 r.), 
Ssimbirsk (535.000 r.), Ssengiley (140.000 r.), et enfin 
Promzino sur la Ssoura (gouvern. de Ssimbirsk ; 600.000 r.). 
Volgsk, Khwalynsk et Ssaratoff expédient annuellement 
une certaine quantité de suif et d'huile. Kamyschine exporte 
beaucoup de sel venant du lac d'Elton. Dans le gouvernement 
d'Astrakhan, Le port le plus considérable est celui de la ville 
d'Astrakhan, qui expédie en amont plus de 3 millions de 
pouds de poisson (valeur 2,730.000 r.), 1.360.000 p. de 
sel (100.000 r.), des vins (386.000 r.), des fruits (300.000 r..) 
et de la soie grége (200.000 r.). Presque toute l'exportation 
du bas Volga remonte le Volga, pour aller à Rybinsk. Une 
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certaine partie (surtout des grains et de la graine de lin) se 
réunit à Doubowka, pour prendre, par le chemin de fer, la 
route du Don. Le poisson, les vins, les fruits et la soie d'As- 
trakhan remontent le Volga jusqu à Ssaratoff, pour y prendre 
la route de terre jusqu'à Moscou. 

En échange de ses produits bruts, la région du bas Volga 
reçoit par eau: du sucre, des toiles, des cotonnades, des vins, 
des drogueries, du thé et du fer. Toutes ces marchandises 
viennent de la foire de Nijni-Novgorod (voir plus haut), ou bien 
de Perm (vià Kasan). La plupart s'arrête à Ssaratoff et à Ssa- 
mara, mais une certaine quantité descend jusqu à Doubowka 
et Astrakhan. 

F. Dans le bassin de l'Oka, comprenant tout le centre de 
la Russie d'Europe, les principaux ports sont : Kozelsk 
sur la Jisdra (gouv. de Kalouga), Kalouga (même gou- 
vernement), Biéleff sur l’'Oka (même gouvernement), Orël 
sur l'Oka (2.460.000 p. 1.514.000 r.), Mzensk sur la Zou- 
cha (gouv. d'Orël, 3.352.000 p. — 1.137.000 r.), Moscou 
sur la Moskwa (2.034000 p. = 1.362.000 r.), Kolomna sur 
la Moskwa (gouvern. de Moscou; 3.385.000 p.— 884.000 r.), 
Schilowo sur l'Oka (gouvern. de Riasan; 1.570.000 p. 
— 830.000 r.), Péréwlesskoyé sur la Pronia (gouvern. de 
Riasan; 3.156.000 p. — 1.575.000 r.), Wladimir, sur la 
Kliasma (gouv. du même nom; 46.000 p. — 380.000 r.), 
Pokrow sur la Kliasma (même gouvernement; 109.000 p. 
— 247.000 r.), Mourom sur l'Oka (même gouvernement; 
2.870.000 p. — 1.214.000 r.), et enfin les ports de la Zna, 
parmi lesquels la première place appartient à Morschansk 
(gouvernement de Tamboff; 1.900.000 p. — 1.060.000 r.). 
L'exportation de Mzensk, Orél, Kozelsk, Kalouga consiste en 
blé, lin, chanvre et graine de lin; celle de Riasan (Schilowo 
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et Perewlesskoyé), en grains exclusivement; celle de Tamboff 
et de Pensa (ports de la Zna), en grains et graine de lin, et 
surtout en suif. Reste l'exportation du gouvernement de 
Vladimir (Vladimir, Pokrow et Mourom) et celle de Moscou, 
qui consistent principalement en toiles, tissus de lin, coton- 
nades, draps, métaux, verreries. En général, toute l’ex- 
portation du bassin de l’Oka peut être évaluée à 34.500.000 
pouds, répresentant une valeur de 17.766.000 roubles. 

G. Dans le bassin du Don il faut remarquer les ports sui- 
vants : Maslovo, Pavlowsk, et Novo-Khopersk, dans le gou- 
vernement de Voronège; Borissoglebsk dans le gouvernement 
de Tamboff; Balaschoff dans celui de Ssaratoff; Biéliayewskaya, 
Kalatschefskaya et Katschalinskaya, dans le pays des Cosaques 
du Don; Rostoff dans le gouvernement de Yékathérinoslaw. 
L'exportation du gouvernement de Voronège consiste en 
grains, graine de lin et suif. Le gouvernement de Tamboff, 
dont il a déjà été parlé plus haut, expédie pour le sud environ 
100.000 tschetwerts de grains (237.000 r.) et 231.000 p. de 
graine de lin (77.000 r.). Balaschoff fournit près de 350.000 
p. de graine de lin (150.000 r.). Les chargements du port de 
Kalatsch comprennent pour la plupart des produits venant 
du bas Volga et du port de Doubowka, par le chemin de fer 
(voir plus haut). Les autres ports expédient des grains, du 
suif, du bois, des produits forestiers et une certaine quantité 
de laine destinée à l'étranger. Total des marchandises qui 
prennent la route du Don : 9.950.000 p. et 4.577.000 
roubles. 

H. Le bassin du Dniépr contient les gouvernements de 
Smolensk, Mohileff, Minsk, Volhynie, Kieff, Tschernigoff, 
Poltawa, Yékathérinoslaw, une partie de la Tauride et de 
Kherson. Les gouvernements de Minsk, Mohileff et Smolensk 
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profitent des eaux du Dniépr et de ses affluents pour expédier 
des radeaux et du bois. Dans le gouvernement de la Volhynie, 
traversé dans toute sa longueur par le Pripiét et sillonné en 
tous sens par une multitude de rivières parfaitement navi- 
gables, le mouvement est insignifiant et ne comprend que du 
bois et des produits forestiers pour environ 500.000 r., ainsi 
qu'une certaine quantité de grains (400.000 r.), exportés en 
Pologne par les canaux qui réunissent le système du Dniépr 
au système de la Vistule. Le seul port remarquable, Dou- 
bienka, est situé sur le Boug (affluent de la Vistule). Le gou- 
vernement de Tschernigoff, rattaché au système du Dniépr par 
la Dessna, ne fournit à la navigation que du bois, des tabacs 
et une quantité minime de grains. Dans les gouvernements de 
Kieff et de Poltawa on trouve les ports suivants : Kieff, avec 
une exportation de 398.000 r.; Rjischtscheff (414.000 r.), 
Tscherkassy (119.000 r.)et Péreyaslaw (120.000r.). Les ports 
les plus considérables sont ceux de Krementschoug et de 
Krioukoff, situés vis-à-vis l'un de l'autre sur les deux rives du 
Dniépr. Ces deux ports servent de point de réunion aux con- 
vois partis des autres ports de Kieff et de Poltawa. La va- 
leur des marchandises, reçues par eau (grains, bois, sucre, 
laine, chanvre, etc.), est de 1 million de roubles. À partir de 
Krioukoff, ces marchandises prennent la route de terre jusqu'à 
leur destination, c’est-à-dire jusqu'à Kherson, Odessa, Nico- 
layeff. En échange de ces marchandises, le port de Krement- 
schoug reçoit par terre une quantité considérable de sel 
(1.300.000 p. — 850.000 r.) venant du littoral de la mer 
Noire, des fruits, des vins, des drogueries venant d'O- 
dessa, ete., et en réexpédie la plus grande partie par eau, jus- 
qu'à Kieff, et même plus haut (valeur totale 1.400.000 r..). 


Dans le gouvernement de Yékathérinoslaw, le port de cette 
5 > Î 
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ville présente à peu près les mêmes particularités. IT reçoit de 
l'intérieur pour une somme de 600 à 700.000 r. (grains, graine 
de lin, suif, laine) et échange ces produits contre du sel. Au- 
dessous de Yékathérinoslaw commencent les cataractes de 
Dniépr, et la navigation est interrompue. Au delà des cata- 
ractes, sur le bas Dniépr, se trouvent les ports de Novogéor- 
giewsk, Nicopol et Bérislaw, qui expédient pour les ports de 
la mer Noire une quantité considérable de grains (environ 
100.000 tschetwerts — 310.000 r.), de graine de lin 
(200.000 p.—150.000 r.)et desuif(100.000 p.— 451.000r.). 

Valeur totale des marchandises transportées par eau dans 
le bassin du Dniépr : 9 millions de roubles. 

I. Le bassin du Dniéstr comprend la Podolie, la Bessarabie 
et une partie du gouvernement de Kherson. Les principaux 
ports se trouvent sur la rive droite du fleuve, dans le gouverne- 
ment de la Podolie. La navigation du Dniéstr comprend exelu- 
sivement des céréales. Les transports (250.000 tschetwerts 
— 900.000 r.) s'arrêtent au port de Mayaki, pour prendre le 
chemin de fer d'Odessa. 

K. Dans /e bassin du Niémen, auquel appartiennent les gou- 
vernements de Vilno et de Kovno, les ports principaux sont : 
Kowno et Yourbourg. L'exportation de ces deux gouverne- 
ments ne comprend que des grains, du lin et de la graine de 
lin. La valeur totale de l’exportation par eau (260.000 tschet- 
werts de grains — 1.100.000 r.; 455.000 p. de graine de lin 
— 263.000 r.; 74.000 p. de lin = 89.000 r.; 45.000 p. de 
chanvre — 47.000 r., ete.) est de 1.800.000 roubles. Une 
certaine quantité de lin et de chanvre vient des gouverne- 
ments de Minsk et de Mohileff, 

L. Le bassin de la Dvina comprend en partie la Livonie et 
et la Courlande, le gouvernement de Vitepsk et une partie du 
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souvernement de Smolensk. Dans le gouvernement de Smo- 
lensk il y a deux ports remarquables : Biéloë et Porétschié, 
situés tous les deux sur des affluents de la Dvina. Biéloë 
expédie annuellement 2.500.000 p. (1.600.000 r.), Porétschié 
1.900.000 p., pour une somme de 2.411.000 roubles. L'expor- 
tation consiste en grains (200.000 tschetwerts = 700.000 r.), 
graines oléagineuses (920.000 p. —655.000r.), lin (23.000 p. 
— 26.000 r.), chanvre (1.200.000 p. — 1.885.000 r.), mé- 
taux, bois et suif. La plus grande partie des grains, de la 
graine de lin et du chanvre n'appartient pas au gouvernement 
de Smolensk, mais vient de Mohileff, Kalouga, Orël, Koursk 
et Tschernigoff, par la route de terre. Dans le gouvernement 
de Vitépsk les principaux ports sont: Vitepsk, Vélisch, Polotzk 
et Dunabourg. L'exportation du gouvernement de Vitepsk 
consiste en grains (80.000 tschetwerts — 300.000 r.), en lin 
(374.000 p. — 678.000 r.), en chanvre (134.000 p. — 
‘186.000 r.) et en bois. De plus, le port de Vitepsk, qui à lui 
seul expédie annuellement par eau environ 1 million de pouds 
(valeur 733.000 r.), recoit de Tschernigoff et en général de la 
Petite-Russie une quantité notable de feuilles de tabac. Une 
partie du lin arrive du gouvernement de Pskoff, une partie du 
chanvre de Kalouga. 

Valeur totale des marchandises transportées annuellement 
par les eaux de la Dvina : 6.570.000 r. 
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CHEMINS DE FER. 


La masse des marchandises transportées par les chemins 
de fer en Russie augmente tous les jours par suite de la 
création de nouvelles lignes, de sorte qu'il est presque 1m- 
possible de préciser la quantité et la valeur de ces transports. 
En 1863 (année en général peu favorable au commerce inté- 
rieur) les renseignements officiels sur le mouvement des cinq 
lignes principales livrées à l'exploitation (Moscou-Saint- 
Pétersbourg, Saint-Pétersbourg- Varsovie, Vilna-Eydtkuh- 
nen, Moscou-Nijni-Novaorod et Volga-Don) énumeraient déjà 
un total de 61.900.000 pouds, représentant une valeur d'au 
moins 424 millions de roubles. Sur ce total, 29 millions pouds 
reviennent au chemin de fer Nicolas; 12.964.000 à la ligne 
de Saint-Pétersbourg-Varsovie; 2.912.000 à la ligne Vilno- 
Eydtkuhnen ; 14.400.000 à la ligne Moscou-Nijni-Novgo- 
rod et 2.354.000 p. à la ligne du Don. Depuis 1863 plu- 
sieurs lignes nouvelles ont été livrées à l'exploitation et 
nommément : les lignes Moscou-Riasan et Kozloff, Moscou- 
Troïtzk, Odessa-Balta, Riga-Dunabourg et Dunabourg-Vi- 
tepsk. 
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Le nombre des voyageurs, transportés en 1863 sur les prin- 
cipales lignes existantes, présente les chiffres suivants : 


1. Chemin de fer Nicolas (Saint-Pétersbourg-Moscou)..........,... sn. le20De TO 
9. Saint-Pétersbourg-Varsovie.............. + PRADA DANCE 692.749 
3. Vilna-Eydtkuhnen..... RUN TRIO nn rene dar Eamebruns one ? 

&" Moseou-Dini-DIDrENRO 2 in Cnhre he mesepene en à te ee m010 0 8e 0 60 à 723.451 
55 à MOBCOU= TION AE NE SR Re mets eh ane Gr ion steel e 417.710 
De NOISA=DDNR receptors eteecceececese 18.844 


Le chemin de fer de Moscou-Riasan, qui a commencé son 
activité en 1863, avait transporté jusqu à la fin de l’année 
5.600.000 p. de marchandises et 337.177 voyageurs. Les 
deux petits chemins de fer de Tzarskoyé-Sélo et de Peterhoff 
n'ont de l'importance que pour le transport des personnes. Le 
premier avait transporté, en 1863, 925.435 voyageurs; le 
second, 640.151. 

Quant à la nature des marchandises transportées par les 
chemins de fer, ce sont principalement du lin, du chanvre, 
des farines, des drogueries, des denrées coloniales, des coton- 
nades, des draps, des tissus de lin et de laine et des produits 
chimiques. Le bois de chauffage destiné à Moscou profite des 
chemins de fer de Troïzk et de Nijni-Noygorod. 

Vu le mouvement ascendant des chemins de fer en Russie, 
ainsi que l'activité des lignes livrées à l'exploitation pendant 
les trois années dernières, la valeur totale des marchandises 
mises en circulation par les chemins de fer en 1866 ne peut 
être au dessous de 150 à 160 millions de roubles (75 à 
80 millions de pouds). Cette évaluation, à juger d’après les 
recettes brutes faites par les différentes lignes pendant 
l’année 1866, est plutôt au-dessous qu'au-dessus de la vérité. 


RD? 
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Le commerce en gros entre les différentes provinces ne suit 
pas une marche régulière et non interrompue. Les grandes 
distances, les difficultés des communications, la localisation 
de l'industrie et enfin les rigueurs et l’inconstance du climat 
rendent le commerce régulier fort difficile et favorisent sin- 
gulièrement celui des foires, qui en Russie ont acquis une 
importance hors ligne, inconnue dans la plupart des pays de 
l'Europe. Il n'y a que Moscou et les villes maritimes de la 
Baltique, de la mer Noire et de la mer d'Azoff, qui sont de 
vraies villes commerçantes. Dans l'intérieur, le commerce sé- 
dentaire n'a le plus souvent qu'une importance secondaire, et 
la plupart des échanges en gros se passent ordinairement à 
de certaines époques, fixées d'avance pour chaque localité. 
On compte dans la Russie d'Europe 6050 foires, dont plu- 
sieurs étendent leur activité presque sur toute la Russie et 
absorbent la majeure partie des affaires commerciales en gros. 
D'après des renseignements officiels, basés en partie sur les 
déclarations des marchands (du reste assez inexactes), la valeur 
des marchandises apportées aux foires était de 389.405.000 r. 
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(moyenne triennale de 1859-1862). La valeur des marchan- 
dises vendues était, en moyenne, pour la même période, de 
27.634.000 r. ou 63 pour 100 de la valeur des marchandises 
apportées. La répartition de ces chiffres par gouvernements 
était comme suit: 


NOMBRE VALEUR VALEUR 
GOUVERNEMENTS. DES DES MARCHANDISES DES MARCHANDISES 
FOIRES. APPORTÉES. VENDUES. 
ArKkhangel.. 54e ecstesmece 16 2.328.000 1.993.000 
Vologdas 1% remet 161 2.458.000 1.009.000 
OlonEtz SES retro penert 28 1.071.000 626.000 
Saint-Pétersbourg........... 34 674.000 409.000 
PEROU. sn toteine rt 40 951.000 399.000 
Novgorode 5. 2e harbescrer 94 1.268.000 422.000 
M (2) a oc One 151 2.124.000 1.036.000 
VaATOSSLAWE LE se cuab ere ee 88 3.386.000 1.826.000 
KostromMA eee MN" 56 1.016.000 635.000 
VIAdINITS Ses cree 26 2.518.000 1.275.000 
Moscou....... ire nes 125 804.000 417.000 
Smolensk.::..... on 21 444.000 239.000 
KRAOURA EE. ssccerrencese 108 841.000 400.000 
TOUR SA rm ere henssle ie 104 506.000 269.000 
OTBRES SE Miserere 73 988.000 387.000 
KOUTSKS APE M 0 too 354 8.817.000 5.887.000 
TSChHeMMIBOR. En este : 216 8.189.000 4.214 000 
Poltawat. nr bee 451 40.494.000 23.119.000 
KRDAPKON ET SE etes. 602 43.973.000 24 534.000 
Norpnèpe.. JA. 2. certe el 380 6.170.000 2 609.000 
RIASAN ME cnrs Ro sctoe A 97 639.000 319.000 
TAMPONS: see sente renoue 189 5.285.000 2.184.000 
POnSa..e- TS a 73 988.000 387.000 
Nijni-NOYROTO( Leu eee 51 101.186.000 90.857.000 
KASAN ER eme ee tee : 33 566.000 222.000 
Niatka. sets: screen 15 3.031.000 1 468 000 
Per LC. nine 181 59.560.000 39,799.000 
Orénboure.. 5. . seche 103 9.683.000 5.713 000 
SSIMPITERS. À Mouche 53 6.781.000 4.074.000 
Ssaraloit,:-:..c At iites 122 5.692.000 2.238.000 
SRAMATA SN. Nano, 167 10.356.000 3.716.000 
AstrakHaNes essence 61 4.373.000 733.000 
Esth0n10 2... eeesre pes 30 475.000 301.000 
LIVONIO: secret tee 58 1.262.000 430.000 
Gourlande::: Hem eee. 62 177.000 102.000 
Vitopsk muette SUN 42 949.000 370.000 
Mohileff........ OR ES 73 1.342.000 674.000 
KOWAOE auesss esse 58 189.000 69.000 
Vilna ce... ses ass : 58 367.000 117.000 


GrodnD..s vestes. 105 947.000 533.000 
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NOMBRE VALEUR VALEUR 
GOUVERNEMENTS. DES DES MARCHANDISES DES MARCHANDISES 

FOIRES. APPORTÉES. VENDUES. 
Minsk. eee dre ane 60 174.000 112.000 
VOIHYDIE Te ses reasons 199 1.020.000 598.000 
Bodolieis 27m a Re ass 26 3.064.000 897.000 
Kiefer AN 141 4.712.000 1 797.000 
RéssardDIe sn 4e n re 27 181.000 126.000 
| 17 170)" RE ets 135 7.487.000 4.027.000 
AURA SNL. ER 84 3.893.000 1.026.000 
Yékathérinoslaw.......,..., 423 18.216.000 7.575.000 
PANS AU DONS Mur 147 7.000.000 5.000.000 


D'après leur importance, ces 6050 foires peuvent ètre 


classées en 7 catégories, savoir : 


1. Foires avec un débit réel de plus de 500.000 roubles (2 millions de francs). 26 
2. Foires avec un débit de plus de 100.000 roubies (400.000 francs).......... T6 
3. Foires avec un débit de plus de 50.000 roubles (200.000 francs).......... 100 
4. Foires avec un débit de plus de 10.000 roubles (40.000 francs). ......... 643 
5. Foires avec un débit de 5 à 10.000 roubles (20 à 40.000 francs) ......,.., 712 
6. Foires avec un débit de 1 à 5000 roubles (4000 à 20.000 francs)..... .,... 2308 
7. Foires dont le débit réel est au-dessous de 1000 roubles (4000 francs)....., 2185 

TOTAL RS NT tete satt rare afate storasofe sie sta ete SONT à à 6050 


Parmi les foires les plus considérables (foires de Ia première 
catégorie), 11 faut ranger : 

1. La foire de Sainte-Marguerite à Arkhangel. Valeur des 
marchandises apportées à la foire : 1.316.000 r. Valeur des 
marchandises vendues : 1.148.000. 

2. La foire de Blagowestchensk (gouvernement d'Ar- 
khangel, district de Schenkoursk). Valeur des marchandises 
apportées : 755.000 r. Valeur des marchandises vendues : 
584.000 r. 

3. La foire de Véssiégonsk (gouvernement de Tver). Valeur 
des marchandises apportées : 927.000 r. Valeur des mar- 
chandises vendues : 577.000. 

4. La foire de Rostoff (gouvernementde Yarosslaw). Valeur 
des marchandises apportées : 2.441.000 r. Valeur des mar- 


chandises vendues : 4.353.000. 
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5. La foire de Koursk(Korénnaya). Valeur des marchandises 
apportées : 6.288.000 r. Valeur des marchandises vendues : 
5.680.000 r. 

6. La foire de Kroléwetz (gouvernement de Tschernigoff ). 
Valeur des marchandises apportées : 5.309.000 r. Valeur des 
marchandises vendues : 2.791.000. 

7. La foire de St-Élie, à Poltawa (10 à 31 juin). Valeur des 
marchandises apportées : 27.651.000 r. Valeur des marchan- 
dises vendues : 16.863.000 r. 

N.B. A Poltawa il y a, indépendamment de la foire de 
St-Élie, encore trois autres avec un débit réel de plus de 
100.000 r. 

8. La foire de l'Ascension, à Romny (gouvernement de Pol- 
tawa). Valeur des marchandises apportées : 3.580.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 2.200.000 r. 

9. La foire de la Quinquagésime, à Romny (gouvernement 
de Poltawa). Valeur des marchandises apportées : 3.185.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 1.103.000 r. 

10. La foire de l’Épiphanie (6 janvier), à Khakroff. Valeur 
des marchandises apportées : 17.459.000 r. Valeur des mar- 
chandises vendues : 10.535.000 r. 

41. La foire de la Ste-Trinité, à Kharkoff. Valeur des mar- 
chandises apportées : 4.850.000 r. Valeur des marchandises 
vendues : 2.800.000 r. 

12. La foire de la Protection de la Ste Vierge, à Kharkoff. 
Valeur des marchandises apportées : 9.319.000 r. Valeur 
des marchandises vendues : 5.360.000 r. 

13. La foire de l'Assomption de la Ste Vierge, à Kharkoff 
| (15 août). Valeur des marchandises apportées : 6.269.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 3.271.000 r. 


1%. La foire de Ssoumy (ville de district du gouvernement de 
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_Kharkoff). Valeur des marchandises apportées : 2.063.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 831.000 r. 

15. La foire de l'Épiphanie, à Kieff (dite des contrats). Va- 
leur des marchandises apportées : 2.633.000 Valeur des mar- 
chandises vendues : 762.000 r. 

16. La foire deSt-Georges, à Yelissawetgrad {gouvernement 
de Kherson). Valeurdes marchandises apportées: 2.408.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 1.550.000 r. 

17. La foire deSS. Pierre et Paul, à Yékathérinoslaw. Valeur 
des marchandises apportées : 1.600.000 r. Valeur des mar- 
chandises vendues : 1.102.000 r. 

18. La foire de la Nativité de la Ste Vierge (8 septembre), 
à Rostoff-sur-le-Don (gouvernement de Yékathérinoslaw). 
Valeur des marchandises apportées : 4.563.000 r. Valeur des 
marchandises vendues : 2.914.000 r. 

19. La foire de la Protection de la Ste Vierge, à Ourioupinsk 
(Pays des Cosaques du Don). Valeur des marchandises ap- 
portées : 5.500.000 r. Valeur des marchandises vendues : 
3.250.000 r. 

20. La foire de Makarieff (15 juillet à 25 août), à Nijni-Nov- 
orod. Valeur des marchandises apportées : 100.492.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 90.383.000. 

21. La foire de St-Alexis, à Kotelnitch (gouvernement de 
Viatka). Valeur des marchandires apportées : 1.117.000 r. 
Valeur des marchandises vendues : 773.000 r. 

22. La foire d'Irbit (gouvernement de Perm). Valeur des 
marchandises apportées : 51.117.000 r. Valeur des marchan- 
dises vendues : 35.760.000 r. 

23. La foire de St-Jean, au village de Massliansk (gouver- 
nement de Perm, districtde Schadrinsk). Valeur des marchan- 
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dises apportées : 3.191.000 r. Valeur des marchandises 
vendues : 4.956.000 r. 

2/4. La foire de la Nativité de N.S. (26 décembre), à Mense- 
linsk (gouvernement d'Orenbourg). Valeur des marchandise ; 
apportées : 4.765.000 r. Valeur des marchandises vendues : 
3.983.000 r. 

25. La foire du grand carème, à Ssimbirsk. Valeur des mar- 
chandises apportées : 4.690.000 r. Valeur des marchandises 
vendues : 3.030.000 r. 

26. La foire de l’Élévation de la croix (45 septembre), à 
Bougoulma (gouvernement de Ssamara). Valeur des marchan- 
dises apportées : 1.854.000 r. Valeur des marchandises 
vendues : 969.000 r. 

Sur les soixante-seize foires de la seconde catégorie, on en 
compte dans le gouvernement de Kherson 9, à Yékatherinosaw 
6, en Podolie 2, à Kieff 1, à Poltawa 2, dans le pays des Cosa- 
ques du Don 3. Total pour le gouvernement du sud : 23. Dans le 
nord-est, on compte: à Orenbourg 4, à Perm 6, à Ssamara 9, 
à Ssaratoff 4, à Pensa 3, à Ssimbirsk 2. Total: 28. En général, 
la distribution géographique des foires des deux premières ca- 
tégories indique clairement qu'il existe en Russie deux régions 
distinctes de foires, dont la première occupe le sud-est et le 
sud et l’autre le nord-est. Quant à la foire de Nijni-Novgorod, 
la plus considérable des foires russes en général, elle n’appar- 
tient à aucune de ces régions en particulier, mais se trouve en 
relation directe avec les deux, tout en revendiquant un carac- 
tère tout à fait particulier. La différence entre les deux groupes 
susmentionnés et la foire de Nijni-Novgorod résulte des don- 
nées sur la quantité et la nature des produits qui constituent 
le fond du commerce de ces deux groupes. Chacun présente un 


mouvement à part, vu que les marchandises destinées aux 
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foires de l'Ukraïne, d'un côté, et aux foires du nord-est, d'un 
autre, tout en faisant continuellement le tour des foires et en 
passant d'un marché à un autre, ne sortent jamais des limites 
qui séparent le groupe de l'Ukraïne de celui du nord-est. 

Sous la dénomination générale des « foires de l'Ukraïne » on 
comprend ordinairement onze foires, savoir : 4 à Koursk, 
1 à Kroléwetz, 1 à Poltawa, 1 à Ssoumy, 1 à Yélissa- 
wetlgrad, 2 à Romny et 4 à Kharkoff. Le débit de ces foires, 
d'après des renseignements officiels, est de 53 millions de 
roubles ; mais il faut remarquer que déjà en 1854 une en- 
quête spéciale, dirigée avec beaucoup de soin, après avoir 
rempli quelques lacunes dans la tenue des registres officiels et 
rectifié la valeur des déclarations officielles, avait établi le 
montant des ventes effectuées à 80 millions de roubles (au 
lieu de 32 portés sur les registres). En tenant compte du 
mouvement ascendant du commerce des foires de l'Ukraine, 
la valeur réelle des ventes doit être estimée actuellement 
au moins de 80 à 90 millions de roubles. Sur ce total, les co- 
tonnades russes de Moscou et de Vladimir figurent pour une 
somme de 46 à 17 millions, les tissus de soie pour 3 millions, 
les draps pour 3 millions, les tissus de laine pour 2.800.000 
etles tissus de lin et de chanvre pour 1.500.000 roubles. 
Valeur totale des tissus d’origine russe : environ 27 à 28 mil- 
lions de roubles. Parmi les tissus d’origine étrangère, les tissus 
de laine occupent la première place (1 million de roubles). 
Les draps, les soieries et Les toiles, et surtout les cotonnades 
étrangères, se vendent dans des proportions minimes. Par 
conséquent, le marché des foires de l'Ukraïne appartient prin- 
cipalement aux tissus de Moscou et de Vladimir, qui fournis- 
sent au moins 33 ‘/, de la valeur totale du commerce de ces 
foires. Après les tissus, la seconde place appartient à la laine 

16 
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brute en suint et lavée, qui vient de Kherson, Poltawa, Kieff, 
Yékatherinoslaw, Kharkoff. La valeur de la laine vendue aux 
foires de l'Ukraïne, et surtout à celles de Kharkoff, est, en 
moyenne, de 10 millions de roubles. Les deux tiers de cette 
marchandise s’en vont à Moscou et à Vladimir. Les autres 
produits fournis par le pays sont : chevaux, euirs, miel, 
cire, suif, pelisses et peaux de mouton. Parmi les articles 
apportés de loin figurent : les fers de Nijni-Novgorod, pour 
2 millions; le thé, pour 4 million; les drogueries d'Odessa, 
Taganrog et Saint-Pétersbourg, pour 3 millions; les vins du 
Don et de la Crimée, pour 4 million; le poisson du Don et 
de la mer d’Azoff, pour 3.500.000 r.; les vins étrangers 
(Saint-Pétersbourg), pour 500.000 r. et le sucre de Kieff, 
Koursk et Saint-Pétersbourg, pour 2.250.000 r. 

Un fait remarquable et qui doit être cité, c'est que les 
foires situées plus au nord, comme Koursk, Kroléwetz, perdent 
peu à peu de leur importance, tandis que celles du sud,comme 
Poltawa et Kharkoffen gagnent. En même temps, les foires du 
Don, de Yékathérinoslaw et de Kherson, qui autrefois se trou- 
vaient en dehors du système des foires ukraïniennes et n'a- 
vaient presque aucun rapport avec le centre de l'empire, com- 
mencent peu à peu à étendre leur activité et se rattachent à 
l'ensemble du commerce du sud. C'est une preuve que l'in- 
. dustrie russe, et surtout l'industrie des cotonnades, gagne du 
terrain et s'étend de plus en plus, en refoulant devant elle la 
contrebande, qui défrayait autrefois les besoins de tout le sud- 
ouest. 

Les foires du nord-est présentent un caractère particulier, 
dont on peut juger d’après les traits principaux de la foire 
d'Irbit, qui joue le premier rôle dans le commerce de l'est 
avec la Sibérie. À la foire d'Irbit les tissus russes occupent 
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une place tout à fait secondaire, et leur débit ne s'élève que 
rarement à 4 million de roubles, tandis que les tissus d'origine 
étrangère (surtout les soieries et les cotonnades de l'Asie cen- 
trale) figurent pour une somme de 7 à 8 millions. Parmi les 
autres produits russes, il faut mentionner les peaux, fourrures 
eteuirs de la Sibérie, de Perm et d'Orenbourg (6.700.000 r.), 
les fers (4.750.000 r.), le cuivre (4.700.000 r.), l'huile 
(850.000 r.), l'eau-de-vie (500.000 r.). Le commerce de Saint- 
Pétersbourg fournit, au nombre des produits étrangers, pour 
2.600.000 r. de sucre, pour 4 million de drogueries et de 
produits chimiques, pour 800.000 roubles de vins étrangers. 
Le commerce de l'Asie fournit du thé (2.900.000 r.) et du 
coton brut. En général, les foires du nord-est entretiennent 
des relations continuelles avec la foire de Nijni-Novgorod qui, 
en quelque sorte, peut être regardée comme la foire mère de 
tout le nord-est de la Russie, y compris la Sibérie et l'Asie 
centrale. 

La ci-devant foire de Makarieff, actuellement de Nijni-Nov- 
orod, est la plus considérable dans toute la Russie et gagne 
en importance, comme le prouvent suffisamment les chiffres 
suivants , indiquant la valeur des marchandises apportées 
pendant les dernières douze années. 


roubles. roubles, 

1854. ......o...e.ssoos se + 58.938.610 1860 5... Mn... 102.682.900 
M ni sers 62.850,925 14645. ame sue on Pose 96.328.400 
MOD ET te» 28 om 0e 21 OBAOLT.BID 1882; rer rsmimsretrnes 100.404.000 
|: 5 ARMPPPARE PARCPONETE 88:047.210 1863658002 Juan dé eme « 100.492.000 
1858... soso sises ee 95.019.470 1864........... FN dnechnes 108.892.500 
PR Race Potsturs 103.360.000 1865...............s..oe 111.457.000 

Moyenne. 19.088.955 Moyenne..." 103.392.950 


La valeur officielle des ventes effectuées était, pendant la 
dernière période, de 90 à 98 millions ; mais rectification faite 
des erreurs inévitables dans la tenue des registres officiels, 1l 
faut la porter à 110 ou 115 millions au moins. 
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D'après leur origine, les marchandises apportées à la foire 
de Nijni-Novgorod se divisent en produits russes, produits 
étrangers et des colonies, produits chinois, produits de l'Asie 
centrale et produits de la Perse. Les produits russes figurent 
à la foire dans la proportion de 74 p. 100 (moyenne de la pe- 
riode décennale de 1854-1864 ); les produits étrangers, 
8 p. 100; ceux de la Chine, 10 p. 100. En 1865, les marchan- 
dises russes se composaient des articles suivants, rangés 
d'après leur nature et leur importance : 


VALEUR VALEUR 
DES MARCHANDISES DES MARCHANDISES 
APPORTÉES. VENDUES. 

Cotonnades.................. PEARL 14.891.400 r. 12.274.200 r. 
Tissus dé‘laineret draps. 1... -.... 10.137.700 9.082.450 
Tissusten lin ot Chanvre eee ut 3.542.200 3.189.700 
TISSUSION SOIR ere esse cles ; 5.191.500 4.895.000 
MÉAUT ns CoRE peer crabe 12.530.500 11.838.000 
CB ve A OU AO oo Lt ; 3.649.300 3.556.800 
ROUTRUTES secte remettre 5.905.700 4.377.800 
Verrerie, potérie, fayente..,...,.2 eo 2.315.500 1.940.000 
Vins boissons LIQUEURS es. eee c-r. restes 1.156.000 893.500 

De plus : grains, poisson, bétail, produits 
forestiers, soie brute du Caucase, sucre, etc. 

Les principaux articles d’origine étrangère 
étaient : 
Cotonnades ......... tisse ose maomitie 1 737.000 1.383.000 
MESUS ED UAnCT 2.encc-crroecmecre 270.000 430.000 
LiSsns'en lin'et CHANVTES dec eerce 1.721.000 1.426.000 
SOLE er Mamie este per Cid 867.000 688.000 
VINS Sa ce sin amer terne cel 2.181.900 1.904.400 

De plus : produits chimiques, drogueries, 
sucre, couleurs, articles de luxe, etc. 

La Chine fournit exclusivement du thé: en 
LG ve ne nee celte ent ras 1.255.000 6.573.000 


Parmi les marchandises, venant de l'Asie centrale et de la 
Perse, l'article le plus important est le coton brut, dont on 
exporte de Boukhara pour 1.800.000 r. et de la Perse pour 
1.500.000 r. La seconde place appartient à la soie grége, 
fournie principalement par la Perse. 


Les cotonnades russes à la foire de Nijni-Novgorod se 
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vendent en grande quantité pour l'Asie centrale et pour la 
Chine. L'exportation des draps russes en Chine a baissé pen- 
dant le dernier temps, mais en revanche l'exportation des 
cotonnades pour Boukhara augmente continuellement et pré- 


sente, en moyenne, Le chiffre de 4 millions. 


LE 
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Le commerce extérieur de l'empire de Russie se fait par mer 
et par terre, mais principalement par mer. Toute la ligne des 
frontières russes peut être divisée en dix parties, dont chacune 
présente un caractère distinct, tant sous le rapport des mar- 
chandises importées et exportées , que sous le rapport des 
formes extérieures du commerce. Ces parties sont : 1° ports 
de la mer Blanche et surtout Arkhangel ; 2° frontière de la 
Finlande; 3° ports de la Baltique, et surtout Saint-Pétersbourg 
et Riga; 4° frontière de la Prusse, de l'Autriche et de la Tur- 
quie, jusqu à la mer Noire; 5° ports de la mer Noire et de la 
mer d'Azoff, et surtout Odessa; 6° frontière de la Turquie et 
de la Perse, entre la mer Noire et la mer Caspienne; T° ports 
de la mer Caspienne, et surtout celui d'Astrakhan; 8° fron- 
tière de la steppe des kirghiz, le long de l'Oural; 9° frontière 
de la Sibérie et de l'Asie centrale; 40° frontière de la Chine et 
la place de Kiakhta. Le commerce de chacune de ces parties 
présente les chiffres suivants : 
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. Mer Blanche et Arkhangel : EXPORTATION. IMPORTATION. 
r. r. 
li, 5 DANS APE ENT 5.104.436 518.631 
MAO AC PCT 6.809.557 500.685 
1002 Re reenenecmee 7.026.058 538 959 
BB rnb a scemeneniat 4.747.472 660.714 
ee CS RO 5.746.055 538.502 
A OR OUT 6.174.771 130.707 
Frontière de la Finlande : 
MDN ec tniens 2.847.791 2.288.497 
LS PER ON PO 3.861.564 2.221.491 
|.) ANR RE RES NE RES 7.150.934 2.162.120 
MO es amemiane 528 6.048.496 3.006.281 
TR Te ' 6.304.051 3.518.161 
LL 1 PRE A ET OR PE 6.895.522 2.336.504 
Ports de la Baltique : 
DO 0 Ro mncéet 80.034.256 92.716.415 
lines none 67.815.897 99.633.888 
MO annees Mae 12.965.240 76.996 819 
ic 0 PS Te DRE 64.187.612 85.348.432 
AAORE Miadenreeedetrin 71.848.093 91.828.760 
LE PNA CNNREP PSE SEE 80.332.968 82.296.781 
Frontière de l’ouest : 
AGO. 6e reth sum 22.461.016 26.441.360 
LÉO ss eee 22.158.216 27.099.898 
PAS OR ner AO oc ‘ 25.627.961 33.473.362 
PRIS Donner 21.561.253 28.694.039 
ADO 2 ne Ra on 28.346.241 39.571.285 
; (5 PARU ARE 32.945.570 40.447.239 
Ports de la mer Noire et de la mer d’Azoff : 
16e: PRE EE ER CRE RE » 16.216.843 
AOL ir: m rene rer » 15.516.670 
lSÉ2SS..e de eren-ere » 14.223.963 
LOGE DR Re 44.227.755 12.994.083 


ICRA CORRE PE de 58.962.476 12.236.208 
BGEES EE TT NP ECTS 64.974.638 15.170.860 


1S60 2.224.420 ARE 2.300.628 5.087.532 
BONES RE CN 2.506.935 5.537.250 
LP Ie 2-971-601 5.813.966 
ROSE se nt Tes 5.175.870 5.848.549 
NS SES SR ER ies 4.645.005 1.653.093 
(Spor M RP 5.851.344 7.599.388 
. Port d’Astrakhan : 
(SCOR CR ER Re 387.718 1.056.450 
BOT eee, mes 263.407 198.517 
LRO TT ee Sr Es : 430.410 932.539 
LRGO ER QE PEER Es 287.211 1.330.636 
AE OO OC OP ne 670.696 2.045.138 
TD ra mA rome 758.005 1.313.606 
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8. Frontière d’Orenbourg : EXPORTATION. IMPORTATION. 
1OOD sn ee rcraure 2.118.199 4.142.228 
1 IEBeNES dre FAR 2.794.309 4.197.838 
1862: manecemee, ; 2:903.753 5.363.563 
18630 cree asc 3.043.439 6.437.663 
(SES Cerererennmeosscre 4.942.635 9.403.607 
Sen do Dogos L.274.981 6.445.042 
9. Frontières de l'Asie centrale et de la Sibérie occidentale : 
TROUS ce cree ee lrte 2.800.252 3.893.565 
1861 OR ee 3.088.026 4.173.957 
LOG outre hear Rae 2.611.584 4.024.306 
RTS RO er NOTE 1.861.486 3.323.064 
1861. Shenioaeielen aies 1.633.535 2.685.542 
LEGO seen en memes een 2.039.829 2.685.417 
19. Frontière de la Transbaïcalie (Kiakhta) : 
1860: cesse messe 5.744.837 6.941.884 
DSC ee nine. Ne 4.805.445 1.431.778 
1867 cerner sponeee : 4.391.506 8.740.321 
SR Gone one 3.333.094 7.039.408 
RAA RUE ES OO 3.646.310 5.818.964 
TAGS sonne 5.000.149 5.218.166 
Total du commerce étranger : 
1860..............,...... 181.383.281 159.303.405 
ED RO OS To ne 177.179.985 167.111.131 
186% item pannes ces 180.429.825 152.869.978 
1e net 00 a ROUE 154.473.154 154.697.989 
INGE ere nnte 186.745.077 155.312 .202 
DD ecesbio here 209.247 7177 164.305.010 


Il résulte de ce tableau que le commerce maritime de la 
Russie comprend les deux tiers de tout le mouvement com- 
mercial (environ 47 p. 100). 

La frontière de terre, d’une vaste étendue, bordant la Suède 

>] 2 ) 
la Prusse, l'Autriche, la Turquie, la Perse, l'Asie centrale et 
la Chine, par suite du manque de bonnes routes ne présente 

» | 
que fort peu de points propres au commerce avec l'étranger. 
Aussi plus de 729 de toute l'exportation et environ 60 ? de 
I 0 nl 
l'importation se font par mer, et la partie la plus importante 
P ) 


du commerce se concentre dans les 9 ports suivants : 


EXPORTATION. IMPORTATION. ENSEMBLE. 
Saint-Pétersbourg............. .. 47.000.000 59.000.000 106.000.000 
MNT bte oc pepe 26.000.000 8.800.000 34.800.000 


ATRDAMBL. sucre retenue 5.900.000 600.000 6.500.000 
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EXPORTATION. IMPORTATION. ENSEMBLE. 
POUDEBSA Nr set rase on et se RES 32.000.000 11.500.000 43.500.000 
MABANEON eee eces 6.700.000 2.900.000 9.600.000 
Rostoff-sur-le-Don. .............. 12.300.000 » 12.300.000 
NF ODIA YO lee aa doutes sie see 4.400.000 » 4.400.000 
Berdiansk...... SO DES CRE Et 3.900.000 » 3.900.000 
MARTOUNOLR Se imedou e ss. 0 9:00: UD » 3.300.009 


Par rapport à la valeur totale du mouvement commercial 
de la Russie, ces chiffres donnent : 


Saint-Pétersbourg................ 22 36 °/ 28 % 
Riga DOCOOOOO AOC OO ECC 12 ‘, 5 ‘ 9 % 
ATEN TI SRE RE EEE RE RSR d 0 » 2 % 
Odessa..... Sort ass cree ee 15 7 °/0 12 °/ 
TARANTOME A secs e see sat no 3 % 2 % 2 ‘2 0 
ROSIONR eee. eee Ho eo ee 6 » d11/200/0 
NICOIA YO. 22. couscous « M ee 2 n 1/2 % 
BErTAne ne Mr me ete san nee 2 % » 1/2 %/0 
MATIOUPOIR 2 uen ss secs RAYON » 1/2 %0 
Fons et à 66 '/2 °/o 51 58 1/2 °/0 


Le port de Saint-Pétersbourg recoit, en outre, de l'étranger 
une certaine quantité de marchandises qui ont pour lieu de 
destination Moscou, et qui figurent sur les listes de la douane 
de cette ville. En prenant note de la valeur de ces marchan- 
dises (environ 11 millions), l'importation du port de Saint- 
Pétersbourg monterait à 70 millions (43 4), et l'importation 
par mer des 9 ports principaux présenterait 58 ; du chiffre 
total. 

D'après les nationalités, les rapports commerciaux de la 
Russie avec l'étranger doivent être rangés dans l'ordre sui- 


vant : 
DIFFÉRENCE 
EXPORTATION. IMPORTATION . POUR 
Angleterre : LA RUSSIE, 
1860 annees 85.000.206 43.619.308 + 41.386.898 
LADA APN. 76.223.218 47.730.594 + 28.592.684 
EPA CRE 82.460.257 36.312.630 + 46.147.627 
MAG roses." . 0B:019.409 42.664.384 + 24.315.109 
DORE ET tacle 87.415.617 02.910.104 + 34.505.513 
AGDE eee some 98.159.101 48.744.019 + 49.415.082 
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Prusse : 


France : 


Pays-Bas : 


Allemagne du Nord (villes anséa- 
tiques) : 


Autriche : 


Turquie d'Europe (sans les prin- 
cipautés Danubiennes) : 


 s... 


Italie : 


EXPORTATION. 


19.928.855 
19.995.326 
23.874.375 
20.728.551 
24.441.974 
21.632.920 


12.070.906 
20.012.046 
11.396.078 
11.077.535 
14.520.440 
15.588.007 


9.887.162 
9.134.192 
8.920.668 
6.548.964 
6.316.486 
5.026.913 


5.262.547 


5.244.184 - 


7.609.850 
6.111.011 
3.703.854 
5.320.048 


6.064.396 
5.813.283 
5.765.435 
5.017.929 
.371.158 
.148.049 


1 D 


8.410.157 
.136.869 
5.346.643 
5.311.653 
7.851.089 
7.263.565 


[=7] 


3.852.459 
3:10 919 
2.746.692 
2.348.221 
3.571.069 
5.13:.684 


IMPORTATION. 


25.114.290 
26.180.413 
32,130.820 
30.520.005 
39.286.343 
50.610.578 


10.781.655 
12.019.338 
10.510.898 

9.372.417 
9:923:179 
9.764.318 
6.913.187 
7.420.063 
6.137.875 
8.891.922 
6.523.146 
4,.349,370 


11.502.218 
11.722.492 
.389.837 
647.275 
.943.683 
.441.197 


© 


: © 


.922.819 
.960.257 
.7170.565 
.028.266 
.948.552 
.810.392 


oO 1 — 


© 1 © 


.165.828 

108.870 
.491.819 
.201.656 
.277.700 
.128.598 


exo 


CA 


.433.997 
1091129 
907.737 
4.092.013 
4.324.868 
5.362.626 


ox 


ox 


DIFFÉRENCE 
POUR 
LA RUSSIE. 


— 5.185.435 
— 6.185.087 
— 8.256.445 
— 9.791.454 
10.844.369 
22.977.658 


1.289:251 
1.993.708 

885.180 
.105.118 
.597.261 
.823.689 


972.975 
1147129 
182.193 
.342.958 
206.660 
677.543 


+++ ++++++ 


DV © = à OT JE mi 


AE 


6.239.671 
6.478.308 
1.779.987 
— 2.536.264 
3.239.829 
2.121.149 


— 1.858.423 
— 2.146.974 
_ 945.130 
— 10.337 
.517.394 
.2177.657 


#1 


_— 


.673.288 
627:999 
145.176 
109.997 

.573.389 

.134.967 


+++ ++ 


© 


.581.538 
.329.216 
.161.045 
.143.786 
— 753.799 
— 627.942 


ut CO nd jd 
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DIFFÉRENCE 
; EXPORTATION.  IMPORTATION. POUR 
Suède et Norvége : LA RUSSIE. 
Li PROD DO 1.991.504 2.343.827 — 352.323 
FR CPAS ARR RES 3.511.336 2.087.034 + 1.424.302 
1.0 7 8 APE RER 3.634.557 2.405.996 + 1.228.561 
TOO ae 2.496.642 2.403.366 + 93.276 
LOC RE cree 2.070.828 2.157211 = 86.389 
LP OPERA 2.498.658 2.211.057 + 627.942 
Espagne : 
LIT USER e RPPEE 322.407 3.107.910 — 2.185.503 
LÉ GORE ES F 516.348 3.739.130 — 3.222.782 
1n02S:- else 571.278 2.761.077 — “ 2.189.799 
ee PR AE 834.849 4.716.439 — 3.881.590 
LEGS AN eee de 973.525 3.920.774 — 2.947.249 
LEE PP PRIE 19.538 2.039.460 — 2.019.922 
Belgique : 
HO tereless 2.231.985 1.139.036 + 492.949 
17) CRE 2.578.313 1.414.684 + 1.163.629 
À 0 RÉPARER PEN UE 2.171.97% 1.183.383 + 988.592 
DD ur et 54 1.780.195 738.511 cd 41.684 
| CC RC ER 2.680.266 1.538.651 + 1.141.615 
TE SPP TE 2.978.462 1.049.463 + 1.928.999 
Principautés Danubiennes : 
| 15,1 AP A PAU 3.195.617 1.725.854 + 1.469.763 
ISBL 2 HUE 3.119.331 1.919.081 + 1.200.250 
DUO encres 1.823.276 1.407.471 à 415.805 
PORT art 1.968.454 }.434.206 + 534.248 
TON mere 1.786.095 1.484.938 + 301.157 
FOBDE dise erenciee 2.908.971 1.868.073 + 1.040.898 
États-Unis de Amérique du Nord 
1800 ere creme 2.250.781 5.526.408 — 3.215.622 
LAPS at hs 638.000 5.841.135 — 5.203.135 
17 PES DORE 1.135.543 849.449 LE 286.094 
T6... …. …  1:634.038 276.638 + 1.357.400 
EU RG D DOE d 915.820 1.202.205 — 286.385 
160 nee. ce. 2 1.295.926 1.225.637 Ge 10.289 
Turquie d’Asie : 
IDD Prec + 1:589.918 2.177.095 = 587.177 
100 Re nee 1.596.959 2.051.653 — 454.694 
JOODET Re E e Te 2.150.428 2.227.951 — 17.523 
A en. 3.475.168 2.126.633 + 519.198 
RE OO DO 00 2.956.570 2.195.780 + 160.790 
LB ere 4.104.809 3.891.025 + 213.784 
Perse : 
Li LR 1.098.017 3.159.390 — 2.661.373 
Lee APR PA TE 1.170.277 3.828.139 — 2.657.862 
OO D CRE 1.116.414 4.151.517 — 3.035.103 
ED à. vente 1.103.648 4.551.839 — 3.448.191 
LORS rte . 1.408.908 6.468.590 — 5.059.682 
LL PÉNCR CAC 1.717.466 4.718.523 — 3.061.057 
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Boukhara : 


Chine : 
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EXPORTATION. 


1.627.836 
2.806.327 
3.126.681 
2.983.595 
4.654.988 
2.250.853 


5.856.572 
4.969.600 
4.506.734 
3.415.845 
3.704.202? 
5.057.766 


ss... 


IMPORTATION. 


1.554.600 
1.469.354 
2.740.669 
3.880.639 
6.868.343 
3.890.250 


7.125.839 
7.713.488 
9.187.312 
7.459.150 
6.066.818 
0.241.917 


DIFFÉRENCE 
POUR 
LA RUSSIE. 


+ 13.236 
+ 1.336.973 
+ 386.012 
— 897.064 
.213.355 
.649.397 


| | 
RE 2 


.269.267 
.803.888 
680.578 
.-043.305 
.362.616 
— 184.151 


| 
Drm 


Pour compléter cette table, dans laquelle nous avons omis 


les chiffres insignifiants de notre commerce avec quelques 


pays, comme par exemple le Portugal, la Grèce, le Dane- 


mark, il faudrait encore mentionner l'importation et l'ex- 


portation de la steppe des kirghiz et de Taschkent. Ces 


Javs, quoique soumis à la Russie, sont encore séparés de 
; » Ï 


l'empire par une ligne douanière, le long de l'Oural et de l'an- 


cienne frontière de la Sibérie. Le commerce est très-animé 


sur toute cette ligne et présente, en moyenne, le chiffre de 6 à 


8 millions (exportation 2 millions, importation 4 à 5 mul- 


lions). 
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x arti- 


. 


s principau 


L'exportation de la Russie se compose de 


cles suivants : 


Grains et farine...... 
Lin et étoupes de lin... 
Chanvre. fase. se. 
Graines oléagineuses. 
Haine. tome eners 
Suif, chandelles, stéa- 

rine, oléine, etc.... 
CES SR re rterees 
SDIOSe … re -ssbeecre 
Crins, poils, soiss de 

porcs, etc......... 
BOIS 0 ermeectee 
Potasse, goudrons, etc. 
Herr... 5.20." 
Autres métaux ....... 
MONO ee esetosneee 
Câbles et cordages ... 
Fourrures et peaux... 
Cotonnades .......... 
DIAPS 5-2. eo-ee 
Tissus en laine....... 


1860 


na 
64.607.000 
15.611.000 
8.084.000 
15.868.000 
16.350.000 


19.210.000 
2.393.000 
1.483.000 


2.580.000 
5 209 000 
1.174.000 
1.350.000 

971.000 
1.188.000 
1.736.000 
2.293.000 
3.881.000 
2.975.000 

302.000 


1861 


r. 


70.219.000 
13.586.000 
7.970.000 
13.271.900 
17.015 OC0 


13.346.000 
2.849.000 
1.017.000 


2.139.000 
6.109.000 
1.960.000 
796.000 
1.377.000 
790.000 
967.(00 
1.409.000 
k.417.000 
2.382.000 
216.000 


1862 


1 
.544.000 


8 

6.549.000 
9.352.000 
18.107.000 
19.311.000 


5 
1 


11.006.000 
1.838.000 
2.027.000 


2.647.000 
6.202.000 
2.180.000 
1.644.000 

940.000 
1.557 000 
1.216 000 
1.417.000 
k.241.C00 
2.2 

1 


68.000 


1863 


r. 


48.736.000 
16.555.000 

8.073.000 
12.399.000 
15.171.000 


3.650.000 
6.032.000 
1.840.000 

961.000 
1.063.000 
1.033.000 
1.589.000 

839.000 
3.049.000 
2.003.000 

149.000 


1864 


Le: 
51.954.000 


16.044.000 

9.049.000 
19.540.000 
20.175.000 


10.796.000 
2.530.000 
3.031.000 


3.901.000 
7.680.000 
2.320 000 
1.418.000 
1.402 O0 
.194.000 
.463 000 
.074.000 
.073.000 
.191 000 
158.000 


1 
il 
Î 
4 
2 


1865 


re 
66.196 000 
27.960.000 
11.125.000 
16.072.000 
17.250.000 


13.028.000 
2.689.000 
3.503 000 


3.189.000 
9.555.000 
1.811.000 

934.000 

872.000 
1.887.000 
1.326 000 
1.885.000 
k.352.000 
3.245.000 

398.000 
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Indépendamment des 19 articles susmentionnés, la Russie 
exporte encore : du bétail, du poisson, du beurre, de l'huile, 
de la filasse de chanvre, de la colle, de la cire, du tabac, des 
drogueries et les produits de ses manufactures. Le débit 
de ces derniers, par la frontière d'Asie, vient d'acquérir 
dans ces derniers temps une certaine importance et pour 
celte raison mérite une mention spéciale. Parmi ces arti- 
cles, il faut citer les cotonnades, les draps et les tissus en 
laine. 

1. L'exportation des grains appartient presque exelusive- 
ment aux ports de la mer Noire, parmi lesquels Odessa occupe 
la première place. En 1865, l'exportation d'Odessa a été de 
22.000.000 de roubles, celle de Rostoff-sur-le-Don de 5 mil- 
lions, celle de Taganrog de 4.900.000. Berdiansk, Marioupol 
et Nicolayeff exportent chacun pour environ 3 millions. Après 
les ports de la mer Noire et de la mer d’Azoff vient l’exporta- 
tion de la frontière de Prusse, qui monte jusqu'à 8 et 9 mil- 
lions. La troisième place appartient au port de Saint-Pé- 
tersbourg (5 millions), la quatrième au port d'Arkhangel 
(1.700.000 r.) et la cinquième au port de Riga (moins d'un 
nullion). Les pays qui recoivent les grains russes sont : 
la Grande-Bretagne (plus de 30 millions), la Prusse (8 mil- 
lions), la France (8 millions), la Turquie {4 millions), l'Italie 
(6 millions). En outre, on en expédie en Finlande pour 4 mil- 
lions environ tous les ans. 

2. L'exportation du lin se fait également par mer, princi- 
_palement par Le port de Riga (14 millions). Puis vient le port 
de Saint-Pétersbourg (4.700.000), celui de Pernow (plus d'un 
million) et la douane de Verjbolowo {chemin de fer de Kowno- 
Eydtkuhnen, environ 4 million). Les principaux mar- 
chés pour le lin sont : la Grande-Bretagne (18 millions), la 


L 
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Prusse (3 millions), la France (2 millions) et la Belgique 
(plus d’un million). 

3. L'exportation du chanvre se fait par Les ports de la Bal- 
tique, et notamment par Saint-Pétersbourg (5.800.000 r.) et 
par Riga (4.400.000 r.). Une certaine quantité de chanvre est 
exportée par la route de terre (Verjbolowo). Les principaux 
acheteurs sont : la Grande-Bretagne (7 millions), la Prusse 
700.000), la Suède (700.000), ja France (500.000), le Dane- 
mark (350.000), les États-Unis (200.000). 

4. L'exportation des graines oléagineuses se partage entre 
les ports de la Baltique et ceux de la mer Noire. Saint-Péters- 
bourg en exporte annuellement pour # à 5 millions r., Riga 
4 millions, Odessa 3 millions. Les principaux acheteurs sont : 
la Grande-Bretagne (10 millions), la France (2 millions), la 
Prusse (1.700.000), les Pays-Bas (1.600.000 r.). 

5. L'exportation des laines à pour principal centre le port 
d'Odessa (7 millions) et les ports de la mer d’Azoff (Rostoff 
3 nullions). Au nord, le port de Saint-Pétersbourg en exporte 
en moyenne pour 3 millions de roubles. Le reste, pour la 
somme de2 millions, est exporté par la frontière de l'Autriche 
et de la Turquie. La Grande-Bretagne achète de la laine russe 
pour 8 à 9 millions ; la Prusse en prend pour 1.800.000 r.; 
l'Autriche pour 1.500.000; la France pour 850.000; la Tur- 
quie pour 700.000, et les Principautés danubiennes pour 
700.000. Depuis quelque temps la Transcaucasie exporte 
une quantité assez considérable (5 à 700.000 r.) de laine en 
Perse et dans les provinces asiatiques de la Turquie. 

6. Le principal lieu d'exportation du suif est à Saint-Péters- 
bourg; autrefois la valeur de cette exportation montait à 42 et 
45 millions r.; actuellement elle ne dépasse pas 8 à 10 mil- 
lions. Puis vient l'exportation d'Odessa (près d'un million) et 
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en général celle des ports de la mer Noire (total 2? millions). 
C'est encore la Grande-Bretagne qui achète les 90 © de toute la 
quantité du suif exporté (valeur 9 millions). Les autres ache- 
teurs sont : la France (700.000), la Prusse (500.000) et la 
Turquie (350.000). 

7. Les cuirs russes s'exportent par Saint-Pétersbourg, 
Riga, Odessa, par la frontière de l'Ouest et par celle de l'Asie. 
Les principaux acheteurs sont : la Prusse, la Grande-Bretagne, 
la Turquie, la Perse et l'Asie centrale. Un tiers de toute 
l'exportation prend la route de l'Asie. 

8. L'exportation de la soie brute, qui augmente dans des 
proportions très-considérables, appartient presque exclu- 
sivement à la Transcaucasie. Le port de Poti en vend pour 
1.600.000 r. à la Turquie et à la France (Turquie, 900.000 r., 
France, 700.000 r.); mais la plus grande moitié del’exporta- 
tion choisit la route de terre et a pour lieu de destination la 
Prusse (1.600.000 r.) et en général l'Allemagne du Nord. 

9. Le commerce des crins, poils, soies de porc, ete. a pour 
centre unique le port de Saint-Pétersbourg {3.000.000 r.). Les 
acheteurs sont : la Grande-Bretagne (2.500.000) et la Prusse 
(700.000). La dernière recoit une partie des crins par la fron- 
tière de terre. 

10. L'exportation du bois se fait par les ports de la mer 
Blanche et de la Baltique, et le long de toute la frontière de 
l'ouest. Les consommateurs sont : la Grande-Bretagne (4 mil- 
lions de roubles), la Prusse (3 millions), la France, les Pays- 
Bas, le Portugal, le Danemark. 

11. L'exportation de la potasse a lieu par les ports d’Ar- 
khangel et de Saint-Pétersbourg. Les lieux de destination sont: 
la Prusse, l'Allemagne du Nord, les Pays-Bas, la Grande- 
Bretagne. 
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12 et 13. L'exportation des fers et métaux se fait par Saint- 
Pétersbourg, Astrakhan, Rostoff-sur-le-Don , et le long de la 
frontière transcaucasienne. Les fers de Saint-Pétersbourg sont 
achetés par la Grande-Bretagne et par la Prusse. 

1% et 15. Le foyer de l'exportation des toiles russes et des 
cordages est à Saint-Pétersbourg, et les principaux consom- 
mateurs sont : la Grande-Bretagne (700.000), et l'Amérique 
(500 à 600.000 r.). Quant aux ports de la mer Noire, ils 
exportent seulement des cordages (surtout dans les princi- 
pautés danubiennes). 

16. L'exportation de peaux et fourrures à diminué pendant 
le dernier temps, et cette diminution est surtout remarquable 
dans le commerce de Kiakhta qui autrefois occupait le pre- 
nier rang quant à l'exportation de cet article. L’exportation 
du port de Saint-Pétersbourg baisse de même, mais en re- 
vanche l'exportation par la frontière de l’ouest augmente 
sensiblement. La Prusse et l'Autriche sont à présent les 
principaux acheteurs (la Prusse pour plus d’un million de 
roubles). 

17,18 et 19. L'exportation des produits manufacturés 
russes, et surtout des tissus, appartient presque entièrement à 
l'Asie. Les cotonnadesse vendent à Kiakhta (pour 4 million) 
et dans toute l'Asie centrale (pour 3 millions). Les tissus. de 
lin ne vont plus à Kiakhta, mais préfèrent Boukhara, Tasch- 
kent et la Perse. Les draps russes ont leur principal débouché 
à Kiakhta et s'ymaintiennent, malgré les fluctuations rapides 
et souvent inattendues qui caractérisent, depuis quelque 
temps, le commerce de la Chine. 
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L'importation de l'étranger en Russie comprend les articles 


suivants 


,. 


1. Chevaux, bétail... . 
2 ABO1SSON : de eme 
3. Vins et liqueurs... 
4. Couleurs, produits chi- 

miques et drogueries. 
5, PSE rire au 
CIN oc bomoncous 
1 OUCLE Rec see. 
En nee nee 


OÉTAHACS ER ee 
ID MÉAINeM EN EL en ad 


1 5 (TS (0) CAMES 
12. Coton brut et filé... 
13. Tissus de laine. ...... 
TA SOIeMES LU orscts 


151C0t0nnades:..-.:0. 
16. Toiles et tissus de lin... 
IT MROUTEUTESS ES see 
18 VMÉLAUX. 5 see se 
OT RE DO moune 

+ DOUBS messes 


D1: MACHINES... ee 
22. Métaux ouvrés. ...... 
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Te 
4.086.000 
4.075.000 
9.082.000 


11.250.000 


5.408.000 
? 


5.391.000 
3.752.000 


3.581.000 
3.677.000 


2.215.000 


22.935.000 


3.900.000 
4.381.000 
7.636.000 
2.154.000 
2.916.000 
5.244.000 
4.456.000 
2.955 .000 
8.529.878 
4.953.000 


1861 


pe 
4.683.000 
3.595.000 
9.556.000 


11.834.000 
5.742.000 
18.210.000 
5.741.000 
3.908.000 


3.890.000 
4.802.000 


3.192.000 
24.723.000 
4.342.000 
5.024.000 
7.849.000 
2.612.000 
2.987.000 
4.859.000 
k.712.000 
2.361.000 
8.606.000 
4.982.000 


1862 


r. 
4.099.000 
4.522.000 
8.999.000 


10.559.000 
5.971.000 
18.351.000 
6.714.000 
3.898.000 
3 344.000 
3.313.000 
3.095.0C0 
8.754.000 
3.419.000 
4.108.000 
5.809.000 
2.323.000 
2.679.000 
4.604.000 
4.296.000 
2.666.000 
8.887.000 
4.150.000 


1863 


r. 
3.758.000 
4.837.000 
7.960.000 


9.492.000 
6.286.000 
17.388.000 
11.706 000 
3.727.000 


3.0(0.000 
2.799.000 


2.594.000 
14.988.000 
3.082.000 
3.780.000 
4.569.000 
1.525.000 
2.135.009 
5.084.000 
3.515.000 
2.988.000 
5.821.000 
4.843.009 


1864 


r.. 
2.945.000 
3.740 600 
7.470.000 


9.111.000 
8.627.000 
14.523.000 
8.951.000 
3.339.000 
3.363.000 
4.154.000 
3.039.000 
35.766.000 
3.343.000 
3.116.000 
5.452.000 
2.010.000 
1.946.000 
4.942 .0C0 
5.584.000 
&.801.: 00 
7.047.000 
4.537.000 


1865 


r.. 
3.457.000 
4.242.000 
6.027.000 


11.028.000 
5.072.000 
16.063.000 
1.788.000 
3.696.000 
3.159.000 
5.197.000 
2.744.000 
24.661.000 
3.544.000 
3.744.000 
6 147.000 
2.363.000 
1.748.600 
6.788.000 
2.003.000 
1.710.000 
6.260.000 
8.475.000 
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Les matières textiles et les articles manufacturés jouent le 
premier rôle dans l'importation de la Russie. L’importation du 
coton brut et filé, par mer, appartient presque exclusivement 
à l'Angleterre (environ 414 millions); celle de la frontière de 
l’ouest, à la Prusse (5 millions); le reste du coton acheté par 
la Russie vient de l'Asie et surtout de la Perse (plus d'un mil- 
lion), de Boukhara (plus de trois millions) et de Khiva 
(200 à 500.000 r.).L'importation de la laine brute, peignée et 
filée, appartient à la Grande-Bretagne (4.300.000 r.) et à 
l'Allemagne (1.700.000). L'Asie centrale en fournit une 
certaine quantité, mais de qualité inférieure. La soie ouvrée, 
importée en Russie du côté de l'Europe (2.200.000 r.), vient 
presque exclusivement par la Prusse. La soie brute, qui arrive 
par la frontière d'Asie (4 à 500.000 r.), est d'origine persane. 
En général, l'importation des matières textiles par mer 
diminue, tandis que celle de la frontière de terre, tant du 
côté de l'Europe que du côté de l'Asie, augmente sensible- 
ment. 

Quant aux tissus, dont l'importation en général à diminué 
pendant le dernier temps, la première place appartient aux 
tissus de laine d'origine allemande (Prusse), qui représentent 
une valeur de près de 2 millions de roubles. Les tissus an- 
glais, français, autrichiens et tures ensemble forment à peine 
un tiers de toute l'importation des tissus en laine (1 million 
de r.). Les tissus en soie, venant en second lieu et présentant 
une valeur de plus de 3 millions, pour la plupart viennent par 
l'intermédiaire de la Prusse (plus de 2 millions deroubles). La 
France, l'Autriche, la Turquie et la Perse envoyent chacune 
pour environ ? à 300.000 roubles de soieries en Russie, mais 
la part de la France doit être augmentée, vu qu'une certaine 
partie des soieries importées par la Prusse est d'origine 
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française. Les cotonnades importées en Russie viennent pour 
la plupart de la Prusse (1.200.000 r.). L'importation des co- 
tonnades anglaises (importation par mer) baisse sensiblement. 
En général, l'importation des cotonnades, qui autrefois te- 
naient la première place parmi les tissus étrangers, devient 
de jour en jour plus faible. Saint-Pétersbourg, Verjbolovo, 
Radziviloff (frontière d'Autriche) et Odessa se partagent cette 
importation, et il n'y a qu'à Radziviloff qu'on peut constater 
une légère augmentation, tandis que Saint-Pétersbourg et 
Odessa perdent chaque année de leur importance. L'importa- 
tion des cotonnades de l’Asie, présentant un caractère tout à 
fait différent des cotonnades européennes , dépasse actuelle- 
ment celle de l'Europe, mais les qualités de la marchandise sont 
telles que son débitne peut s'étendre au delà durayon de la foire 
d'Irbit (steppe des kirghiz et une partie de la Sibérie occiden- 
tale). Sur le total de l'importation de l'Asie, qui monte jus- 
qu'à 3 millions, tout en restant stationnaire, la plus grande 
part (environ 4.200.000 roubles) revient à la Perse. Quant 
aux tissus de lin (toiles), dont l'importation présente la va- 
leur d'environ 2? millions de roubles, elles sont pour la plu- 
part d'origine allemande et arrivent par la frontière de la 
Prusse (1.500.000 r.). 

Après l'importation de tissus, celle des métaux bruts et 
ouvrés et des machines occupe la place la plus importante. 
Sur un total de 24 à 22 millions, la moitié de ces produits est 
d'origine anglaise et arrive sur des navires anglais. En géné- 
ral, l'importation de l'Angleterre comprend les trois quarts 
des fers bruts, la moitié des fers et métaux ouvrés et plus de 
la moitié des machines achetées par la Russie. La seconde 
place après l'Angleterre appartient à la Prusse, qui importe 
en Russie pour environ # millions de ces articles. Puis vient 
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l'importation de l'Autriche (plus d'un million; machines, 
faux, ete.), et en dernier lieu celles de la Suède, de la Belgi- 
que et des Pays-Bas. L'importation de la houille appar- 
tient presque exclusivement à la Grande-Bretagne. L'im- 
portation du sel se partage entre la Grande-Bretagne (sel 
portugais), l'Autriche, la Prusse et l'Espagne. La quantité de 
celte importation reste à peu près la même, mais le prix du 
sel, qui entre par la frontière de la Prusse, a baissé. 

Les denrées coloniales arrivent en Russie par l'entremise 
de l'Angleterre, de la Hollande et des villes anséatiques. Le 
café est apporté sur des vaisseaux anglais et anséatiques, le 
sucre, sur des navires hollandais et en partie par terre (fron- 
tière de Prusse). Les couleurs et les drogueries de l'Amérique 
sont importées par l'Angleterre, la Hollande et la France. Les 
drogueries d'origine européenne appartiennent presque exelu- 
sivement à la Prusse et à la France, et arrivent par la voie de 
terre. 

Les vins, liqueurs et autres boissons importées en Russie 
sont d'origine diverse. Les trois quarts de toute l'importation 
reviennent à la France (4.500.000 r.). L'Espagne envoie pour 
près de 700.000 r.; l'Angleterre, la Prusse et l'Italie se parta- 
gent le reste de l'importation (environ 800.000 r.). 

L'importation des tabacs appartient à la Turquie 
(1.400.000 r.), à la Prusse (800.000 r.) et aux villes anséa- 
tiques (800.000 r.). L'Angleterre et la Hollande fournissent le 
reste. 

L'importation du thé se fait par deux voies distinctes. Le 
commerce de Kiakhta cède peu à peu à l'importation des ports 
de Saint-Pétersbourg et d'Odessa, ainsi qu'au transit de la 
Prusse, qui se trouvent presque exclusivement dans les mains 


du commerce anglais. En général, plus des deux tiers de 
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toute la quantité de thé consommé par la Russie passent par 
l'Angleterre. 

Quant aux fourrures, la moitié de l'importation est fournie 
par l'Asie centrale et l’autre moitié par la Prusse. 

Indépendamment des articles susmentionnés, l'importation 
de la Russie comprend une foule d'objets d'importance secon- 
daire, qu'il est presque impossible de désigner explicitement 
et dont l'origine ne saurait être déterminée avec précision, vu 
qu'ils arrivent pour la plupart par la frontière de terre et por- 
tent l'étiquette de la Prusse. Dans cette masse il y a beaucoup 
de produits francais, anglais, suisses, etc., des bronzes, de la 
quincaillerie, de la porcelaine, des habits confectionnés, des 
produits chimiques, etc., que le manque de place nous force 
de passer sous silence, et dont la statistique détaillée occupe- 
rait un volume à part. 


[X 


NAVIGATION MARITIME ET MOUVEMENT 
DES PORTS. 


Le nombre des bâtiments russes destinés à la navigation 
maritime, pour 1865, était de 2.132, dont 607 navires de long 
cours et 1.525 bâtiments de côte. Le nombre des vapeurs était 
de 84, dont 50 à aubes et 34 à hélice. La capacité de tous ces 
bâtiments ensemble donnait 90.496 lasts (environ 45.000 ton- 
nes Ge France). La répartition de ces bâtiments, d’après les 


ports, était la suivante : 
BATIMENTS 


VAPEURS. LOT CAPACITÉ. 
lasts. 

Atkhangel.... 30e. se ecole 4 295 9.100 
NBA ess ss seen enisnissbhedeseleses sectes 2 60 1.494 
Saint-Pétersbourg !......... BA ERIC CE 1 15 1.592 
NATWA eee enloen tien oeil tie coran » 9 612 
RDA este sus eme eeceeo.es RE CE TE 6 54 8.057 
ROVAlS a un semer dis eines Nes » 6 438 
ATENSROULR dre sercalisleles je elelesele sie sine ielee ete » 9 178 
RORNO WE Semen cesse caches 1 16 651 
ADO S snemesse assesneceren see ROUE » 6 287 
MIDAUT ea ie en ne ae an ce dau ele ses » 31 2.826 
NVindau.......: a eee ae cn Re | 17 1.103 
(OY CET APPRIS CER RP ARE 50 178 20.376 
Ménage ra eee des aene se test » 3 155 
INICOIAMEITS ee ects: ce: » 14 2.324 
NOTION Se ere tast ee ee eme chers » 94 3-91 


1. Le port de Saint-Pétersbourg possède, en outre, 34 vapeurs pour le transport 
des passagers et plusieurs bâtiments destinés à des buts spéciaux. 
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VAPEURS. 
TASANTOB berne ere ass » 
HUNALODE sms de en eue » 
PORT. nas CR tro tutes 
BR DAIIR a Den srie cos sie nue den ou dee 
Re 0 PSP EE PR » 
DO DR R ne ces eMUu ane » 
FAO etant ae ns ARS Te de. » 
A MR en Rate Pet » 
ROsiof. ADO OS AO PDO OO à > 
Len ER SR PER A NE RS ES - | 
DUO rene tte dite. ane nu ed à 13 
RU ie a Den et Ta DE dite a 

Total 
Pour les ports de la mer Blanche............. 6 
Pour les ports de la Baltique................. à 9 
Pour les ports de la mer Noire et de la mer 
(oO) à CE OU MP SO RE M ne 56 
Pour les ports de la mer Caspienne..... PADE UE 13 
Nombre des bâtiments marchands appartenant à 
LARIN lan AB ES era PSM TEANOT 46 


BATIMENTS 


A VOILES. 


137 
6 
37 


1530 


CAPACITÉ. 


5.145 
307 
975 

56 
3.742 
21 

53 

285 
11.847 
254 
13.996 
905 


10.594 
16.104 


48.897 
14.901 


109.469 


Le mouvement des principaux ports de la Russie pour l’an- 


née 1865 à donné les résultats suivants 


NOMBRE DES ENTRÉES NOMBRE DES DÉPARTS. 


Chargés. Sur lest. Chargés. Sur lest. 
ROME ei retiens ue re ns. COUD 499 744 kh 
DA - POLE TSDOURR. 2er eredte eee ess 1.654 282 1.856 113 
RAT une ie ra serie 115 1.412 2.166 3 
ne à dE Né sen tes Une 599 763 1.288 83 
TALANTORE. ee. RM Ter CE 165. 609 762 10 
Total du mouvement de tous les ports..... 5.237 4.148 9.021 421 


Entré en général : 1.113.000 lasts ; sorti : 1.108.983. 


Répartition du nombre total des bâtiments entrés et sortis 


d'après les nationalités : 


PAVILLONS. 


NOMBRE NOMBRE 
DES CAPACITÉ. DES CAPACITÉ. 
ENTRÉES. SORTIES. 
lasts. lasts. 
411 19.000 407 77.000 
11 2.590 10 25047 
2.288 355.000 9:329 351.187 
35 6.000 20 5.704 
Il 168 1 168 
18 2.700 8 3.196 
2 2.570 22 2,118 
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NOMBRE NOMBRE 
PAVILLONS. DES CAPACITÉ. LES CAPACITÉ. 

ENTRÉES. SORTIES. 
HanOvriens rem een 345 19.230 338 19.147 
Hollandais. #22 Me 689 48.000 700 48.308 
HOISTPINOIS ss. 20 Nue 68 3.288 68 3.424 
OTOB ne serie ere ete es 351 44.000 384 43.158 
DANOISE sec cocon 255 26.963 258 17.813 
MALO re ee ren eo mboe 950 150.288 952 149.710 
MUbequoIS res scnreencne 115 14:577 109 14.940 
Meklenkourgenis............ 318 34.900 382 45.705 
On DOUTREDIS 41 de css. 123 8.560 123 8.119 
PORT BMIS A ee eee ose 1 15121 {| 1191 
PES Res ee re die 520 58.939 509 51.919 
ROMAIN en sde semer 2 168 2 168 
RUSSE derniere 1301 146.733 1.365 148.186 
DUTC SNS à ne nanas een 489 9.423 478 9.265 
REARGAISS nee mere 286 30.431 281 29-191 
SUÉUOIS asser an en eeen cie 670 65.977 668 69.260 


Le mouvement des ports de la Finlande, des ports de la mer 
Caspienne, ainsi que celui des ports de l'océan Pacifique, n’est 
pas compris dans la table précédente, mais dans le nombre 
des bâtiments, entrés et sortis sous pavillon russe, figure un 


certain nombre de bâtiments finlandais. 
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